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PEINTURE  ,    SCULPTURE     ET   ARCHITECTURE 
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TOM  E   PREMIER 


A      ROME 

Chez  l'Auteur ,  rue  du  Babouin ,  près 
de  la  place  d'Espagne  ,  num*  122, 

Prix  ,  huit  francs  ,  broché  . 
M.     DCCC.      XII  i. 
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AVERTISSEMENT. 


i-»  accueil  favorabre  donr  ks  Voyageurs 
ont  toujours  honoré  le  grand  nombre  d'é- 
ditions de  mon-  Itinéraire  de  Rome  ,  parti- 
culièrement celle  en  Langue  Italienne ,  pu* 
bliée  dans  la  dernière  année  ,  m'encoura- 
ge k  leur  en  offrir  une  nouvelle  qui  aura 
plus  de  mérite  que  les  autres  r  y  ayant 
marque  tous  les  changemens  qui  sont  arri- 
vés dans  cette  Viile  ,  ainsi  que  les  nou- 
veaux établissemens  érigés  ,  et  les  anciens 
monumens  qui  ont  été  déblayés  jusqu'  à- 
prtsent .  Cet  ouvrage  enrichi  des  plus  re- 
marquables vues  anciennes  et  modernes 
de  Rome ,  et  d'une  infinité  de  recherches 
curieuses  et  intéressantes  ,  aussi  ^ur  ses 
environs,  doit  être  fort-utile  à  ceux  qui 
souhaitent  observer  toutes  les  parties  de 
cette  célèbre  Ville  5  parce  que-j  le.  livre  à 
la  main,  ils  trouveront  facilement,  tout 
ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  les 
Eglises  5  dans  les  palais  ,  dans  les  musées^ 
et  dans  les  maisons  de  plaisance  . 

J'ai  recherché  les  restes  de  l'ancienne 
magnificence  Romaine  ;  et  j'ai  aussi  indi- 
qué l'origine  ,  l'usage  et.  le  mérite  de  cha- 
que monument  ,  afin,  que  1'  Observateur 
puissc^  en  retirer  piui  d'  avantage  et  de 
plaisir  .  Ainsi  les  amateurs.de  l'érudition 
antiquaire,  y  trouveront  tout  ce  qui  peut 
intéresser  leur  curiosité  ,•  et  ceux  qui  ai- 
ment les  beaux-arts  ?  seront  bien  aises  de 
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remarquer  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  bcRii 
en  peinture  5  sculpture  "et  architecture, 
les  curieux  qui  ne  peuvent  quitter  leur 
Pays  ,  îiuront  missi  le  plaisir  ,  par  la  lectu- 
re de  cet  ouvrage  ,  de  se  porter  en  idée 
sur  les  mêmes  lieux  ,  et  voir  ,  pour  ainsi 
-dire  ,  avec  les  yeux  ,  les  raretés  et  les  ma- 
"giiificences  anciennes  et  modernes  de  cette 
grande  Ville  et  de  ses  environs  . 

La  division  de  cet  Itinéraire  en  huit 
jouî-nées  ,  n'oblige  pas  hs  Voyageurs  à 
parcourir  toute  la  Viilc  dans  si  peu  de 
tems  ,  pouvant    chacun    les  subdiviser  à 


son  gre 


Apres  Tavant-propos  sur  l'origine,  l'i-x- 
croisement  et  Vtiix  présent  de  Rome  ,  on 
y  trouvera  la  ChronoJcgie  des  Empereurs 
Romains  jusqu'  à  Constantin  le  Grand  f 
celle  des  Papes  j  les  moins  éloignés  de 
nos  tems  ;  et  l'autre  des  plus  célèbres 
Peintres  ,  commençant  par  Cimabue  .  Au 
commencement  de  chaque  tome  ,  il  y  aura 
une  Table  des  articles  principaux  qu'  il 
renferme  ;  et  à  la' fin  de  l^ouvrage  y  aura 
une  riche  table  des  matières ,  le  Registre 
des  planches  et  le  Catalogue  des  œuvres 
gravées  par  feu  mon  Père  ?  et  de  celles  que 
j'ai  publiées  après  jui  et  que  l'on  trouve  à 
vendre  dans  mon  atelier  .  On  n'a  épargné 
ni  peines  ,  ni  frais  pour  repondre  ^  l'atten- 
te des  Voyageurs  ,  et  pour  mériter  au 
moins  un  sentiment  d'indulgence  . 


P^^  -tM      ^  Thâ^^ 


VII 

AVANT-PROPOS. 
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ome  ,  Ville  célèbre  et  magmiîqiie ,  doit 
son  origine  à  Romulus»  qui,  la  fonda  en 
3255  du  Monde,  75*4=  avant  l'époque 
Chrétienne .  Elle  était  d'abord  de  figure 
carrée  ,  et  ses  murs  entouraient  le  mont 
Palatin  ,  sur  lequel  Romulus  avait  déjà 
sa  maison  ,  où  il  passa  son  enfance  .  Cette 
Ville  fut  ensuite  agrandie  par  lui-même  , 
et  beaucoup  plus  par  les'six  Rois  qui  luî 
succédèrent  >  particulièrement  par  Servius 
Tuilius  qui  étendit  les  murs  de  manière  9 
qu'outre  les  monts  ,  Palatin  ,  Capitolin  5 
Célins  ,  Qîiirinal  et  Aventin  ,  qui  étaient 
déjà  dsns  l'enceinte  de  la  Ville  ,  ils  renfer- 
mèrent aussi  les  monts  Esquilin  et  Vimi- 
nal  j  et  c'est  de  ces  sept  collines  que  Rome 
fut  encore  appelée  Civitas  Septkollh. 

Depuis  Servius  Tuilius  jusqu'  à  l'Em- 
pereur Aurélicn  ,  qui  régna  l'an  270  de 
l'ère  Chrétienne  > -l'enceinte  des  murs  n'a- 
vait re^u  aucune  augmentation  5  mais  cet 
Empereur  les.  étendit  et  renferma  dans  la 
Ville  ,1e  Champ  de  Mars  5  ainsi  que  les 
monts  Plncius  et  Testaccio  ,  auxquels  on 
ajouta  ,  ensuite  ,  les  monts  Janicule  et  Va- 
tican . 

Le  circuit  actuel  de  Rome  est  presque 
le  même  que  celui  établi  par  Aurélien  5 
et  en  effet ,  le  genre  de  construction  de 
plusieurs  portes  ,  prouve  qu'elles  sont  de 
ce  tems-là.  Il  est   de  seize  milles  et  dc- 

^  4 
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mi  ;  mais  la  plus  grande  partie  de  Ja  Vail- 
le est  occupée  par  des  maisons  de  plai- 
sance 5  par  des  jardins  et  par  dss  vignes  * 

On  y  troure  seize  portes  >  savoir  ,  trois 
au  Nord  ,  qui  sont  celles  du  Peuple  ,  Pin- 
ciana  et  Salara  :  cincj  au  Levant,  Pie, 
St,  Laurent  ,  Majeure  ,  St.  Jean  et  Latine  t 
deux  au  Midi ,  St.  Sébastien  et  St.  Paul  :  et 
six  sur  la  rive  droite  du  Tibre  ,  vers  le 
Couchant ,  qui  sont  les  portes  Portese  , 
St.  Pancrace  ,  Cavalieggieri  >.  Fabricar  Anr 
gelica  et  Castello  .  On  ne  compte  pas  la 
porte  Septimienne  ,  ni  celle  du  St. Esprit  r 
qui  sont  dans  l'intérieur  de  la  Ville  . 

Le  Tibre  traverse  Rome  du  côté  du  Cou- 
chant ,  et  facilite  le  transport  des  vivres 
et  des  marchandises  ..  On  passe  de  l'une 
à  l'autre  rive  sur  quatre  ponts  de  pier- 
re ,  appelés  5  Saint  Ange  ,  Sixte  ,  Saint  Bar- 
thélemi  et  Quattro-Capi  .. 

Rome  éc-ait  divisée  >  auparavant,  en 
quarorze- quartiers  ,  comme  au  tems  d'Au* 
guste  ,  nommés  Montl ,  Trei'l ,  Colonna^ 
Campo  Marzo ,  Fonte  ,  Farkne  ,  Regola  j 
St,  Eustache  ,  Plgna-,  Camp'neUi ,  St.Ange^ 
Rïpa  yTrastevere  et  Horgo;  mais  elle  est 
aujourd'hui  partagée  en  neuf  Cantons  , 
dont  chacun  a  un  Juge  de  Paix  etun  Comr 
missaire  de  Police  .  Les  habitans  de  Ro- 
me et  ces  fauxbourgsqui  ,  sous  l'Empire 
de  Claude  ,  se  montaient,  selon  Tacite  ,  à 
environ  sept  millions,  ne  sont  plus  aujour- 
d'hui ,  qu'au  petit  nombre  ,  à  peu  près.  >.d^ 
cent  quarante  mille. . 


r^  XH^    ^■^-  fHJm^ 


.  i/'Iûori'  inluitérano 
'  yî  ^rur  inlerujalem 


^:^'  (J^-Alar/a  Afii/ûr 
^  jO'  Alonf  Quirùia/t,/ 
//.  Pla/ea    Ter/ninij 

Jo'.  2^'  PvrïitJ'Iitfiœ  miiiot^ù 
^,  '^m/*-  J4-  '  Fiatea   de  Moîundz 
■  *•         jâPùztea,  Nauona. 

lâFalatium.  Farneyàun 


fV  ÎM^*      ç-^    ^P^C. 
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Quoique  Rome  ne  soit  plus  ce  qu'elle 
était  anciennement  ,  elle  peut  être  encore 
regardée  comme  la  plus  belle  Ville  de  l'U- 
nivers :  saccagée  et  incendiée  :\  diverses 
époques  ,  elle  a  toujours  trouvé  ,  dans  son 
propre  fonds  ,  de  quoi  se  relever  de  ses 
malheurs  ^  Les  superbes  Obélisques,  les^ 
colonnes  ,  les  statues  y  les  bas-reliefs  et 
tant  d'autres  chefs-d'ctuvre  de  l'art ,  tirés 
des  ruines  et  des  décombreSîOii  les  Barba- 
res ou  plutôt  l'ignorance  les  avait  enfouis; 
ainsi  que  les  restes  d'anciens  Temples  , 
d'Arcs  de  Triomphe  ,  de  Cirques, de  Théâ- 
tres 5  d'Amphit-éâtres  ,  de  Thermes  ,  de 
Tombeaux  ,. d'Aqueducs  et  d'autres  édifi- 
ces qui  s'y  trouvent  ,  frappent  d'  étonne- 
ment  et  d'admiration  les  yeux  de  l'Obser- 
vateur 5  par  leur  rareté  et  leur  magnificen- 
ce  ;  et  ce  sont  particulièrement  ?  les  riche- 
ses  de  cette  [Métropole  »^ 

On  peut  dire  d'ailleurs  qu'entre  les  édi^ 
fices  modernes  que  l'on  trouve  dans  cette 
Ville  5  il  y  en  a  qui  ne  cèdent  pas  aux 
anciens  :  par  tout  on  voit  des  Eglises  cé- 
lèbres, des  palais  somptueux  et  riches  en 
tableaux,  des  places  magnifiques?  des  bel- 
les fontaines ,  des  maisons  de  plaisance  j 
où  sont  de  superbes  peintures  et  des  scul- 
ptures anciennes  j  et  enfin ,  il  y  a  deux. 
musées  qui  renferment  une  quantité  pro- 
digieuse de  chefs-d'œuvre  de  la  sculpture 
Egyptienne  ,  Grecque  ,  et  Romaine  .  Le 
Bramante  ,  Raphaël  ,  MichcJ-Ange  ,  les 
Carrachcs ,  Vignole  ?  Bernin  ,  Canova  et 
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tant  d'autres  célèbres  Artistes  5  semblent 
avoir  été  suscités  par  la  providence  ,  pour 
enrichir  Rome  et  en  faire  la  Ville  la  plus 
magnifique  et  la  plus  curieuse  du  Monde 
entier  . 

Tels  sont  les  objets  qui  attirent  à  Ro- 
me tant  d*Etrangers  de  tout  rang  5  les  uns 
y  viennent  pour  admirer  les  raretés  an- 
ciennes et  modernes  ;  les  autres  pour  y 
apprendre  ou  pour  se  perfectionner Hdahs 
la  peinture  ,  sculptéure  et  architecture  ; 
parce  que  l'on  trouve 'pJus  dans  Rome  que 
par  tout  ailleurs  ,des  modèles"  et  des  ori- 
ginaux parfaits  .  Enfin  ,  comme  cette  Villr 
forme  encore  aujourd'hui,  l'empressement 
de  toutes  les  Nations  ,  les  Personnes  de 
bon  goût  s'y  plaisent  infiniment ,  tant  pour 
la  mémoire  de  la  grandeur  et  dignité  des 
choses  qui  s'y  sont  passées  ,  que  pour  le 
désir  d'y  goûter  une  vie  libre  et  tranquil- 
le 3  qu'il  est  difficile  de  trouver  ailleurs  , 


Chronologie  des  Empereurs  Romains  jusqu'^à 

Constantin  le  Grand  ,  avec  P année 

de  leur  Election  . 

Octavien  Auguste  ,  fondateur  de  TEmpirc  Romain  , 
régna  environ  41  ans  et  mourut  l'an  14  de  Tcrç 
Chrétienne  . 

Ans  de  l^ere 
Chrétienne  . 

14.  Tibère  . 
39.  Caligu'a* 
43.  Claude  . 
f  4.   Néron  . 
d3.  Galba  . 

6^.  Vicellitis  . 

6().  Vespasien  , 

79,  Titus  . 

81.  Domiticn  • 

^6.  Nerva* 

98.    Trajan  . 
I-17.  Adrien  • 
138.  Antonin  le  Pieux, 
léi.  Marc-Aurèle  ,  et  Lucius  Verus^* 
J  8o'   Commode  . 
10  3.  Pcrxinax,;  :  <  ♦•  * 
ip-.  Didius-Junanus-. 
191»  Septimc  Sévère  .* 
a  II.  Antonin  Caracalla  et  Geta  ,  son  Ficrc  , 
217.  Macrîn  . 
.218.  Héliogabale  /•. 
izi*  Alexandre  Sévère.- 
135'.  Max,imin  > 

236.  M.  Antoine  Gordien  et  Gordien  II, 
238.  Maxime   et  Balbiu  , 
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144.  Philippe  . 

24p.  Dccius  . 

zSi'  Gallus  . 

2  5'4.  Emilien  . 

2  5' 4»  Valcrien  . 

z6i.  Gallien  . 

2^8.  CJaude  II. 

271,  Aurélieii  . 

27^-  Tacite  . 

27e.  Probus  , 

2  8z.  Carus  . 

284.  Carin   et   Numerîen  .. 

a8^.  Diocletien  et  Maxîiniea  . 

505*.  Constance  Clore  ,  et  Maximien  Galère  -. 

50^»  Constaacin  le  Grand  ,  qui  niouriu  en  537 


Sî-ït 

Chronologie  des  Ci  derniers  Papes  ,^zrc 

P année  de  leur  Création ,  leur  Nom 

de  Maison  et  leur  Fatrie  . 

Xip4.  Bonîfacc  VIII.  Gaetauo  ,  d' Anagni . 

1303.  Benoit  XI»  Bojccasini  ,  de  Trevigi  • 

i^of.  CJément  V.  Gotone  ^.de  Gascogne  . 

131^.  Jean  XXII.  Eusa  ,  de  Cântorbery  . 

1334.  Benoit  XII.  Furnerio  ,  de  Toulouse  . 

1342.  Clément  VI.  Ruggero  ,  Liniosin  . 

13  5'i.  Innocent  VL  Albcrti  ,  Limosin  . 

1362.  Urbain  V.  Grimoaldi  ,  Français  - 

1370.  Grégoire  XL.  BcJForîe  ,  Liinosin  . 

1378-  Urbain  VI.  Prîgnano  ,  Napolitain  . 

138^.  Bonitace  IX.  TomacelJo  ,  Napolitain  . 

1404.  Innocent  VIL  Meliorato ,  de  Sulniona  » 

140^.  Grégoire  XII.  Corraro  ,  Vénitien  . 

3  409.  Alexandre  V.   Filareto  ,  de  Candie  ► 
1410.  Jean  XXIII.  Cossa  ,  Napolitain  . 

J417.  Martin  V.  Colonna  ,  Romain  . 

1431.  Eugène  IV.  Condulmero  ,  Veritien  • 

1447.  Nicolas  V.   Panterucello  ,  de  Sarzanc  . 

I4f5'.  Calixte  III.  Eorgîa  ,  Espagnol . 

I4f8.  Pie  II.   Piccolomiui  ,  Siennois  . 

i4<>4.  Paul  IL  Barbo  ,  Vénitien  . 

147 1.  Sixte  IV.  de   la  Rovere  ,  de  Savonc  • 

1484.  Innocent  VIII.  Qbo  ,  Génois. 

14^2.  Alexandre  VL  Leiicoli ,  Espagnol  . 

1503.  Pic  III.   Piccoloniini ,  Siennois  . 

1503.  Jules  IL   de  la  Kovere  ,  de  Savonc  0- 

15-13.  Léon  X.  de  Medicis  ,  Florentin. 

1 5-2-2.  Adrien  VI.  Florentin  ,  Hollandais  ►. 

2f23.  Clément  VIL  de  Medicis  ,  Florentin  ., 

15-34.  Paul  III.  Farnese  ,  Romain . 

15-5-0.  Jules  III.  del  Monte  ,  Romain  , 

155-5-.  Marcel  IL  Cervino ,  de  Montepulcîaft*-»^ 

irrr*  Paul  IV.  Carafta,  Napolitain. 

i^SJ9*  Pi«  IV»  de  Mcdids  ,  Milanais  •. 


XIV         CHRONOLOGIE  DES  PAPES. 
IS66.  St.  Pie   V.  Ghislieri ,  de  Lombardie  . 
if/z.  Grégoire   XIII.  Boncompagni  ,  BoioimaU  • 
ifSf.  Sixte  V.  Peretti  ,  de  Montalte  . 
15-^0.  Urbain  VU.  Castagna ,  Romain. 
1 5*5^0.  Grégoire  XIV.  S&ondàci  ,  Milanais. 
Ifpi.  Innocent  IXc  Facchînetti  ,  Bolonnais  . 
I  rpi.  CJémcnt  Vill.  A'dobrandinl ,  FJorentin  . 
idof.  Léon  XI.  de  Mcdicis  ,  FJorentin  . 
1605-.  Paul  V.  Borghèse  >  Romain  •- 
1621.  Grégoire  XV.  Ludovisi  ,  Bolonnais  . 
1611,  Urbain  VIII.  Barberini  ,  Florentin  • 
1^44.  Innocent  X».  Pamfîli  ,  Romain. 
ï6fs*  Alexandre   VII.   Chigi  ,  Siennois  • 
1667.  ClcmentlX.  Rospigliosî  ,  Pistoïais  . 
1670.  Clément  X- Altieri  ,  Romain. 
1676»  Inaocent  XI.  Odescalchi  ,  de  Corne  . 
i68p.  Alexandre  VIII .  Ottoboni  ,  Vénitien  . 
i6pi.  Innocent  XII.  PignateJ.i  ,  Napolicaîn  . 
1700.  Clément  XI.   Albani  ,  d'Urbîn  . 
1721.  Innocent  XIII.  Conti  ,  Romain  . 
1714.  Benoît  XIII.  Q.sini  ,  Romain. 
1750.  Clément  XII.  Corsîni  ,   Florentin. 
1740.  Béiioit  XIV.  Lanibcrtîni ,  Bolonûais* . 
17)  8.,  Clément  XIII.  Rezzonico  ,  Vénitien  . 
176^'  Clément  XIV.  GanganelH  ,  de    St.  Ange  in 

-  -VaSo  . 
177$-.  Pie  VI.  Braschî  ,  de  Cesene  . 
x8oo.  PIE  VU,   CHIARAMONTI,  de  Cesene  ,.    i 
d'aujourd'hui . 


%■ 


Catalogue  Chronologhiue  des  plus  habiles 
Peintres  ,  nommés  dansée  et  ouvrage  . 

Naissance  :=x  Environ  Van  de].  C.  ^    More 

1240.  Cimabue ,  Florentin  .  1300. 
1176»  Giotto  de  Bondone  ,  Florentin  H  5^* 
1417.  Masaccio  ,  Florentin  .  i445« 
^419.  Gentil  Bellih  ,  Vénitien  .  ifoi. 
i4zf.  Jean  Bellîn  >  Vénitien  .  ifif* 
1446.  Pierre  Perousin  .  i5'-4î 
145-1.  André  Kantegae  ,  de  Padoue  ifir- 
I4f2.  Léonard  de  Vinci  ,  en  Toscane  .  inp» 
I4f5.  Bernardin.  Pinturiechio  ,  Florentin  .  ifi^. 
146p.  Frère  Barthclcnn  de  St.  Marc  ,  Flo- 
rentin »  I fi?» 
1471.  Albert  Durer  ,  Flamand  .  ifzS. 
1474.  Micliel-Ange  Bonarroti ,  Florentin.  iS^4* 
1475-.  Balthasar  Peruzzi,  de  Sienne  .  ifyo. 

1477.  Titien    Vecelli  ,  Vénitien.  iSôé» 

1478.  George  Barbarelli  ,  dit  le  Giorgîon  , 

Vénitien  .  i  fi  i. 

14S0.  Jean    Antoine   Vercelli ,  surnommé  le 

Sodonie  ,  de  Sienne  .  if  ff» 

1485.  Raphaël  Sanzîo  d'Urbin  .  1520. 

1484.  Jean  Antoine  Lfcînio  Regillo  ,  dit  le 

Pordennon  ,  Vénitien  .  I5'40« 

I48f.  Sebastren  del  Piombo  ,  Vénitien.  i547» 

1488.  Jean  François  Penni  ,  dit  lé  Fattorc  , 

Florentin  .  2528. 
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PREMIERE    JOVRNEË 

JL/  es  Voyageurs  qui  viennent  à  Rome  par 
la  route  de  la  Toscane  ->  ou  par  celle  d'An- 
cône-,  passent  par  Ponte-Molle  ^  qui  est 
sur  r  ancienne  voie  Flaminienne  et  sur 
le  Tibre  ,  à  deux  milles  de  cette  Ville  . 
Cet  endroit  est  célèbre  par  la  bataille  que 
Constantin  le  Grand  y  livra  au  tyran  Ma* 
xence  jqui  ayant  été  défait  -,  se  noya  dans 
le  fleuve  .  La  tour  qui  restait  de  l'ancien 
pont  ,  a  ^été  ,  sous  Pie  VII  ,  percée  au  mi- 
lieu et  réduite  en  forme  d'Arc  de  Triom- 
phe .  Les  statues  de  différens  Saints  ,  pla- 
cées  aux  extrémités  du  pont  5  en  font  la 
principale  décoration  . 

Après  avoir  passé  Ponte-Molle  ,  on  voit, 
dans  wwQ  vigne  située  sur  la  main  gauche, 
im  joli  petit  Temple  5  où  est  une  statue 
de  St. André  Apôtre:  il  a  été  érigé  par 
Pie  II  ,  lorsqtie  la  Tête  de  ce  Saint  fut 
transportée  de  la  Morée  à  Rome . 

A  un  mille  de  chemin, on  trouve  une 
petite  Eglise  dédiée  au  même  St.André  : 
elle  a  été  construite  ,  avec  beaucoup  de 
goût,  sur  les  dessins  du  célèbre  Vignole, 

En  avançant  vers  la  Ville  ,  on  voit ,  à 
gauche,  une  jolie  cassine  5  dite   de    Paf€ 
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]uleî ,  et  dont  1'  architecture  est  de  Bal- 
thasar  Peruzzi  de  Sienne. 

Le  beau  palais  situé  au  fond  de  la  route 
qui  se  trouve  après  cette  cassfne  ,  est  con- 
nu sous  la  même  dénomination  :  il  a  été 
bâti  sur  les  dessins  du  Vignole  ,  et  appar- 
tient au  Domaine  Impérial  .  On  y  voit 
d'assez  belles  fresques  de  Zuccari  . 

A  droite  de  ce  palais  ,  dans  une  traver- 
se ,  est  l'Arc-obscur  ,  sous  lequel  on  pas- 
se pour  aller  à  la  fontaine  dite  acetosa , 
dont  l'eau  a  une  saveur  acide  ,  et  qui  est 
très-bonne  pour  plusieurs  '•nfirmités  . 

En  revenant  sur  le  grand  chemin  qui  con- 
duit à  la  Vaille  5  on  trouve  5  à  gauche,  la 
délicieuse  maison  de  plaisance  du  Prince 
Stanislas  Poniato\^ski  ,  qu'il  a  fait  con- 
struire sous  la  direction  de  Joseph  Vala- 
dier  .  En  avançant  •  on  trouve  la 

PORTE  DU  PEUPLE. 

Lorsque  T  Empereur  Aurélien  étendit 
les  murailles  ce  Rome  ,  pour  renfermer  le 
Champ  de  Mars ,  il  fit  construire,  de  ce 
côté  3  une  porte  que  V  on  appela  Flami- 
nienne,  parce  qu'elle  était  sur  la  rue  de 
ce  nom  j  mais  comme  cette  porte  se  trou- 
vait sur  le  penchant  du  mont /'i^/ri/^j  ,on 
bâtit  ensuite  celle-ci  >  que  1'  on  nomme 
Forte  du  Fet/ple ,  soit  à  cause  des  peupliers 
qui  entouraient  le  Mausolée  d'  Auguste  , 
soit  à  cause  de  l'aftuence  du  Peuple  qui 
passait  par  cette  porte  ,  qui  était  alors  , 


Fremîère  ] Qurnêc . 


comme  elle  l'est  aujourd'hui ,  la  principa- 
le de  Rome.  Elle  fut  rebâtie,  en  1562. 
sur  les  dessins  de  Michel-Ange  Bonarro- 
ti .  Enfin  Alexandre  VII  fit  orner  sa  faça* 
de  intérieure  d'après  les  dessins  du  cheva- 
lier Bernin  :  ces  derniers  embellissemens 
eurent  lieu  à  l'occasion  de  l'arrivée  à  Ro- 
me de  Christine  ?  Reine  de  Suéde  .  On  en« 
tre  tout  de  suite  dans  la 

PLACE  DU  PEUPLE  . 

II  y  a  peu  de  Villes  dont  l'entrée  soît 
aussi  imposante  que  celle  de  Rome  par  la 
porte  du  Peuple.  On  remarque  d'abord 
une  place  ,  assez  vaste  ,  au  milieu  de  la- 
quelle est  un  grand  Obélisque  Egyptien» 
et  une  fontaine  ;  la  vue  du  jardin  5  dit  du 
(jrand  César ,  augmente  la  beauté  de  cet- 
te place-,  qui  se  termine  par  deux  belles 
Eglises  d'une  construction  uniforme  ,d'oit 
commencent  trois  rues  longues  et  spacieu- 
ses .  Cet  ensemble  produit  un  coup  d'œil 
agréable  qui  semble  déjà  indiquer  au  Voya- 
geur les  merveilles  d'architecture  quQ  cet- 
te Ville  renferme  . 

Le  superbe  Obélisque  que  l'on  admire 
sur  cette  place  ,  fut  élevé  à  Hiéropolis  par 
Sésostris  ,  Roi  d'Egypte  ,  L'Empereur  Au- 
guste le  fit  transporter  à  Rome  et  placer 
dans  le  Grand  Cirque,  d'où  Sixte  Vie  fit 
déterrer  et  T  éleva  sur  cette  place  ,  sous 
la  direction  de  Dominique  Fontana  :  il  est 
de  granit  rouge  et  chargé  d'hiéroglyphes: 
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sa  hauteur  est  de  74  pieds  de  Paris ,  sans 
Je  piédestal  5  qui  est  haut  de  25  pieds  . 
A  coté  de  cette  porte  de  la  Ville ,  est 

L'EGLISE  DE  STE.MARIE  DU  PEUPLE, 

Cette  Eglise  fut  bâtie  dans  le  XIII  Siècle 
aux  dépens  du  Peuple  Romain:  on  croit 
qu'elle  tire  sa  dénomination  de  cette  cir- 
constance .  Alexandre  VII  lui  fit  donner 
la  forme  qu'elle  a  maintenant  ,  sur  les  des- 
sins du  chevalier  Bernin  .  Voici  ce  qu'il  y 
a  de  plus  remarquable:  dans  la  première 
et  la  troisième  chapelle  ?  à  droite  en  en- 
trant dans  l'Eglise  >  on  trouve  d^^  peintu- 
res du  Pinturicchio  .  La  seconde  chapelle 
est  décorée  de  seize  colonnes  de  beaux 
marbres  :  le  tableau  de  TAiitel  est  un  des 
plus  beaux  ouvrages  de  Charles  Maratte  • 
Dans  la  chapelle  qui  est  à  droite  du  maî- 
tre Autel  5  il  y  a  un  beau  tableau  d'An- 
nibal  Carrache  ,  représentant  T  Assom- 
ptioii  ;  le  Crucifiement  de  St.  Pierre  et  la 
Conversion  de  St.  Paul ,  peintures  latéra- 
les ,  sont  de  iMichel-Ange  de  Caravage  . 

L'avant  dernière  chapelk  ^  dédiée  à  No- 
tre Dame  de  Lorete  et  appartenant  à  la 
Maison  Chigi^  fut  décorée  sur  les  dessins 
de  Raphaël  ,  qui  fit  aussi  ceux  des  mosaï- 
ques de  la  coupole  5  des  peintures  de  la 
frise  et  du  tableau  de  l'Autel ,  lequel  fut 
Commencé  par  Sébastien  del  Fiombo  et  fini 
par  François  Salviati  :  ce  peintre  peignit 
aussi  le  resti?  de  la  chapelle  ,  excepté  Da- 
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vid  et  Aaron  dans  les  deux  lunettes  pla- 
cées sur  les  tombeaux ,  qui  furent  peints 
par  le  chevalier  Vanni  .  Il  y  a  dan^  cette 
chapelle  ,  quatre  statues ,  dont  deux  ,  re- 
présentant Daniel  dans  la  fosse  aux  Lfons, 
et  Habacuc  avec  TAnge  qui  le  prend  par 
îes  cheveux  ,  sont  du  chevajier  Bernin:  le$ 
deux  autres  qui  représentent  le  Prophète 
Elie ,  et  Jonas  assi  sur  la  baleine  ,  sont  de 
Lorenzetto  ,  ouvrages  très-esîimés  ,  parti- 
CTiliérement  le  Jonas  qui  a  été  fait,  non 
seulement  sur  le  modèle  de  Raphaël ,  mais 
aussi  sous  sa  direction  .  Près  de  cette  cha- 
pelle est  le  magnifique  tombeau  de  la  Prin- 
cesse Odescalchi  Chigi  ,  fait  sur  les  des- 
sins du   chev.  Paul  Posi  . 

Trois  grandes  et  belles  rues  commeiT- 
cent  5  comme  je  l'ai  dit,  à  la  place  du  Peu- 
ple ;  celle  qui  est  à  droite  ,  s'  appelé  ds 
Rlpette  ,  et  va  ,  le  long  du  Tibre  ,  jusqu'^ 
la  place  de  St.  Louis  des  Français  5  l'au- 
tre qui  se  trouve  à  gauche  ,  se  nomme  dit 
Babouin  ;  elle  passe  par  la  place  d'Espa- 
gne et  conduit  vers  le  mont  Quirinal  :  la 
troisième  qui  est  entre  les  deux  précéden'* 
tes  3  s'appele 

RUE  DU  COURS. 

Cette  rue  qui  est ,  sans  contredit ,  la 
plus  belle  et  la  plus^frequentée  de  Romr, 
va  directement  jusqu'  au  pied  du  Capi- 
tole  :  son  entrée  est  décorée  par  àtw^ 
Eglises  d'égale  architecture  ,  qui-  forment, 
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une  belle  perspective  en  entrant  par  la 
porte  du  Peuple  :  elles  ont  été  construites 
sur  les  dessins  du  chev.  Rainaldi  :  celle 
à  droite  ,  porte  le  titre  de  Ste.  Marie  des 
Miracles;  Tautre  ,  s'appele  Ste.  Marie  de 
Monte  Santo.  On  trouve  dans  cette  rue 
un  grand  nombre  de  beaux  édifices  ,  par- 
mi lesquels  il  y  a 

l' EGLISE  DE  JESUS  ET  MARIE. 

Elis  a  été  bâtie  sur  les  dessins  de  Char- 
les Milanese  et  ài\  chev.  Rainaldi .  Cette 
Eglise  qui  est  ornée  de  beaux  marbres  , 
renferme  plusieurs  tombeaux  de  la  Famil- 
le Bolognetti  . 

Presque  vis-à-vis  ,  on  voit  1'  Eglise  de 
St.  Jacques  des  Incurables  ?  qui  a  pris  ce 
nom  par  l'hôpital  attencUit  ■>  où  sont  re- 
^us  particulièrement  les  pauvres  qui  ont 
des  infirmités  incurables  . 

En  allant  dans  la  rue  ,  qui  est  à  coté 
de  l'Eglise  de  St.lacques  des  Incurables  , 
on  trouve  T  Atelier  eu  chevalier  Cano- 
va  5  célèbre  Sculpteur  Vénitien  :  le  mérite 
des  ouvrages  de  cet  estimable  Artiste  sur- 
passe tous  les  éloges  que  l'on  pourrait  en 
fai  e  :  il  suffit  de  dire  que  le  nom  de  Ca- 
nova  passera  à  la  postérité  ,  comme  ceux 
de  Phidias  et  de  Praxitèles  ;  et  que  tous 
les  Etrangers  et  les  Amateurs  des  beaux 
arts  ne  peuvent  se  dispenser  de  visiter 
cet  atelier  ,  qui  renferme  tant  de  chefs 
d' œuvre . 
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En  retournant  sur  la  rue  du  Cours  ,  on 
trouve  5  à  droite  , 

L'EGLISE  DE  ST.  CHARLES  . 

Cette  Eglise  fut  bâtie  par  les  Milanais, 
en  1612  ,  sur  les  dessins  d'Honorius  Lun- 
ghi  et  de  Pierre  de  Cortone  qui  en  acheva 
rintérieiir  .  Elle  a  trois  nefs  ,  divisées  par 
des  pilastres  d'  ord're  Corinthien  ,  et  est 
ornée  de  peintures  et  de  stucs  dorés  .  La 
chi.pelle  la  plus  remarquable  est  celle  de 
la  croisée  ,  à  droitj  :  elle  a  été  faite  sur 
les  dessins  du  chev.  Paul  Posi  :  le  tableau 
de  l'Autel  ,  représen  ant  la  Conception, 
est  en  mosaïque  ,  tiré  de  celui  de  Charles 
Maratte  ,  que  T  on  voit  à  Ste.  Marie  du 
Peuple  .  Le  tableau  du  maître  Autel  est  du 
même  peintre  . 

Parmi  les  vastes  palais  que  l'on  trouve 
dans  la  rue  du  Cours  ?  on  distingue  celui 
de  la  Maison  Ruspoli ,  remarquable  par  la 
magnifique  architecture  de  Barthélemi  Am- 
mannato  ,  et  particulièrement  par  T  esca- 
lier 5  qui  est  formé  de  120  marches  ,  tou- 
tes d'une  seule  pièce  de  marbre  Grec . 

Près  de  ce  palais  est  l'Eglise  deSt.  Lau- 
rent //^  Luclna  ,  où  l'on  voit ,  sur  le  maître 
Autel  5  un  Crucifix  ,  belle  peinture  de  Gui- 
de Reni  . 

En  avançant  par  le  Cours  ,  et  entrant 
dans  la  seconde  rue  ù  gauche,  appelée  dél- 
ie Conz^erîlte  -i  en  trouve  unQ  maison  ,  qui 
appartient  à  l'Académie  de  St.  Luc  ,  où, 
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tous  les  jours  ,  les  jeunes  élevés  pouvent 
dessiner  le  nud  et  les  plâtres ,  sous  la  di- 
rection des  Académiciens  ,  qui  donnent 
fies  prix  en  médailles  d'  argent ,  à  ceux 
qui  se  distinguent  dans  le  dessin  .  Ce  bel 
établissement  eut  son  origine  sur  le  Ca- 
pitole,  sous  le  Paoe  Benoit  XIV  ,  d' où  , 
à  Tinstance  du  chevalier  Canova?  il  a  été 
transporté  dans  cet  endroit ,  qui  est  plus 
commode  et  propre  aux  élevés  . 

Tout  près  de. là  5  se  trouve  3  sur  une 
place  , 

X*  EGLISE    ET  LE  MONASTERE  DE 
ST.  SILVESTRE  ÎN  CAPITE  . 

Cette  Eglise  ,  dont  1'  origine  est  très- 
ancienne  5a  été  rebâtie  en  1286,  et  ensui- 
te elle  fut  réduite  dans  l'état  d'aujourd' 
hui ,  sous  la  direction  de  Jean  de  Rossi  . 
Parmi  le  grand  nombre  de  Reliques  que 
l'on  y  garde  ,  la  plus  insigne  est  la  Têt-e 
de  St.  Jean  Baptiste  ,  d'où  l'Eglise  a  pris 
le  nom  iu  Caplte  .  Les  fresques  de  la  gran- 
de voûte  ,  sont  de  Hiacinthe  Brandi ,  qui 
y  a  représenté  l'Assomption  de  la  Vier- 
ge 5  St,  Jean  Baptiste  ,  St.  Silvestre  et  au- 
tres Saints  .  Les  peintures  de  la  croisée 
sont  di\  ehev.  Roncalli  ,  et  celles  de  k  tri' 
bune  ont  été  faites  par  Louis  Gemignani. 

En  revenant  sur  la  rue  du  Cours  ,  ou 
voit  ->  à  droite  ,  le  palais  Torlonia  ,  autre- 
fois Verospi ,  bâti  sur  le  plan  de  Honorius 
lunghi^où  il  y  a  une  saille  peinte  à  fres» 
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que  par  T  Albano  .  Vieiit  après  le  palai^ 
Chigi  3  sur  la 

PLACE  COLONNE . 

Cette  place  qui  était  comprise  dans  le 
Forum  ou  place  d'Antonin  le  Pieux ,  tire 
son  nom  de  la  superbe  Colonne  que  1@ 
Sénat  Romain  éleva  en  l'honneur  de  MarC' 
Aurèle  5  pour  les  victoires  qu'il  rempor- 
ta sur  les  Marcomans  et  autres  Peuples 
de  l'Allemagne  ,  et  qui  sont  représentées 
à  l'entour  de  son  fût  ,  par  un  grand  nom- 
bre de  figures  en  bas-relief .  On  y  remar- 
que  sur-tout ,  au  commencement  ,  la  figu- 
re de  Jupiter  Pluvieux  ,  à  qui  les  Payens 
attribuèrent  le  prodige  de  la  pluie  que- 
les  Soldats  de  la  Légion  foudroyante  ,  ob- 
tinrent du  vrai  Dieu  .  Quoique  cqs  bas- 
reliefs  soient  inférieurs  à  ceux  de  la  Co- 
lonne Trajane,on  s'apperçoit  cependant 
que  les  Sculpteurs  ont  taché  de  les  imiter. 

Cette  Colonne  est  d'ordre  Dorique  et 
composée  de  28  pièces  de  marbre  blanc,, 
placées  horizontalement  les  unes  sur  les. 
autres.  Son  diamètre  est  de  11  pieds  et 
demi  ;  sa  hauteur  ,  y  compris  la  base  et  le 
chapiteau  ,  est  de  88  pieds  et  demi  f  c'est- 
à-dire  un  pied  et  demi  moins  que  celle 
de  Trajan  .  La  hauteur  totale  de  la  Co- 
Tonne  dont  nous  parlons ,  est  de  148  pieds 
et  demi  5  savoir  ,  le  soubassement  du  pié- 
destai  qui  reste  sous  terre?  est  de  11  pieds  f 
le  piédestal,  r  22  et  demi  5  le  socle  de  la 
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colonne  ,  2  j  le  fût  avec  la  base  et  le  cha- 
piteau? SS  et  demi  5  le  piédestal  et  la  sta- 
tue 5  24  et  demi  ;  on  y  monte  jusqu'  au 
sommet  par  un  escaJ/er  interne  ,  fat  en 
Jimaçon  ,  de  190  marches  ,  taillées  dans 
le  marbre  même  . 

Le  tonnerre  étant  tombé  sur  cette  Co- 
Jonne  et  l'ayant  endommagée ,  Sixte  Via 
fit  restaurer  :  on  renou\'eIla  alors  le  pié- 
destal ,  et  l'on  plâtra  au  sommet  ,  la  sta- 
tue de  l'Apôtre  St.  Paul  5  qui  est  en  bron- 
ze doré . 

Ce  qui  forme  un  des  cotés  de  la  même 
place  i  est  le 

PALAIS  CHIGI  . 

Ce  palais  fut  commencé  sur  les  dessins 
de  Jacques  de  la  Porte  ,  continué  par  Char- 
les Maderne  et  achevé  par  Félix  de  la  Gre- 
ca .  Les  appartemens  du  premier  et  du  se- 
cond étage,  sont  ornés  de  tableaux  de  bons 
maîtres  .  Dans  la  première  chambre  ,  il 
D'y  a  de  remarquable  qu'une  antique  pein- 
ture faite  sur  le  mur  ,  qui  représente  les 
trois  Grâces  •  Dans  la  seconde  chambre 
il  y  a  un  St.  François  ,  du  Guide  ;  la  Tran- 
sfiguration ,  de  Benvenuto  Garofolo  ;  et 
trois  enfans  3  du  Poussin  .  Dans  la  troisiè- 
me chambre  ,  est  la  Flagellation  ,  par  le 
Guerchin  5  deux  portraits  ,  du  Titien  ;  et 
im  Christ  mort  ,  du  Carrache .  Parmi  les 
tableaux  de  la  quatrième  chambre  ,  on  re- 
marque r  ébauche  d'une  voiite  du  palais 
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Barberini,  représentant  la  Sagesse  Divi- 
ne ,  ouvrage  d'André  Sacchi  5  une  autre 
ébauche  ,  par  le  même  auteur  ,  du  célèbre 
tableau  de  St.  Romuald  5  un  Satyre  et  une 
Bacchante  ,  de  Rubens  .-Dans  une  autre 
chambre  il  y  a  ,  parmi  quelques  sculptu- 
res antiques  ,  la  fameuse  statue  de  Vénus, 
copiée  de  celle  de  M-nophante  en  Troade. 
Dans:  la  première  chambre  du  second 
étage,  sont  deux  tableaux  de  batailles  , 
l'un  de  Salvator  Rosa ,  l'autre  de  Pierre 
de  Cortone.  Dans  la  seconde  chambre,- 
on  trouve  un  superbe  tableau  du  Barro- 
che  5  où  l'on  voit  plusieurs  enfans  ;  un  au* 
tre  tableau  du  Barroche,  entre  les  fenê- 
tres; quatre  tableaux  de  la  Vierge,  du 
Guerchin  ;  un  St.  Pierre  et  St.  Paul ,  du 
Dominiquin  .  Il  y  a  dans  ce  palaisrune  Bi^ 
hliothéque,  riche  en  livres  de  choix  ,  en 
estampes  et  en  plusieurs  manuscrits  ra- 
res,  parmi  lesquels  est  celui  de  Daniel  , 
selon  la  version  des  Septantes,  qui  est  uni- 
que .  Près  de  ce  palais,  est  la. 

PLACE  DE  MONTE'CITORIO \ 

La  plus  belle  décoration  de  cette  pla- 
ce est  rObclisQue  Solaire  qu'Auguste  fit 
transporter  de  Hiéropolis  à  Rome  et  pla-» 
cer  dans  la  Champ  de  Mars  ,  précisément 
derrière  l'Eglise  de  St.  Laurent  /V/  Luc'ma^ 
où  il  fut  trouvé  .  Il  servait  de  gnomon 
à  la  méridienne  marquée  en  terre  sur  un 
cadran  de  bronze .  Ce  fut  Pie  VX  qui  3 
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faisant  transporter  au  jardin  du  Vatican  > 
le  piédestal  de  la  Colonne  d'Antoninle 
Pieux  5  fit  élever ,  i\  sa  place  ,  ce  grand 
Obélisque  qui  est  de  granit  rouge  >  char- 
gé d'hiéroglyphes  y  parmi  lesquels  on  di- 
stingue des  figures  humaines  ,  des  Sphinx, 
des  Oiseaux  et  d^  autres  animaux  ,  d'  un 
grand  et  très-bon  style.  11  est  de  la  hau- 
teur de  68  pieds  ,  sans  le  piédestal  qui 
est  du  même  marbre  et  haut  i^  pieds  ;  en 
ajoutant  le  socle  qui  est  de  9  pieds  ,  la 
hauteur  totale  de  cet  Obélisque  est  de  90 
pieds  ,  non  compris  le  globe  de  bronze  3 
que  l'on  voit  au  sommet . 

L'édifice  principal  qui  décore  aussi  cet* 
te  place  ,  est  le 

PALAIS  DE  LA  PREFECTURE  . 

Ce  magnifique  palais  a  été  bâti  ,  en 
365O  )  sur  les  restes  de  l'Amphithéâtre  de 
Statilius  Traurus  ,  d'  après  \ts  dessins  du 
chevalier  Bernin  .  Sa  façade  est  décorée 
de  trois  grandes  portes  ,  de  trois  rangs  de 
fenêtres  ,  d'un  balcon  au  milieu  ,  et  d'une 
tour  5  où  est  une  horloge  et  une  croche  • 
La  cour  qui  est  en  demi-cercle  ,  est  or- 
née d'une  belle  fontaine  ,  dont  le  bassia 
est  de  granit  Oriental .  La  grande  colon- 
ne de  marbre  cipollin  qu'on  y  voit  cou- 
chée en  terre  ?  fut  déterrée  5  en  1778  5 
dans  la  place  du  Champ   de  Mars  . 

Les  appartemens  nobles  sont  occupés 
par   Monsieur  le  Baron  de  Tournon>  Pré- 
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fet  du  département  de  Rome  ;  les  autres 
appartemens  sont  destinés  pour  les  dif- 
férens   Bureaux   de  la   préfecture  . 

Après  la  place  de  Monte-Chorlo  -,  est  celle 
^i  /'/Vrrj  ,  où  l'on  voit  les  restes  du 

TEMPLE  D\ANTONIN  LE  PIEUX  . 

Parmi  les  différentes  opinions  qui  exi- 
stent sur  cet  ancien  monument ,  la  plus 
probable  et  la  plus  commune  est  ,  qu'il 
a  pli  être  le  Temple  d'Antonin  le  Pieux, 
érigé  par  lui  même  dans  son  Forum  .  Les 
onze  CQlonnes  très-majestueuses  qui  dé- 
corent la  façade  du  bâtiment  de  la  Doua- 
ne ,  soutiennent  un  magnifique  entablement 
de  marbre:  Grec  5  assez  bien  conservé  .  Ces 
colonnes  formaient  une  partie  latérale  du 
portique  qui  entourait  le  Temple  :  elles 
sont  aussi  de  marbre  Grec  ,  cannelées  et 
d'ordre  Corinthien  ,  mais  très-endomma- 
gées  p^r  les  incendies  i  elles,  ont  4  pieds 
2  pouces  de  diamètre  >  sur  39  pieds  et  6 
pouces  de  hauteur  :  leur  base  est  Attique  , 
et  leur  chapiteau  est  orné  de  feuilles  d'oli^ 
vc  .  Du  coté  de  la  cour  de  cet  édifice., 
on  voit  des  fragmens  du  magnifique  en- 
tablement intérieur  qui  soutient  encore 
quelques  grands  morce  ux  de  la  voûte  de 
la  cellule  rqui  était  de  briques  ,  ornée  de 
caissons  de  stuc  , 

La   petite    rue  qui    est  à  côté ,  con- 
duit à 
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L'EGLISE  DE  ST.  IGNACE  . 

Cette  Eglise  ,  qui  est  une  des  plus  ma- 
gnifiques de  Rome  ,  fut  bâtie  aux  frais  du 
Cardinal  Louis  Ludovisi  ,  neveu  de  Gré- 
goire XV ,  Le  célèbre  Dominiquin  en  fit 
deux  dessins  différens  ,  dont  le  P.  Grassi , 
Jésuite  5  prit  une  partie  de  l'un  et  de  l'au- 
tre ,  et  composa  celui  qui  fut  exécuté  , 
L'Algarde  donna  les  dessins  de  la  façade 
qui  est  de  travertin  ,  ornée  de  deux  or- 
dres de  colonnes ,  l'un  Corinthien  et.  l'au- 
tre Composite  . 

Les  plus  belles  chapelles  de  cette  Egli* 
se  5  sont  celles  de  la  croisés  ,  faites  sur 
les  dessins  du  P.  Pozzi  ,  Jésuite  :  elles  sont 
d'architecture  uniforme  ,  ornées  de  beaux 
marbres  5  de  bronzes  dorés  et  de  quatre 
superbes  colonnes  torses  ,  de  vert  antique. 
Dans  celle  à  droite  on  remarque  sur  l'Au- 
tel ,  un  beau  bas-relief ,  scuîpté  par  Mr. 
les  Gros ,  représentant  St.  Louis  de  Gon- 
zague  .  Le  bas-relief  de  l'Autel  qui  se  trou- 
ve vis-à-vi^  ,  représentant  l'Annonciation  j 
est  de  Philippe  Valle  .  Près  de  la  porte 
latérale  >  on  voit  le  magrrifîque  tombeau  de 
Grégoire  XV ,  ouvrage  de  Mr. le  Gros. 

Le  Co'lége  Romain  qui  est  attenant  à 
cette  Eglise  ,  a  été'  érigé  ,  en  1582  ,  par 
Grégoire  Xi II  ,  sur  les  dessins  de  Bar.thé- 
lemi  Ammannato  .  Il  renferme  une  cour 
spacieuse  5  entourée  d'un  portii]ue  à  deux 
étages  5  autour  duquel  sont  disposées  les 
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chaires  5  où  ,  par  des  habiles  Lecteurs ,  on 
enseigne  gratis  toutes  les  sciences  .  On  v 
trouve  aussi  une  riche  bibliothèque  et  un 
célèbre  musce  fait  par  le  Père  Kircher  , 
Jésuite  ,  où  l'on  voit  beaucoup  de  choses 
précieuses  ?  tant  antiques  que  modernes  , 
ainsi  qu'une  belle  collection  d'objets  d'hi- 
stoire naturelle  . 

En  allant  dans  la  rue  an  Cours  et  mar- 
chant à  gauche  ,  on  trouve  d'abord  ,  sur 
ja  place  de  St.  Marcel  ,  le  grand  palais  Si- 
monetti ,  bâti  d'après  les  dessins  d'Ale- 
xandre Specchi  •. 

Vis-à-vis  de  ce  palais  ,  on  voit  l'ancier^ 
ne  Eglise  de  St.  Marcel  ,  qui  a  été  rebâ- 
tie )  en  15975  sur  les  dessins  de  Jacques 
Sansovino  ,  excepté  la  façade,  que  l'on  fit 
après  5  par  le  chev.  Fontana  .  Les  peintu- 
res les  plus  remarquables  de  cette  Eglise  5 
sont  celles  de  la  chapelle  du  Crucifix  ,  ou- 
vrages de  Daniel  de  Volterre  et  de  Perrin. 
del  Vaga  , 

En  revenant  sur  ses  pas  5  dans  la  même 
rue  du  Cours,  on  trouve,  à  droite  5 

L'  EGLISE  DE  STE.  MARIE 
IN  VIA  LATA  . 

Elle  est  placée  sur  l'ancienne  voie  Lata> 
qui  commençait  au  pied  du  Capitole  et 
s'unissait  à  la  voie  Flaminienne  ,  près  de 
la  place  de  Sciarra  .  Cette  Egl  se  a  été 
bâtie  àèi  tems  de  Constantin  le  Grand  , 
dans  l'endroit  où  ,  suiv.-.nt  une  an  rienne 
tradition,  demeurèrent  les  Apôtres  St. Pier- 
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re  et  St.  Paul .  Elle  fut  réparée  plusieurs 
fois  ,  et  renouvellée,  en  1660  ,  sur  les  des^ 
sins  de  Corne  de  Bergame  et  de  Pierre  de 
Cortone  qui  décora  ie  maître  Autel  de 
bons  marbres ,  et  fit  la  façade  de  TEglise 
qui  est  formée  de  deux  ordres  de-  colon'- 
nés  Corinthiennes  et  Composites  .  Atte- 
nant à  cette  Eglise  ,  est  le 

PALAIS      D  O  R I  A 

Ce  palais  ,  qui  est  un  des  plus  grande 
de  Rome  ,  est  composé  de  trois  corps  de 
bâtimens  faits  en  divers  t2ms  et  d'archi- 
tecture différente  ;  celui  qui  est  sur  la  pla- 
ce de  Venise  ,  fut  bâti  par  le  dernier  Prin^ 
ce  de  la  Maison  Pamfili  ,  sur  les  dessins 
de  Paul  Amali:  l'autre  qui  donne  sur  la 
rue  du  Cours  a  été  fait  d'après  les  des- 
sins de  Valvusori  ,  par  ordre  deDom  Ca- 
mille Pamfili  5  qui  fit  bâtir  aussi  ,  sur  les 
dessins  du  chev.  Bernin  ?  la  partie  située 
sur  la  place  du  Collège  Romain  ,  qui  est 
la  plus  belle  de  toutes  .  C'est  l'illustre 
Maison  Doria  qui  a  hérité  de  ce  som- 
ptueux palais  » 

Le  portique  qui  est  devant  le  grand  es- 
calier 5  est  remarquable  par  les  difficultés 
que  présente  la  construxtion  de  la  voûte 
qui  est  p'ate  ,  et  soutenue  par  huit  colon^ 
nés  de  granit  Oriental .  L'escalieren  mar- 
bre est  beau  et  spacieux  ;  les  appartemens 
où  il  conduit  ,  sont  bien  distribués  et  or- 
nés ce  meubles  précieux?  particulicrement 
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d'une  riche  et  superbe  collection  de  ta- 
bleaux des  plus  habiles  maîtres .  Pour  ne 
pas  m'étendre  plus  qu'il  ne  faut  dans  une 
description  abrégée  ,  je  me  bornerai  à  ci- 
ter les  plus  remarquables . 

Dans  la  première  chambre  on  trouva 
plusieurs  paysages  à  gouache  ?  de  Gaspard 
Poussin  et  de  son  école  ;  et  quelques  au- 
tres de  Ciccio.  Napolitain  et  de  Mr.Rosa  . 

La  seconde  chambre  est  ornée  de  ta- 
bleaux à  l'huile  5  du  Poussin  ;  ce  qui  l'a 
fait  appeler  la  grande  salle  du  Poussin  ' 
ils  sont  de  ses  meilleures  productions  . 
On  peut  regarder  comme  le  plus  beau, 
le  pont  Lucano  ,  sur  le  chemin  de  Tivo- 
li .  Il  y  a  dans  cette  même  salle  ,  un  su- 
perbe tableau  de  Benoît  Castiglxone  ,  re- 
présentant une  femme  Turque  à  cheval . 

Dans  la  troisième  chambre  ,  outre  un 
tableau  du  Castiglione,  qui  est  le  pendant 
de  celui  dont  nous  veaons  de  parler  ,  on 
admire  >  un  St..  Eustache  ,  d'Alb'Crt  Durer  ; 
une  Vierge  ,  de  Jean  Bellin  ;  et  plusieurs 
tableaux  du  Poussin ,  de  Mr.  Both  et  d'au- 
tres . 

La  quatrième  chambre  est  ornée  de  plu- 
sieurs excellens  tableaux  ,  parmi  lesquek 
on  doit  observer  avec  attention  >  l'Endi- 
mion,  du  Guerchin;  le  portrait  de  Machia- 
vel ,  du  Bronzino  ;  Ca'in  et  Abel  •>  ce  Sal- 
vator  Rosa  ;  les  deux  superbes  portraits 
de  Bartole  et  de  Balde  ,  célèbres  juriscon- 
sultes 5  de  Raphaël  j  la   Piété  3  d'Annibal 
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Carrache  ;  un  beau  paysage  ,  du  Domini- 
qu:n  ;  quelques  beaux  portraits  du  Titien 
et  du  Vandyck  ;  un  fameux  portrait  de 
Femme  ,  de  Rubens  ,  et  un  ^^xit  tableau 
représentant  une  Thétis  ,  de  Perrin  del 
Vi:ca  . 

Parmi  les  tableaux  qui  ornent  la  cin- 
quième chambre  ,  on  en  distingue  deux  du 
Bassan  5  un  du  chevalier  Calabrèse;  deux 
petits  ,  d'André  Tvl-mtegna  ;  et  quelques 
beaux  portraits  d'Olbens  ,  du  Vandyck  5 
et  un  du  Giorgion  . 

De-là  on  paSse  dans  la  Chapelle  ,  à  l'en- 
trée de  laquelle  est  un  double  escalier  d'une 
construction  extrao'-dinaire  .  Sur  l'Autel 
de  la  Chapelle  est  un  tableau  d'Annibal 
Carrache  ,  r^^présent.nt  le  Christ  mort . 

Dans  la  sixième  chambre  ,  ce  qu'il  y  a 
de  prus  beau  r  est  imj  Galathée  ,  du  Lsn- 
franc  ;  un  Icare  et  un  Dédale ,  de  l'Alba- 
no  j  un  Juoiter  et  rne  Junon  ,  par  Guide 
Cagnacci  ;  la  Charité  Romaine  ,  de  Mr.Va- 
lentin  ;  deux  tableaux  du  Bassan?  et  un 
St.Jérome  ,  du  Palma  . 

Vient  ensuite  la  galerie  qui  est  très-ma- 
gnifique ;  dans  la  première  aile  on  voit 
beaucoup  detableauv  d'excellens  maîtres; 
les  plus  remarquables  sont ,  un  grand  ta- 
bleau de  Benvenuto  Garofalo  ;  une  Vier- 
ge,  de  Sassoferrato  ;  six  superbes  ronds , 
d'Annibal  Carrache  ;  ceux  petits  tableaux 
du  même  m:.itre  ,  représentant  deux  figu- 
res de  St.  Frantj;ois  5  une  Magdelaine  ?  du 
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Titien  j  la  mort  de  Tancrède ,  du  Guer- 
chin  ,•  Adonis  et  Vénus  ,  de  Paul  Vérone- 
se,  deux  superbes  paysages  ,  de  Claude  de 
Lorraine  ;  un  portrait  ,  de  Rubens  ,  repré- 
sentant son  Confesseur  ;  plusieurs  paysa- 
ges de  Breugel ,  parmi  lesquels  il  faut  ob- 
server attentivement  la  Création  des  f.nî- 
mauxjà  cause  du  fini  de  cet  ouvrage .  La 
seconde  aile  est  ornée  de  beaux  trumeaux 
et  de  fresques  peintes  sur  la  voûte  ,  par 
Milani  . 

Avant  de  continuer  la  galerie  ,  on  en- 
tre dans  un  appartement ,  composé  de  qua- 
tre pièces  ,  presque  tontes  ornées  de  beaux 
paysages  d'Orizonte  ,  du  Poussia-»  de  Mr. 
Both  et  (Pautres .  Dans  la  première  piè- 
ce,  on  doit  remarquer  i:ne  ébauche  eu  Ti- 
tien ,  dont  on  ne  comprend  pas  le  sujet. 
Dans  la  seconde ,  est  un  grand  tableau  3 
représent:  nt  une  académie  de  musique  , 
ouvrage  du  chevalier  Calabrcse  .  Dans  la 
troi.s^tme  ,  on  voit,  quclrues  portraits,  du 
Titien.  D«ns  la  r'ernilre  chambre  il  faut 
observer  un  tab]e:.u  du  Bass.tn  ,  représen- 
tant un  pont  5.  où  i'eau  est  si  bien  pein- 
te qu'elle  semble  nature^^e  ;  enfin  il  y  a 
un  superbe  tableau  de  Nicolas  Poussin  5 
représentant  la  Fuite  en  E^vpte  . 

En  revenant  à  la  galerie  ,  on  trouve  dans 
l'aile  suivante  ,  plusieurs  tableaux  de  Clau- 
de de  Lorraine;un  superbe  portraitjde  Die- 
gue  Valasques  ,  représentant  le  Pape  Pam- 
fili  y  une  Vierge  qui  regarde  l'Enfant  Je- 
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sus ,  du  Guide  ,*  deux  petits  tableaux  du 
PârnKJsan  ;  ua  Satyre  qui  enseigne  à  jouer 
de  la  musette  à  un  jeune  homme  qu'il  ca- 
resse ?  d'Augustin  Carrache  ;  une  ébauche 
du  Corrège  ,  représentant  la  (irloire  qui 
couronne  la  Vertu  ;  il  faut  remarquer  dans 
ce  tableau  ,  que  le  Corrège  employait  dans 
ses  ébauches  ,  une  seule  couleur  ,  formant 
une  espèce  de  clair-obscur  .  On  voit  en- 
suite un  «superbe  tableau  d'Albert  Durer-, 
représentant  des  Avares  qui  comptent  de 
l'argent .  Dans  la  dernière  aile  on  doit  re- 
marquer ,  deux  beaux  paysages  ,  d\\  Do- 
miniquin  ;  la  chaste  Susanne  ,  d'Annibal 
Carrache'  ;  une  MagJeîaine  ,  du  même  maî- 
tre; un  Samson  ^  du  Guerchin  ;  le  Sacrifi- 
ce d'Abraham  ,  du  Titien  ;  un  petit  tableau 
Flamand  ,  d'une  charmante  couleur  5  un  au- 
tre ,  représentant  un  ^rand  diner  champê- 
tre ,  de  Teniers  qui  s'y  est  peint  lui  même 
assis  au  haut  bout  de  la  table  ;  une  belle 
copie  des  Noces  Aldobrandin^s,  faite  par 
Nicolas  Poussin  ,' (Uieîques  portraits  ,  du 
Titien  j  un  de  Léonard  de  Vinci  ,  représen- 
tant la  Reine  Jeanne  ;  et  une  Magdelaine , 
du  Ciiravage  . 

Enfin  ,  par  cette  aile  5  on  passe  dans 
quelques  chambres  ,  oii  sont  différent  pay- 
sages du  Poussin  ,  de  Manglar  ,  de  Mr. 
Botri  ,  de  Mr.  Rosa  ,  de  Salvator  Rosa  5  du 
Tempesta  et  du  Bril . 

Vis-à-vis  du  palais  Doria  ,  est  celui  de 
rancienne  Académie  de  France ,  fondée  pac 
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Louis  XIV.  Cette  Académie  qiK  est  un 
étude  des  beaux- Arts,  a  été  transportée 
au  palais  Medicis  ,  sur  le  mont  Pincius  . 
La  façade  de  cet  édifice  fut  faite  sur  les 
dessins  de  Charles  Rainaldi .  Ce  palais  sert 
i aujourd'hui  de  résidence  k  Mr.  le  Géné- 
ral et  Sénateur  Conte  d'Hédouville  ,  titu- 
laire de  la  Sénatorerie  de  Rome  . 

£n  entrant  dans  la  place  de  Venise  ,  on 
trouve  à  droite  5  au  coin  de  la  rue  du 
Cours  5  le  beau  palais  Rin.iccini  ?  bâti  sur 
ies  dessins  de  Jean  Mathieu  de  Rossi  . 

Plus  avant ,  on  remarque ,  sur  la  place 
de  Venise  ,  le  grand  palais  Torlonia ,  bâti 
d'après  le  plan  du  chev.  Charles  Fontana  5 
et  augmenté  ,  du  côté  de  la  place  des  Sts. 
Apôtres  5  sur  les  dessins  de  Nicolas  Gian- 
simonî .  Il  est  décoré  de  belles  peintures 
et  de  bons  marbres  5  parmi  lesquels  on 
distingue  l'Hercule  furieux  ,  en  action  de 
jeter  Lica  dans  la  mer  j  ouvrage  de  l'im- 
mortel chevalier  Canova.,  Vis-à-vis  de  cet 
édifice  5  est  le 

PALAIS  ,  DIT  DE  VENISE  . 

Ce  magnifique  palais  ,  qui  appartenait 
autrefois  à  la  Republique  de  Venise  ,  a 
donné  la  dénomination  à  la  place  ,  qui  est 
au  bout  de  la  rue  du  Cours  .  11  a  été  bâti , 
en  1468  5  sous  Paul  11  j  avec  une  golide 
et  belle  architecture  de  Julien  de  Maja- 
no  5  qui  se  servit  des  pierres  tombées  du 
Colisée  .  Plusieurs  Papes  y  ont  fait  leur 
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résidence  ;  et  Charles  VIII ,  Roi  de  Fran- 
ce, y  logea  ,  en  1494  ,  lorsqu'il  passa  par 
Rome  ,  pour  aller  à  la  conquête  du  Ro- 
yaume de  Naples . 

Une  partie  de  ce  palais  sert  à-présent  > 
de  résidence  au  chevalier  Tambroni ,  Con- 
sul d'Italie  ,  et  une  autre  est  destinée  pour 
l'Académie  àts  beaux  Arts»  qui  vient  d'être 
fondée  par  S.  A.  Lie  \'ice-Roi  d'Italie,  à 
l'instance  du  susdit  chevalier  Tambroni  et 
du  chevalier  Canova  ,  en  faveur  àts  jeu- 
nes élevés  ,  qui  sont  envoyés  ,  avec  une 
pension  ,  par  les  autres  Académies  du  Roy- 
aume d'Italie  .  Le  même  chevalier  Cano- 
va qui  en  est  le  Directeur  honoraire  ,  pour 
mieux  engager  les  Pensionaires  à  l'ému- 
lation 5  leur  fait  distribuer ,  à  ses  frais  , 
des  prix  ,  chaque  six  mois  .  Cette  Acadé- 
mie est  fournie  de  tout  ce  qui  est  néces- 
saire à  faire  briller  les  talents  de  braves 
jeunes  élevés  qui  la  composent  :  leurs  ouva- 
ges  en  peinture  ,  sculpture  et  architectu- 
re ,  font  bien  connaître  ,  qu'ils  profitent 
d'un  établissement  si  utile  ,  qui  fait  beau- 
coup d'honneur  à  la  Nation  Italienne, 

Vis-c^-vis  de  la  façade  principale  du  oa- 
Jais  de  Venise ,  on  trouve  l'autre  partie 
du  grand  palais  Doria  ,  bâti ,  en  174g  ,  par 
le  dernier  Prince  de  la  iMcu'son  Pamfili ,  sur 
les  dessins  de  Paul  Amali  . 

Vient  après  ,  le  palais  Ercolani  ,  qui  est 
de  belle  architecture  de  Camille  Arcucci . 

Auprès   de-là  5  on  trouve  le  palais  Al- 
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tieri  ,  qui  est  un  des  plus  beaux  et  vastes 
de  Rome  .  Il  fut  bâti  sur  les  dessins  de 
Jean  Antoine  de  Rossi ,  sous  le  Pape  Clé- 
ment X  3  qui  était  de  cette  Famille  . 

Sur  la  place  qui  est  devant  ce  palais  ^ 
on  remarque 

L'EGLISE  DU  JESUS. 

Ce  magnifique  Temple  ,  qui  est  un  des 
plus  beaux  et  des  plus  riches  de  Rome^ 
fut  commencé  en  1575  ,  par  le  Cardinal 
Alexandre  Fa/nèse  ?  sur  les  dessins  du  Vi- 
gnole  :  Jacques  de  la  Porte  ,  son  élevé ,  le 
continua  et  y  fit  la  coupole  et  la  façade 
en  travertin  ,  ornée  de  deux  ordres  de  pi- 
lastres 5  Corinthiens  et  Composites  .  L'in- 
térieur de  cette  Eglise  est  décoré  de  mar- 
bres ,  de  stucs  dorés  ,  de  sculptures  et  de 
peintures  .  Les  fresques  de  la  tribune  5  de 
Ja  coupole  et  de  la  grande  voûte  peuvent 
être  comptées  parmi  \qs  meilleurs  ouvra- 
ges du  Baciccio  . 

Sur  l'Autel  de  la  croisée  ,  à  droite  5  au 
milieu  de  quatre  colonnes  ,  est  un  tableau 
de  Charles  Maratte,  représentant  la  mort 
de  St.  François  Xavier  .  Le  maître  Autel  est 
déco  é  de  quatre  belles  colonnes  de  jau- 
ne antique  5  et  d'un  beau  tableau  de  Jé- 
rôme Mutien  ,  représentante  Circoncision 
de  Jésus-Christ  . 

La  chapelle  de  St.  Ignace  5  à  gauche  de 
la  croisée  ,  est  une  des  plus  magnifiques 
et  d^s  plus  riches  de  Rome .  Elle  est  or- 
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née  de  quatre  superbes  colonnes  revêtues 
de  lapis  et  rayées  de  bronze  doré  .  Les 
pîtde^aux  des  colonnes  ,  l'entablement  et 
le  fronton  ,  sont  de  vert  antique  .  Au  mi- 
lieu du  fronton ,  il  y  a  un  groupe  de  mar- 
bre blaiic  ,  représentant  la  très-Sainte  Tri- 
nité 3  sculpté  par  Bernardin  Ludovisi  .  Le 
globe  que  tient  le  Père  Eternel ,  est  le  plus 
beau  morceau  de  lapis  que  l'on  ait  jamais 
vu  .  Le  tableau  de  St.  Ignace  placé  sur 
l'Autel  ,  est  du  Père  Pozzi ,  Jésuite  ^Cet- 
te chapelle  est  aussi  décorée  de  bas-reliefs 
de  bronze  doré  ^  et  d'autres  de  marbre-, 
de  même  que  <îe  deux  beaux  groupes  de 
figures  en  marbre ,  situés  aux  cotés  de  l'Au- 
tel 5  et  dont  l'un  représente  la  Foi  ado- 
rée par  les  Nations  les  plus  barbares  s 
ouvrage  de  Jean  Teudone  ;  et  l'aKtre  la 
Religion  qui  ,  avec  la  Croix  ,  terrasse  et 
foudroie  l'hérésie  ,  belle  sculpture  de  Mr. 
le  Gros .  Les  peintures  de  la  voûte  de  cette 
chapelle   sont  aussi  du  Baciccio  * 

Au  bout  de  la  rue  qui  est  à  gauche 
de  Cette  Eglise  5  on  trouve  une  place  ,  où 
Ton  jouit  de  la  charmante  vue  du  Ca- 
pitolcct  de  celle  d'un  long  et  spacieux 
escalier  formé  de  124  marches  de  mar- 
bre blanc,  tirées  de  celui  du  Temple  de 
Romulus  Quirinus  ,  qui  était  sur  le  mont 
Quirinal . 

Cet  escalier  conduit  à 
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L'EGLISE  DE  STE.MARIE  D'  ARACELl 

Cette  Eglise  qui  est  très-ancienne  ,  fut 
érigée  dans  le  même  endroit  oii  était  le 
fameux  Temple  de  Jupiter  Capitolin  >  dont 
nous  parlerons  plus  bas  .  Suivant  une  an- 
cienne tradition,  on  dit  que  dans  le  tems 
de  la  Naissance  de  Jésus-Christ  ,  l'Empe- 
reur Auguste  fit  ériger  dans  ce  Temple  ,  un 
Autel  sous  le  nom  a" Ara  Prmcgeniti  Del  : 
il  paraît  que  l'Eglise  prit  de-là  ,  la  déno- 
mination d^  Araceîi  •  Elle  est  divisée  en 
trois  nefs  par  22  grosses  colonnes  de  gra- 
nit d'Egypte  ,  que  l'on  croit  être  les  mê- 
mes qui  étaient  dans  le  Temple  de  Jupiter 
Capitolin  .  On  lit  sur  la  troisième  colon- 
ne 3. à  gauche  ?  en  entrant  dans  l'Eglise  par 
la  grande  porte-  a  cMbiculo  Augustorum  . 
11  y  a  plusieurs  chapelles  ornées  de  mar- 
bres et  de  peintures  du  Pinturicchio  ,  du 
chev.  Roncalli  ,  de  Scipion  Gaetano  ,  du 
Mutien  et  de  Jean  de  Vecchi . 

Cette  Eglise  est  placée  sur  le  sommet  du 

MOxNT  CAPITOLIN . 

Ce  mont  est  le  plus  renommé  de  tous  les 
autres  de  l'ancienne  Rome  .  On  l'appelait 
mont  de  Saturne  ->  parce  que  Saturne,  Roi 
des  Aborigènes  ,  y  bâtit  sa  Ville  :  le  nom  de 
mont  Tarpeïen  lui  vint  ensuite  de  la  fille 
Tarpeïa  qui ,  ayant  livré  le  Capitole  aux 
Sabins  ,  y  fut  tuée  par  eux  :  enfin  du  tems 
de  Tarquin  le  Superbe  ,  en  y  jetant  les  fon- 
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démens  du  Temple  de  Jupiter  ,  on  y  trouva 
une  tête  humaine:  cet  événement  fut  re* 
gardé  par  les  Augures,  pour  un  présage  que 
Rome  deviendrait  un  jour  la  Capitale  du 
Monde  5  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de 
mont  Capitolinjaujourd'hui  communément 
appelé  Camfidoglio  . 

Ce  fameux  mont  était  comme  le  centre 
de  la  puissance  Romaine  .  On  y  tenait  des 
assemblées  publiques  et  des  conférences 
politiques  ,  où  se  réglaient  les  destins  du 
Monde  :  il  n'était  accessible  qu'aux  Ro- 
mains et  aux  Dieux  qui  semblaient  leur 
avoir  confié  le  sceptre  de  l'Univers  . 

11  y  avait  sur  ce  mont  deux  sommets  , 
l'un  du  coté  de  l'Eglise  d""  Araceli  qui  prit 
le  nom  de  Capitole  ,  et  1'  autre  vers  le  Ti- 
bre 5  qu'on  appelé  aujourd'hui  Monte-Ca^ 
prino  :  comme  celui-ci  était  le  plus  élevé  5 
il  fut  réduit  en  forme  de  forteresse  ou  de 
Citadelle  qu'on  nomma  Roche  Tarpéienne  * 
L'espace  entre  ces  deux  sommets  ,  s'appe- 
lait hiteï/nOfitîU'ûJ  ;  c' est-là  où  est  aujourd' 
huila  place  du  Capitole. 

Ce  mont  était  ceint  de  murs  construits 
de  grandes  pierres  :  ces  murs  n'étaient  pas 
au  pied  du  Capitole  ?  mais  ils  en  entou- 
raient seulement  les  deux  sommets  et  1'/;/- 
îerrnonùum  .  On  voit  encore  aujurd'hui  , 
sous  le  palais  de  la  Municipalité  ,  du  côté 
droit,  un  reste  de  ces  murs  ,  long  de  117 
pieds  ,  haut  de  9  ,  composé  de  gros  blocs 
de  peperin  très-anciens  ;  d'autres  restes  de 
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murs  se  trouvent  sous  le  palais  Caffarelli , 

qui  entouraient  la  Roche  ou  forteresse  Ca- 

pitoline  . 

On  montait  anciennement  au  Capitoîe 
par  trois  endroits  ;  l'un  était  cette  partie 
scabreuse  du  mont  qui  regarde  le  Tibre  et 
laplace  Montanara  ,  où  l'on  se  rendait, 
par  un  escalier  de  cent  degrés  ,  à  la  Roche 
Tarpeïenne  .  L'autre  montée  était  celle  d\i 
Clh'ius  Capkolhms ,  c'est-à-dire  de  la  col- 
line du  Capitoîe  :  celle-ci  commenc^ait  du 
côté  du  Forum  ,  vers  l'hôpital  de  la  Conso- 
lation ;  à  son  entrée  était  l'Arc  de  Tibère  ; 
elle  passait  devant  les  Temples  de  la  Con- 
corde et  de  Jupiter  Tonnant  ,  et  elle  con- 
duisait à  la  Roche  .  La  troisième  montée 
commentait  à  l'Arc  de  Septime  Sévère  ?  et 
tournant  a  gauche  5  elle  allait  se  terminer 
à  Vintermontlum*  C'était  le  chemin  par  011 
les  Triomphateurs  ,  portés  sur  des  chars  > 
montaient  au  Capitoîe . 

Dans  la  partie  Septentrionale  de  Vinter" 
montlum  était  l'Asile  ,  établi  par  Romulus  , 
et  le  Temple  de  Vei'ove  .  Scipion  Nasica  y 
fit  ensuite  construire  un  portique  carré  > 
orné  de  statues  :  au  milieu  de  ce  portique 
on  éleva  l'Arc  de  triomphe  de  Néron  . 

Il  y  avait  tant  de  Temples  et  d'autres  édi- 
fices sur  ce  monts  qu'en  les  considérant 
tous  existans  dans  le  même  tems  ,  il  serait 
impossible  de  concevoir  comme  ils  au- 
raient pu  être  contenus  dans  un  si  petit 
espace  . 
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Le  premier  de  tous  les  Temples  qui  fut 
bâti  à  Rome  ,  était  celui  de  Jupiter  Fere- 
trius  ,  érigé  sur  la  Roche  par  Romulus  , 
après  la  victoire  qu'il  remporta  sur  les 
Céniniens^parmi  lesquels  ayant  tué  Acron 
leur  Roi ,  il  fit  de  ses  dépouilles  un  tro- 
phée qu'il  porta  sur  le  Capitole  :  i\  le  sus- 
pendit à  un  chêne  et  l'offrit  à  Jupiter  ,  à 
la  gloire  de  qui  i\  avait  fait  bâtir  ce  Tem- 
ple 5  appelé  de  Jupiter  Feretrius  ,  a  feren- 
dh  spcUh  ,  c'est-à-dire ,  pour  y  porter  les 
dépouilles  des  vaincus . 

Sur  l'autre  sommet  du  Capitole  ,  où  est 
aujourd'hui  l'Eglise  d^Araceli^  était  le  cé- 
lèbre Temple  de  Jupiter  Optlmus  Ma>:rû2:^,s. 
Ce  fut  Tarquin  le  Superbe  qui  le  fit  con- 
struire pour  accomplir  le  vœu  qu'  avait 
fait  Tarquin  l'Ancien  ,  son  oncle  ,  lors  de 
Ja  dernière  guerre  contre  les  Sabins  .  Il  fut 
rebâti  par  Silla  ,  renouvelle  par  Vespasien  , 
et  ensuite  restauré  par  Domitien  .  Son  cir- 
cuit ,  après  la  reconstruction  faite  par  Sil- 
la 5  était  de  770  pieds  ,  sa  longueur  de  200 
et  sa  largeur  de  1 85  .  La  façade  de  ce  Tem- 
ple regardait  le  Forum  ,  Ce  grand  édifice 
était  environné  d'un  portique  formé  par 
un  triple  ordre  de  colonnes  sur  le  devant 
et  double  sur  les  cotés  .  Quoique  ce  Tem- 
ple fût  particulièrement  dédié  à  Jupiter  , 
il  y  avait  cependant  trois  chapelles  5  ViinQ 
consacrée  A  Junon  ,  l'autre  à  Minerve  et 
celle  du  milieu  ,  à  Jupiter  :  c'était  une  imi- 
tation du  Temple  érigé  sur  le  mont  Quiri- 
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nal  par  la  Roi  Numa  ,  et  appelé  ensuite  le 
'vieux  Capitule ,  pour  le  distinguer  du  nou- 
veau dont  nous  parlons  .  C'est  dans  ce 
très-riche  Temple  que  les  Triomphateurs , 
avant  de  suspendre  les  dépouilles  des  en- 
nemis dans  celui  de  Jupiter  Feretrius  ,  fai- 
saient des  sacrifices  en  action  de  grâces  des 
victoires  qu'ils  avaient  remportées  . 

Dans  l'endroit  où  est  à-présent  le  palais 
de  la  Municipalité  ,  étaient  V  Atrium  publî- 
€um  5  le  Tabularium  et  V Athenceum  .  Le 
premier  était  une  grande  salle  qui  servait 
aux  assemblées  publiques  :  le  Tabularium 
ren  eimait  plusieurs  salles  destinées  aux 
archives  publiques  ,  où  l'on  conservait  qua- 
tre mille  tables  de  bronze  ,  sur  lesquelles 
étaient  gravés  les  Sénatus-Consultcs  et  les 
Plébiscites  :  ^ Athentxum  était  un  salon  pu- 
blic, où  l'on  enseignait  les  arts  libéraux. 

Sur  la  Roche  était  la  maison  de  Romu- 
lus  ,  faite  en  forme  de  cabane  ;  celle  de  Ta- 
tius ,  Roi  des  Sabins  ,  et  celle  de  Manlius 
surnommé  Capitolinus ,  pour  avoir  sauvé 
le  Capitole  des  Gaulois  qui  de  nuit  mon- 
tant à  l'assaut  ,  furent  repoussés  par  lui  , 
éveillé  par  les  cris  des  oies  qu'ils  avaient 
épouvantées  .  Il  y  avait  aussi  la  Curie  Ca* 
labre  ,  le  Temple*  de  Junon  Moneta,ceux 
de  la  Fortune  Primogenie  et  de  la  Privée  > 
celui  de  Jupiter  Custode  et  plusieurs  autres 
qui  étaient  ornés  d'un  grand  nombre  de 
statues  de  Divinités  ;  ce  qui  fit  appeler  Je 
Capitole  >  h  salk  des  Dieux  y  mais  tous  ces 
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édifices  ont  été  détruits  par  des  incendies 
et  par  les  révolutions  que  Rome  a  éprou- 
vés plusieurs  fois. 

Nous  allons ,  maintenant ,  observer  le 

CAPITULE  MODERNE  . 

Cet  endroit  est  bien  différent  de  l'an- 
cien j  au  lieu  de  présenter ,  comme  autre- 
fois ^  une  majesté  imposante  et  formidable, 
il  ne  montre  plus  c\uq  des  objets  agréables 
qui  le  rendent  un  des  plus  beaux  et  de  plus 
délicieux  de  Rome  .  On  doit  son  embellis- 
sement à  Pavil  III  qui  y  érigea  les  deux 
édifices  latéraux ,  uniformes  ,  sur  les  des- 
sins de  Michel-Ange;  il  fit  renouveller  la 
façade  du  palais  de  la  Municipalité  5  ouvrit 
la  grande  rue  qui  est  au  Nord  ;  et  il  fit 
construire  ,  sur  les  dessins  du  même  Mi- 
chel-Ange 5  le  bel  escalier  par  lequel  on  y 
monte  . 

Au  bas  des  balustrades  de  cet  escalier  , 
sont  éQwx  beaux  Lions  de  basalte  ,  de  tra- 
vail Egyptien  ,  qui  jetent  l'eau  parla  gueu- 
le :  ils  y  ont  été  transportés  par  ordre  de 
Pie  IV ,  de  l'Eglise  de  St.  Etienne  du  Cacco^ 
devant  laquelle  ils  étaient  placés  ,  et  où 
peut-être  ils  auront  été  trouvés  .  A  gau- 
che ,  en  montant  ,  on  voit  un  torse  de  sta- 
tue de  femme  ,  dont  la  draperie  de  porphy- 
re est  très-belle  . 

En  haut  de  cet  escalier  ,  sur  les  balustra- 
des ,  sont  deux  statues  colossales  de  mar- 
bre Grec  5  l'une  représente  Castor  et  l'au^ 
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tre  Pollux  ;  elles  sont  placées  à  coté  de 
leurs  chevaux  :  ces  deux  groupes  furent 
trouvés  5  sous  Pie  IV  ,  dans  une  petite  pla- 
ce de  la  Juiverie,  d'où  Grégoire  Xlllles 
fît  transporter  .  A  coté  de  ces  statues  ,  on 
voit  deux  beaux  trophées  ,  connus  sous  le 
nom  de  Trophées  de  Marins  ,*  quoique  les 
meilleurs  Antiquaires  les  croient  élevés  ea 
l'honneur  de  la  victoire  que  Trajan  rem- 
porta sur  les  Daces  ?  leur  sculpture  étant 
du  même  style  que  celle  de  la  Colonne  de 
cet  Empereur .  On  voit  aussi  sur  la  même 
balustrade  5  deux  statues  dQs  fils  de  Con- 
stantin le  Grand  ,  trouvées  sur  le  mont  Qui- 
rinal  ,  dans  les  Thermes  de  cet  Empereur  . 
Enfin  des  d' ux  petites  colonnes  qu'on  y  re- 
marque ,  celle  placée  à  droite  ?  en  mon- 
tant 5  est  l'ancienne  Milliaire  qui ,  par  le 
numéro  1  ,  niarquait  le  premier  mille  de 
la  voie  Appi'enne  ;  l'autre  colonne,  située 
du  coté  opposé  5  a  été  faite  pour  servir  de 
pendant . 

La  belle  place  du  Capîtole ,  qui  est  un 
carré  parfait  ,  est  décorée  ,  au  milieu ,  de 
la  superbe  statue  équestre  de  Marc-Aurèle 
Antonin ,  en  bronze  doré  ,  qui  du  Forum 
Romanum ,  où  on  la  trouva  ,  fut  élevée  sur 
la  place  de  St.  Jean  de  Latrrn  ,  par  Sixte 
IV  ,  et  transportée  ,  en  15^8  ,  sous  Paul 
III  ,  où  elle  est  actuellement ,  Cette  statue 
est  placée  sur  un  piédestal  de  marbre  fait 
d'un  seul  morceau  d'architrave  pris  du  Fo- 
rum  de  Trajan  :  c'est  la  seule  statue  éque- 
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stre  qui  nous  soit  restée  de  toutes  cel- 
jes  de  l'ancienne  Rome  5  et  le  plus  grand 
chef-d'œuvre  qui  soit  au  Monde  en  ce  gen- 
re .  On  raconte  que  Michel«Ange  ,  sous  la 
direction  de  qui ,  elle  fut  placée  ,  en  con- 
sidérant 5  dans  cet  excellent  ouvrage,  la  vive 
expression  du  cheval ,  lui  disait ,  marche  . 
Des  trois  édifices  qui  décorent  le  Capi- 
tule 5  celui  qui  se  présente  en  face  ,  est  le 

PALAIS  DE  LA  MUNICIPALITE . 

Boniface  IX  fit  bâtir  ce  palais ,  comme 
une  espèce  de  fort  ,  sur  les  restes  de  l'an- 
tique Tahularium .  Michel-Ange  commenij:a 
à  orner  la  façade  d'un  ordre  Corinthien  de 
pilastres  ,  et  Jacques  de  la  Porte  l'acheva , 
sur  les  mêmes  dessins  ,  sous  Paul  III  .  On 
monte  au  premier  étage  ,  par  un  double  et 
bel  escalier  ,  où  ,  sur  le  devant ,  est  une 
grande  fontaine  ,  ornée  par  trois  statues 
antiques  :  celle  du  milieu  ,  qui  est  de  mar- 
bre blanc  5  drapée  de  porphyre  ,  représen- 
te Rome  triomphante  ;  elle  fut  trouvée 
dans  le  Temple  de  Castor  et  Pollux ,  à  Co- 
ra  :  des  deux  autres  qui  sont  colossales  et 
de  marbre  Grec  ,  l'une  représente  le  Nil  et 
l'autre  le  Tibre  ;  elles  sont  de  bonne  scul- 
pture ,  et  furent  trouvées  sous  le  mont 
Quirinal , 

Après  avoir  monté  l'escalier  ,  on  entre 
dans  une  magnifique  salle  qui  fut  disposée  5 
en  iSii  •)  d'une  manière  noble  et  galante  , 
pour  donner  un  bal  3  à  l'occasion  de  la 


Tremlère  ]  ourn  êe  :  ^5 

n-aissance  de  SA  MvYjESTE  LE  ROI  de  Ra- 
me .  De  cette  salle  on  se  rend  sur  la  tour, 
ditQ  del  Campidoglw  ,  d'où  l'on  jouit  de 
la  vue  la  plus  étendue  sur  Rome  et  ses 
environs  . 

Au  dessous  de  ce  palais ,  du  côté  du 
Temple  de  Jupiter  Tonnant ,  on  voit  plu- 
sieurs arcs  d'ordre  Dorique,  restes  de  l'an- 
cien Portique  Public  ,  sur  lequel  était  /'yf- 
trium  publku?n  ,  le  Tahularium  et  i''  Athe-^ 
îti^urn  ,  dont  nous  avons  parlé  ci-dessus. 

Les  deux  autres  palais  que  l'on  voit  sur 
la  place  diW  Capitole  ,  l'un  vis-à-vis  de  l'au- 
tre ,  et  qui  sont  d'une  belle  architecture 
uniforme  de  Michel-Ange  >  renferment  le 

MUSÉE  IMPÉRIAL  DU  CAPITOLE. 

Ce  célèbre  Musée  est  formé  par  ime  ri- 
che collection  de  statues  ,  de  bustes ,  de 
bas- reliefs  5  d'autels ,  de  sarcophages  ,  d'in- 
scriptions en  marbre  et  d'autres  superbes 
et  précieux  monumens  de  l'antiquité  .  Clé- 
ment Xll  commença  cette  collection  qui 
ïwt  successivement  continuée  par  Benoît 
XIV  ;  et  c'est  Clément  XIII  qui  l'a  portée 
au  point  où  elle  est  actuellement  .  Un  vo- 
lume suffirait  à  peine  pou*-  en  faire  une  de- 
scription particulière  :  je  me  contenterai 
d'en  rapporter  \^%  objets  les  plus  remar- 
quables . 

En  entrant  dans  le  palais  qui  est  à  droi- 
te de  celui  de  la  Municipalité ,  on  voit  >  au 
fond  de  k  ccur^  une  fontaine  sur  laquelle 
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est  placée  une  figure  colossale  couchée  5 
appelée  z^j^pA^r<f,quoiqu'eIle  représente  le 
Rhin.  Elle  était  anciennement  située  dans 
Je  Forum  Roman um-ipvhs  de  l'Arc  de  Septime 
Sévère  ;  on  croit  qu'elle  a  pris  son  nom  du 
Temple  de  Mars  qui  était  dans  le  Forum 
d'Auguste  5  ou  de  la  prison  Mamertine , 
près  de  laquelle  elle  était  placée .  On  a 
toujours  attribué  à  cette  statue  ,  ainsi  qu'à 
celle  de  Pasquin^des  satyres  et  des  discours 
ingénieux  .  La  fontain^^  est  ornée  de  deux 
colonnes  de  granit  d'Egypte  ,  avec  leurs 
pilastres  et  leurs  chapiteaux  d'ordre  Joni- 
que  5  et  de  deux  niches  latérales  >  où  sont 
deux  belles  Caryatides  antiques,  en  forme 
de  Satyres  .  Tout-à-fait  au  haut  de  la  fon- 
taine 5  est  une  balustrade  où  sont  placées 
quatre  statues  de  femmes  d' Empereurs,* 
habillées  en  Vestales . 

Sous  l'architrave  du  portique  qui  regar- 
de la  cour  5  sont  deux  grandes  Idoles  Egy- 
ptiemies,  l'une  de  granit  rouge  et  l'autre  de 
basalte  ,  avec  d^s  hiéroglyphes  sur  le  der- 
rière et  sur  l'un  des  cotés  .  Dans  l'autre 
partie  du  portique  5  il  y  a  deux  statues  de 
Minerve  ,  dont  l'une  est  presque  colossale 
et  des  plus  belles  que  l'on  connaisse  de 
cette  Déesse  ;  deux  de  Diane  ,  qui  vient  de 
décrocher  une  flèche  j  une  Amazone  fort- 
belle  ;  une  tête  colossale  de  Cybèle ,  d'un 
beau  caractère  ;  plusieurs  bustes ,  autels  5 
sarcophages  et  autres  marbres .  Au  fond 
du  portique  a  à  gauche  de  l'entrée ,  on  voit 
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je  grand  sarcophage  de  l'Empereur  Alexan- 
dre Sévère  et  de  Julie  Mammée  ,  sa  mère  , 
que  l'on  voit  ,  en  relief  ,  sur  son  couver- 
cle :  ce  sarcophage  est  d'un  beau  genre  et 
orné  d'un  grand  bas-relief,  représentant 
Briseïs  rendue  à  Achille  par  Agamemnon  . 

En  passant  à  l'autre  extrémité  du  porti- 
que 5  vis-à-vis  l'escalier,  on  trouve  une  sta- 
tue colossale  qui  représente  Mars  ,  connue 
sous  le  nom  du  Roi  Pyrrhus  .  On  voit  de- 
vant la  fenêtre ,  une  belle  colonne  d'  al- 
bâtre Oriental ,  haute  de  14  pieds ,  et  deux 
de  diamètre  :  elle  est  placée  sur  un  cip* 
pe  antique  5  orné  de  bas-reliefs  . 

De-là,  on  passe  dans  la  salle  de  Canopc, 
ainsi  appelée  parce  qu'elle  renferme  les 
statues  Egyptiennes  ,  trouvées  dans  le  Ca- 
nope  de  la  z^Hla  Adrïana  ,  à  Tivoli  .  Ces 
figures  sont  presque  toutes  de  basalte  et 
de  noir  antique  ,  représentant  des  Prêtres- 
ses et  diverses  Divinités  Egyptiennes  ;  cl* 
les  sont  d'un  beau  travail  et  d'un  style 
simple  ,  caractère  propre  à  cette  Nation  : 
il  faut  cependant  en  excepter  trois  qui 
sont  faites  à  l'imitation  des  antiques  et 
paraissent  être  du  tems  d'Adrien  .  Outre 
les  statues  ,  il  y  a  un  Cynocéphale  ,  un  Ca- 
nope  et  un  très-beau  Crocodile  ,  placé  au 
milieu  de  la  salle  . 

En  montant  à  l'étage  supérieur  du  Mu- 
sée ,  on  voit  5  sur  les  murs  de  l'escalier  3 
de  grandes  tables  de  marbre  ,  sur  lesquel- 
les est  gravé  le  plan  de  l'ancienne  Rome  : 
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elles  ont  été  trouvées  dans  le  Temple  de 
Vénus  et  de  Rome  ,  qui  est  contigu  à  celui 
de  Remus,  dans  le  Forum  Romanum-,  où  el- 
les  servaient  de  pavé  ,  Sur  le  palier,  sont 
deux  belles  statues  dans  leurs  niches.  Tune 
de  Junon  ,  l'autre  de  la  Pudicité  .  En  cor^ 
tinuant  à  monter  ,  on  arrive  au  palier  où 
est  la  porte  du  Musée  ,  à  coté  de  laquel- 
le est  un  Lion  de  marbre  blanc  .  Sur  les 
murs  de  ce  palier  ,  il  y  a  différentes  ii> 
scriptions  sépulcrales  ;  et  au  dedans  d'un 
arc  muré  ,  on  voit  une  mosaïque  antique 
«t  trois  pieds  d^homme  ,  de  grandeur  co- 
lossale :  celui  de  bronze  appartenait  à  la 
statue  colossale  de  CajusCestius ,  qui  était 
placée  près  de  son  Tombeau  ,  à  la  porte 
St.Paul  . 

L'appartement  où  est  la  fameuse  colle- 
ction d'  antiquités ,  est  composé  de  sept 
salles  5  appelées ,  du  Vase  5  de  l'Hercule  , 
le  salon  ,  des  Philosophes  5  des  Empereurs, 
la  Galerie  et  des  Mélanges.  La  première 
que  l'on  trouve ,  est  la 

SALLE  DU  VASE . 

Les  murs  de  cette  salle  sont  garnis  de 
122  inscriptions  rares  ,  gravées  sur  mar- 
bre et  disposées  par  ordre  chronologique  5 
depuis  le  règne  de  Tibère  jusqu\^  celui  de 
Théodose  le  Grand  .  Le  beau  vase  qui  est 
au  milieu  de  la  salle  ,  est  placé  sur  une  an- 
cienne bouche  de  puits  ,  ornée  tout  autour 
^e  superbes  bas-reliefs   Grecs  ,  représen- 
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tant  les  douze  principales  Divinités  .  A 
droite  de  la  porte  d'entrée  ,  il  y  a  deux 
sarcophages  ornés  de  bas-reliefs  ,  repré- 
sentant Diane  et  Endymion  .  On  trouve 
ensuite  une  superbe  statue  de  Pancratiaste, 
lutteur  5  un  très-beau  sarcophage  en-  plâ- 
tre ,  orné  des  neuf  Muses  5  en  bas-relief; 
un  joli  Amour  qui  brise  son  arc  j  une  bel- 
le et  gracieuse  statue  d'Euterpe  ;  un  sar- 
cophage dont  le  bas-relief  représente  um 
combat  d'Amazones  ;  un  autre  sarcopha- 
ge décoré  de  bas-reliefs  qui.  peignent  la 
brièveté  de  la  vie  ;  et  enfin  5  divers  cippcs 
et  deux  colonnes  d'un  marbre  précieux  . 
On  passe  de-là  dans  la 

SALLE  D'  HERCULE  • 

Sur  les  murs  de  cette  salle  on.  voit  beau- 
coup d'  inscriptions  rares  5  disposées  par 
ordre  chronologique  ?  ainsi  que  trois  su- 
perbes bas-reliefs  .  Dans  le  milieu  de  cette 
salle  5  est  une  statue  très-bien  sculptée , 
représentant  une  femme  assise ,  que  l' on 
croit  être  d'Agrippé  ,  épouse  de  Germam- 
cus  .  La  première  statue  que  Ton  trouve 
à  droite  en  entrant ,  est  de  plâtre  et  mour 
lée  sur  le  célèbre  Antinous  ,  qui  fut  trouvé 
à  Tivoli  dans  la  %'îlla  Adr'mna  ,  On  voit  en- 
suite une  belle  statue  de  Vénus  aussi  en 
plâtre  5  une  d'  Hercule  enfant  :  une  vieille 
bacchante  ivre  ,  tenant  entre  ses  genoux  un 
vase  entouré  de  pampres ,  d'un  grand  mé- 
rite 5  un  enfant  qui  se  couvre  la  face  avec 
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le  masque  d'un  Silvain  ;  un  autre  enfant 
jouant  avec  une  oie  ;  et  la  statue  d'  Hercu- 
le représentant  ce  héros  lorsqu'armé  d'un 
tison  ardent ,  il  brûle  les  têtes  de  l'Hydre 
de  Lerne  .  Vient  ensuite  une  belle  statue 
de  Psyché  avec  des  ailes  de  papillon  ;  un 
beau  groupe  composé  de  deux  figures  qui 
paraissent  représenter  Mars  et  Vénus  ;  une 
très-belle  statue  d'un  Chasseur  qui  est  près 
d'un  arbre  et  tient  un  lièvre  à  la  main  ,  sur 
la  base  de  laquelle  on  lit  :  Polytimus  Ub,  ; 
un  groupe  en  plâtre  5  formé  de  deux  figu- 
res qui  s'  embrassent  ,  fort-e.vpressives  et 
agréables  ,  représentant  l'Amour  et  Psy- 
ché ;  deux  beaux  Faunes  et  plusieurs  Au- 
tels ,  dont  les  plus  remarquables  sont  les 
trois  consacrés  aux  Vents  ,  à  Neptune  et  au 
Calme  .  Dq-I^  on  passe  dans  le 

SALON. 

Les  murs  de  ce  magnifique  salon  ,  sont 
ornés  de  56  bustes  de  marbre  ,  soutenus 
par  des  consoles  .  Au  milieu  de  ce  salon  , 
on  remarque  trois  statues  fort-rares  ,  et 
deux  superbes  Centaures  .  La  première  de 
ces  statues  qui  est  près  de  l'entrée  ,  repré- 
sente un  Gladiateur  qui ,  étant  sur  le  point 
ce  tomber ,  semble  chercher  encore  à  se  dé- 
fendre :  l'autre  ,  qui  est  en  plâtre  et  pla- 
cée entre  les  deux  Centaures  ,  représente 
Antinoiis  sous  la  figure  d'un  Prêtre  Egy- 
ptien :  la  troisième  statue  ,  qui  est  aussi  en 
plâtre  5  représente  un  sujet  Grec  ,.  appelé 
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commiincment  le  Gladiateur  mourant  :  ce 
marbre  est  si  excellent  par  le  travail  et 
par  l'expression  naturelle  que  Ton  y  re- 
marque, qu'il  étonne  tous  les  connaisseurs  . 
Les  deux  Centaures  de  marbre  noir  ,  vul- 
gairement dits  de  Furictti,  sont  des  ouvra- 
ges Grecs  ,  et  portent  le  nom  de  l'Arti- 
ste :  le  Cardinal  Furietti  les  trouva  dans 
la  "Villa   Adrtana  ,  à  Tivoli  . 

Parmi  les  statues  qui  sont  autour  de  ce 
salon  ,  on  distingue  une  petite  figure  d'Har- 
pocrate  ;  une  Muse  avec  trois  plumes  de 
Sirène  sur  la  tête  \    une  statue  que  V  on 
croit  représenter  la  Déisse  de  la  Clémen- 
ce ;  une  Pallas  ;   une  Hécube  pleurant   Po- 
lyxene  ,  sa  fille  ;  l'Apollon  Picien  ;  un  Jeu- 
ne héros  5  que  1'  on  croit  Ptolomée  5   iii]C 
Isis  avec  le  sistre;  une  figure  de  la  Pudici- 
té  ;  un  Marc-Aurèle  en  habit  de  guerrier; 
un  Adrien  sous  la  figure  de  Mars  ,  nu  ,  le 
casque  en  tête  et  un  bouclier  passé  sur  le 
bras  gauche  ;  un  Antinous  ;  une  belle  Gé- 
rés ;  une  statue  d'Auguste  déifié;  une  su- 
perbe figure  que  l'on  dit  représenter  C. Ma- 
rins ;  un  beau  Faune   en    plâtre  ,  ap^juyé 
contre  un  tronc  d'arbre;  une  Junon  ?  dont 
l'air  est  noble  et  la  draperie  superbe;,  une 
Prêtresse  d'Isis;  une   Muse;  une    Diane 
chasseuse  ;  une  Amazone  blessée  ;  un  Fau- 
ne ;  une  Léda  ;  une  belle  Vénus  ,  et  enfin 
une  Hygie  qui  tient  un  serpent  autour  du 
bras  droit    et  une  patère  à  la  main  gau- 
che .  Les  deux  tables  de  mosaïques  anti- 
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ques,  que  Ton  y  trouve  ,  oiit  été  tirées  dhm 
pavé  de  la  z^Hla  Adrlana  ,  à  Tivoli  ».  Vient 
ensuite  la 

SALLE  DES  PHILOSOPHES. 

Les  murs  de  cette  salle  sont  ornés  de 
bas-reliefs  précieux,  dont  le  plus  remarqua- 
ble est  celui   qui  représente  trois  femmes 
précédées  d'un  petit  Faune  nu;  au-dessous 
de  ce  bas-relief,  est  gravé  le  nom  de  Cal- 
limaque  ;  on  croit  que  cet  Artiste  est  le 
même  que  Pline  a  loué  .  Autour  de  la  sal- 
le î  il  y  a  5  sur  deux  rangs  de  gradins  ,  102 
bustes  et  hermès  de  différens  Philosophes, 
Poètes  5  Orateurs  et   autres  hommes   illu- 
stres :  les  plus  estimes  sont  ceux   d'Ho- 
mère ,  de  Cicéron  ,  de  Socrate ,  d'Aristide, 
d'Aristophane  ,  de  Demosthène  et  de  Pin- 
dare  *■  Au   milieu  de  la  salle  ,  on  remar- 
que un  hermès  double  avec  les  portraits 
d'Epicure  et  de  Metrodorc  jsqn  disciple  , 
dont  \2s  noms  sont  rravés  en-  Grec  .  On 
distingue  aussi  ,  sur  une  grande  base,  deux 
belles  statues  ,  l'une  de  fille  et  l'autre  de 
garc^on  ,  dans  une  attitude  penchée  i  on  les 
prend  pour  les  deux  enfans  de  Niobé  fou- 
droyés par  Diane  et  par  Apollon  .  En  fa- 
ce de  la  fenêtre  qui  est  au  fond  de  la  sal- 
le ,  est  le  plâtre  de  la  superbe  statue  do 
Zenon  ,  chef  des  Stoïciens  •  On  passe  en- 
suite dans  la 
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SALLE  DES  EMPEREURS  . 

Les  murs  de  cette  salle  sont  aussi  ornés 
de  bas-reliefs  ,  parmi  lesquels  on  remar- 
que 5  dans  deux  niches  ,  le  fameux  buste 
de  Jupiter  ,  surnommé  de  la  Valh  ,  du  nom 
de  la  Maison  à  qui  il  appartenait  autre- 
fois ;  et  une  tête  presque  colossale  de  Marc 
Agrippa  .  Cette  salle  renferme  une  suite 
de  85  bustes  d'Empereurs  ,  d'Empératrices 
et  de  Princes  et  Princesses  ,  disposés  sur 
deux  gradins  ,  par  ordre  chronologique  : 
les  plus  dignes  de  remarque  sont  ceux  de 
Faustine  ,  de  Tibère  et  de  Drusus  son  frè- 
re-,  près  duquel  on  voit  une  fameuse  tête 
d'  Antonine  ,  sa  femme  ;  deux  bustes  de 
Caligula  ,  dont  un  ,  en  basalte  5  fort  bien 
sculpté  5  celui  de  Poppée  ,  seconde  femme 
de  Néron,  qui  est  le  plus  singulier  de  tous, 
parce  qu'il  est  d'un  seul  morceau  de  mar- 
bre violet ,  qui  par  un  jeu  de  la  nature  > 
est  blanc  ,  à  l'endroit  de  la  tête  ,  comme 
un  camée;  le  buste  de  Vespasien  ;  la  tête 
de  Julie  ,  qui  est  d'un  travail  fini  ->  de  mê- 
me que  le  buste  de  Domitie  Longine  ,  fem- 
me de  Domitien  ;  quatre  bustes  de  Marc- 
Aurèle  ,  d'un  excellent  maître  ,  dont  deux 
le  représentent  jeune  et  les  deux  autres, 
vieux;  le  buste  de  Lucille  ,  l'un  des  plus 
beaux  de  ce  Musée  ,  et  celui  de  l'Empe- 
reur Commode  qui  est  aussi  d'  un  beau 
travail,  et  d'hantant  plus  rare  que  le  Sénat 
fit  détruire-  presque  toutes  les  statues  de 
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cet  Empereur  .  Dans  le  milieu  de  cette  sal- 
le est  place  le  plâtre  d'une  belle  Vénus, 
qui  ,  par  plusieurs  Artistes  ,  est  plus  esti- 
mée de  celle  de  Floence  .  Entre  deux  Fenê- 
tres 5  est  un  Hercule  ,  jeune  ;  il  est  de  ba- 
salte vert  et  fort  beau  j  on  Ta  trouvé  au 
bas  du  mont  Aventin  ,  dans  l'endroit  où 
était  le  Temple  dédié  à  Hercule  Vainqueur. 
En  face  de  cette  statue  ,  est  le  plâtre  d'une 
femme  qui  ressemble  a  une  Sabine  ;  mais 
que  Ton  prend  pour  une  Flore  ,  à  cause  des 
fleurs  qu'elle  a  sur  la  tête  et  dans  les  mains. 
Il  y  a  5  enfin  ,  deux  superbes  bas-reliefs 
Grecs  ,  1'  un  représentant  Andromède  et 
Persée  ,  et  l'autre  ?  tndymion  .  De-là  on 
passe  dans  la 

GALERIE. 

Les  murs  de  cette  galerie  sont  ornés  de 
187  inscriptions  lapidaires  qui  apparte- 
naient au  Colombier  des  Affranchis  de  Li- 
vie  Auguste ,  découvert  en  1726,  sur  la 
voie  Appienne  ,  près  de  l'Eglise  dite  de 
Domine  quoi  adis .  Cette  magnifique  gale- 
rie contient  divers  bustes  ,  sarcophages  9 
cippes  ,  autels  et  vases  cinéraires  ,  parmi 
lesquels  en  est  un  très-beau,  de  forme  octo- 
gone et  orné  de  petites  figures  .  Aux  cotés 
de  la  porte  d'entrée  ,  sont  deux  fort-bel- 
les statues  de  marbre  noir,  l'une  représen- 
tant Jup'ter  5  la  foudre  en  main  ;  et  l'au- 
tre Esculape  avec  un  serpent  entortillé  à 
un  tronc   d'arbre  .  Suit  une  belle  statue 
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d'Agrippine  assise  avec  le  petit   Néron  ; 

iune  Diane  Lucifere  ;  un  Auguste  assis  ;  un 
Bacchus  avec  une  panthère  à  ses  pieds  ;  une 

;  Minerve  ;  une  Isis  et  un  Apollon  Lyrique. 

j  On  y  voit  aussi  deux  belles  têtes  colossa- 
les, l'une  de  Trajan  et  l'autre  d'Antonin  le 
Pieux  ;  une  jolie  figure  de  Pallas  ;  une  Gè- 
res ;  et  un  grand  sarcophage,  placé  devant 
la  fenêtre  et  orné  d'un  bas-relief,  où  sont 
des  Néréides  soutenues  par  des  monstres 
marins .  Enfin ,  on  trouve  la 

SALLE  DES  MELANGES  . 

Elle  contient  91  têtes  et  bustes  qui  ne 
forment  aucune  chronologie.  On  y  distin- 
gue le  buste  d'Arianne  et  d'Alexandre  qui 
sont  fort  beaux;  le  portrait  d'  un  jeune 
homme  ;  une  tête  de  Jupiter  Ammon  et  une 
de  Bacchus  .  Au  fond  de  la  salle  ,  on  voit 
sur  un  autel  ,  une  très-belle  statue  de  rou- 
ge antique  ,  représentant  un  Faune  qui  rit 
et  qui  tient  à  la  main  des  grappes  de  rai- 
sin :  il  a ,  à  ses  pieds  ,  une  chèvre  qui  po- 
se le  pied  sur  un  panier  de  fruits .  On 
voit  aussi  un  joli  groupe  de  trois  petites 
figures  en  bronze,  qui  représentent  Hécate 
sous  ses  trois  formes  5  il  est  placé  sur  un 
piédestal  de  porphyre  .  Après  est  une  sta- 
tue d'Alexandre  le  Grand  ,  et  deux  de  Dia- 
ne d'Ephèse  .  On  remarque  enfin  un  beau 
vase  de  bronze  ,  de  la  hauteur  de  deux 
pieds  ,  et  dont  T  inscription  prouve  qu'  il 
appartenait  à   Mithridate  ,  Roi  de  Pont . 
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Les  murs  de  cette  salle  sont  converts  de 
152  inscriptions  sépulcrales;  d'un  beau 
bas-relief  5  représentant  Bacchus  ,  et  d'une 
mosaïque  dont  parle  Pline  ;  cette  mosaï* 
que  représente  quatre  Colombes  posées  sur 
le  bord  d'une  coupe  et  appelées  Colom^ 
bes  de  Furletti  -,  parce  qu'elles  furent  trou- 
vées par  le  Cardinal  de  ce  nom  ?  dans  la 
Vdla  Aària'na  . 

Passons  maintenant  à  T  antre  édifice  > 
situé  vis-à-vis  ,  et  qui  est  le 

SECOND  PALAIS  DU  MUSEE 
DU  CAPiTOLE  . 

Sous  le  portique  de  la  cour  de  ce  palais, 
on  voit  ,  à  droite  ,  une  statue  de  Jules  Cé- 
sar ,  et  à  gauche  ,  une  d'Auguste  »  Autour 
de  la  cour  sont  plusieurs  fragment  de  sta- 
tues colossales ,  savoir  ,  une  main  et  une 
tête  en  bronze  ,  de  l'Empereur  Commodej 
une  grande  tête  en  marbre ,  de  Domitien  5 
deux  pieds  d'une  grandeur  démesurée-  5 
avec  une  main  qui  y  correspond  ,  placés 
sur  des  piédestaux;  et  à  terre  est  un  trou- 
ç.on  de  cuisse  avec  un  talon  :  ces  fragmens 
passent  pour  être  des  débris  du  colosse 
d'Apollon  qui  était  haut  de  41  pieds  et 
que  Lucullus  fit  transporter  du  Pont .  On 
y  trouve  aussi  un  superbe  groupe  en  mar- 
bre 5  de  travail  Grec,  représentant  un  Lion 
qui  déchire  un  cheval  .  Au  dedans  du  por- 
tique fermé  par  des  grilles  de  fer  ,  au  fond 
de  la  cour  ^  est  une  belle  figure  de  Rome 
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tjrioRiphante?  sur  le  piédestal  de  laquelle 
lest  sculptée  en  bas-relief ,  une  Province 
subjuguée  ,  que  l'on  croit  être  la  Dace  . 
Aux  cotés  de  cette  statue  sont  deux  Rois 
prisonniers  ,  de  marbre  gris  et  d'  un  tra- 
vail rare;  et  deux  idoles  Egyptiennes  ,  de 
granit  Oriental  . 

En  face  de  la  première  rampe  de  l'esca- 
lier ,  on  voit  ,  dans  le  mur  ,  une  copie  de 
la  fameuse  Colonne  Rostrale  ,  de  marbre 
blanc,  érigée  dans  le  Forum  Romanum->  à  la 
gloire  du  Consul  Cajus  Duilius  qui  le  pre- 
mier mérita  le  Tiomphe  naval  5  par  la  vic- 
toire signalée  qu'il  remporta  sur  les  Car- 
thaginois ,  l'an  de  Rome  492:  l'original 
était  orné  d'  éperons  de  bronze,  enlevés 
aux  vaisseaux  ennemis:  au-dessous  est  un 
fragment  original  de  l'ancienne  inscription. 

Sur  le  premier  palier  de  l'escalier ,  on 
trouve  ,  dans  deux  niches  3  les  statues  d'U- 
ranie  et  de  Thalie  5  et  sur  les  murs  de  la 
cour  qui  forme  terrasse  ,  il  y  a  quatre  su- 
perbes bas-reliefs  ;  le  premier  représente 
Marc-Aurèle  qui  offre  un  sacrifice  devant 
le  Temple  de  Jupiter  Capitolin  ;  le  second, 
retrace  un  des  Triomphes  de  cet  Empereur 
qui ,  dans  le  troisième  bas-relief  ,  est  re- 
présenté à  cheval  ,  ayant  ,  à  sa  gauche  ,  l€ 
Préteur  qui  semble  lui  demander  la  paix 
pour  \qs  Germains  ,  qui  sont  à  genoux  5 
dans  le  quatrième  ,  on  voit  Rome  qui  pré- 
sente à  Marc-Aurèle  un  globe  ,  symbole  de 
la  puissance  Impériale  :  ces  bas-reliefs  se 
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trouvaient  auparavant  dans  l'Eglise  de  St. 
Lucau  Foruyn  Roma'/ium.?\usiQuvs  Antiquai- 
res S3  sont  trompés  en  disant  qu'ils  appar- 
tenaient à  l'Arc  de  Marc-Aurèle  ,  qui  était 
sur  la  rue  du  Cours  ,  près  du  palais  Fiano: 
on  sait  que  cet  Arc  n'avait  que  quatre  bas- 
rslîefs  5  dont  deux  sont  sur  le  second  pa- 
lier de  ce  même  escalier  ;  le  troisième  est 
sur  la  porte  du  palais  Orsini  ?  à  la  place 
Montanara  . 

En  continuant  ;\  monter  ,  on  voit ,  à  gau- 
che ,  dans  le  mur  ,  un  beau  bas-relief  re- 
présentant Metius  Curtius  le  Sabîn  ,  à  che- 
val  ,  traversant  le  marais  qui  était  dans  le 
Forum ,  à  l'occasion  d'un  combat  entre  Ro-j 
mulus  et  Tatiiis  . 

Sur  les  murs  du  palier  suivant  ,  on  voit 
deux  bas-reliefs  ,  enchâssés  dans  le  mur  , 
l'un  représente  Marc-Aurèle  debout  sur  un 
piédestal  ,  lisant  les  suppliques  du  Peuple  ; 
l'autre  ,  l'Apothéose  de  Faustine  ■>  la  jeu- 
ne :  ces  bas-reliefs  servaient  d'ornement  à 
l'Arc  de  Marc-Aurèle  ,  qui  était  placé  à 
côté  du  palais  Fiano  ,  au  Cours  . 

Sur  ce  palier  est  la  porte  qui  conduit 
dans  le  salon  appelé  duckevalierd'Arpin', 
parce  qu'il  y  a  représenté  les  premiers  traits 
de  l'histoire  Romaine  ,  tels  que  Romulus 
et  Remus  trouvés  parle  Berger  Faustulus, 
au  pied  du  mont  Palatin  ,  sous  le  figuier 
Ruminai  5  Romulus  conduisant  une  char- 
rue avec  laquelle  il  trace  l'enceinte  de  sa 
nouvelle  Ville  5  l'enlèvement  des  Sabinesj 
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Numa  Pompilius  qui  sacrifie  avec  les  Ve- 
stales 5  le  combat  des  Romains  contre  les 
Veiens  ;  celui  qui  eut  lieu  entre  Tullus  Ho- 
stilius  et  Mutius  Suffetius  ;  et  enfin  le  défi 
des  Horaces  et  des  Curiaces .  Dans  le  fond 
de  ce  salon  ,  est  placé  sur  un  piédestal  > 
un  fameux  Hercule  en  bronze  doré  ,  qui 
a  été  trouvé  dans  le  Forum  Boarinm  5  à 
l'endroit  même  où  était  l'^Ara  Ma^lma  . 

On  passe  ensuite  dans  la  première  salle 
où  Thomas  Lauretti  a  continué  l'histoire 
Romaine  ,  c'est-à-dire  ,  qu'il  y  a  peint  à 
fresque  Mutius  Scevola  qui  se  brûle  la  main 
droite  en  présence  de  Porsenna  ,  pour  se 
punir  d'avoir  tué  ,  par  mégarde  ,  le  Secré- 
taire, au  lieu  du  Roi;  Bxutus  qui  condam- 
ne ses  deux  fils  à  la  mort  pour  avoir  trem- 
pé dans  la  conjuration  des  Tarquins  ;  Ho- 
race Coclès   qui  ,  sur    le  pont  Sublicius  , 
arrête  tout  seul  ,  l'armée  des  Etrusques , 
tandis  qu'on  brise  le  pont  derrière  lui  ;  et 
la  bataille  meurtrière  par  laquelle  Tarquin 
le  Superbe  fut  chassé  de  Rome  .  11  y  a 
dans  cette  salle  plusieurs   bustes  et  têtes 
antiques  5  de  même  que  diverses  statues  de 
Généraux  des  troupes  Romaines  ,  tels  que 
Marc-Antoine  Colonna,  Thomas  Rospiglio- 
si  )  François  Aldobrandini ,  Alexandre  Far- 
nèse  et  Charles  Barberini  .  Parmi  les  bu- 
stes ,  il  y  en  a  un   en   bronze  ,  représen- 
tant Michel-Ange  Bonarroti  ,  qui  est  d'une 
parfaite  ressemblance  . 

La  seconde  salle  est  ornée  d'une  belle 
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frise  ,  peinte  par  Daniel  de  V^'olterre  ,qiii 
y  a    représenté    le  Triomphe    de  Marius 
après  la  défaite  d.^s  Cimbres  .  Dans  le  mi- 
lieu de  cette  salle,  est  la  fameuse  Louve, 
en  bronze  ,  qui  allaite  Romulus  et  Remus: 
elle    était  placée  dans  le   Temple  de  Ro- 
mulus ,  aujourd'hui  l'Eglise  de  St. Théodo- 
re :  on  croit  qu'  elle  est  Ja  même  qui  le 
jour  de  la  mort  de  Jules  César  fut  frap- 
pée de  la  foudre  aux  pieds  de  derrière  5 
car  on  y  voit  des  signes  .  Il  y  a  un  superbe 
buste  ,  en  plâtre  ?  de  Junius  Brutus  ,  pre- 
mier Consul  Romain  ,  et  une  belle  statue  > 
en  bronze  ?  d'un  des  douze  Camilles,  c'est- 
îi-dire  ?  d'un  des  esclaves  qui  sauvèrent  Ro- 
me de  l'embrasement ,  du  tems  de  la  Repu- 
blique :  on  voit  aussi  deux  bustes  dans  des 
niches  ;  une  demi-figure  d'Apollon  ;  un  bu- 
ste de  Froserpine  ;  un  de  Diane.;  un  de  Ju- 
les César  et  un  d'Adrien  .  On  remarque  , 
en  outre  ,  sur  une  colonne  ->  le  plâtre  d'une 
belle  figure  de  Martius  ?  pasteur  ,  qui  se  ti- 
re une  épine  du  pied  . 

Dans  la  troisième  salle  î  on  voit  dans  le 
mur ,  plusieurs  fragmens  de  marbre,  sur 
lequels  sont  écrits  les  Fastes  Consulaires 
jusqu'au  tems  d'Auguste  :  ils  ont  été  trou- 
vés sous  Paul  ill  ,  près  de  TEglise  de  Ste. 
Marie  Libératrice  5  au  Forum  Romanum  : 
ils  étaient  peut-être  déposés  dans  la  Curie 
Hostilienne?  ou  dans  leC(^;/^/>/V//-<^,  qui  exis* 
taient  près  de-lA  .  On  voit  aussi  <fe*ix  in- 
scriptions modernes,  l'une  en  mémoire  des 
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victoires  remportées  par  Marc-Antoine  Co- 
lonna  5  et  l'autre  pour  celles  d'Alexandre 
Farnèse  ,  Au  dessus  de  la  porte  d'entrée 
est  une  belle  tête  ,  en  bas-relief  5  de  Mithri- 
date  5  Roi  de  Pont  . 

La  salle  suivante  est  ornée  d'une  frise, 
où  sont  représentés  différens  jeux  Olym- 
piques ?  de  deux  superbes  u-tesj  l'une  de 
Scipion  l'Africain  et  l'autre  de  Philippe  , 
Roi  de  Macédoine;  un  buste  d'Appius  Clau- 
dius;  un  portrait  de  Bonarroti,  sculpté  par 
lui  môme  5  un  autre  de  Marc-Aurèle,  et 
deux  Oies  en  bronze  que  quelques-uns 
croient  avoir  été  faites  en  mémoire  de  cel- 
les qui  5  par  leurs  crisjsauverent  le  Capito- 
Je,  lorsque  les  Gaulois  .tentèrent  de  le  sur- 
prendre pendant  la  nuit  . 

Après  cette  salle  en  vient  une  autre  3  sur 
\3.  frise  de  laquelle,  Annibal  Carrache  a  re- 
présenté les  exploits  de  Scipion  l'Africain. 
Aux  quatre  coins  de  cette  salle  5  il  y  a  les 
bustes  de  Sapho  ,  de  Socrate  ,  d'Arianne  et- 
<^e  Poppée  ,  seconde  femme  de  Néron  . 

\Dans  Pavant  dernière  salle  on  trouve  une, 
prétendue  statue  de  Virgile  ,  €t  celles  de 
Cicéron  ,  de  la  Déesse  du  Silence  ,  deCy- 
bêle  et  de  Cérès  .  L  es  peintures  à  fresque 
sont  de  Pierre  Perugin  qui  y  a  représenté 
plusieurs  sujets  de  l'histoire  Romaine  . 

La  dernière  salle  est  ornée  de  peintures 
de  l'école  Carrache  ,  et  d'une  Vierge  pein- 
te sur  le  mur,  par  Pinturicchio  . 

On  va  à  former  3  dans  des  autres  salles  3 
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une  nouvelle  galerie  qui  renfermera  une  ri- 
che collection  de  tableaux  pris  dans  les  dé- 
partemens  de  Rome  et  du  Trasimene  ,  com- 
mençant par  les  premiers  restaurateurs  de 
lapienture  ,  jusqu'au  dernier  Siècle  . 

Hn  sortant  de  cet  appartement ,  on  trou- 
ve deux  salles  ouvertes,  dont  les  murs  sont 
couverts  de  planches  de  marbre ,  o\x  Ton 
voit  gravés  les  Fastes  des  Magistrats  mo- 
dernes .  De-li^  5  en  passant  dans  une  petite 
cour  3  on  trouve  la 

GALERIE  DES  TABLEAUX 
DU  CAPITOLE  . 

Benoît  XIV  fit  faire  cette  magnifique  ga- 
lerie qui  consiste  en  deux  salons  remplis 
de  tableaux  qu'il  acheta  de  plusieurs  Mai- 
sons 5  principalement  de  celles  de  Sacchet- 
ti  et  de  Pie  de  Carpi ,  En  entrant  dans  le 
premier  salon  ?  à  droite  ,  on  remarque  un 
tableau  du  Guide  5  représentant  une  Ame 
bienheureuse  ,*  le  Triomphe  de  Flore  5  de- 
Nicolas  Poussin  ,*  une  Sainte  Cécile  ,  de 
Louis  Carrache  \  Romulus  et  Rémus  ,  allai- 
tés par  la  Louve  ,  grand  tableau  du  Ru- 
bens  ;  un  St.Jean  Baptiste  ,  en  demi  figure, 
du  Guerchin  5  une  Magdelaine  ?  du  Guide  j 
et  la  Vierge  qui  adore  l'enfant  Jésus  5  de 
Pierre  de  Cortone  . 

Parmi  les  tableaux  de  l'autre  face  ,  01 
remarque  Arianne  et  Bacchus  ,  dans  l'il» 
^e  Crète  5  grand  tableau  de   Guide  Reni 
une  belle  miniature  représentant  la  Cène 
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dans  la  maison  du  Pharisien  ,  de  Madame 
Tibaldi  Subleyras  ,  copie  d'un  tableau  de 
son  Mari  ;  une  Saintefamille  5  d'Augustia 
Carrache  ^  une  ébauche  d'un  tableau  qui 
était  k  Bologne  ,  par  Annibal  Carrache  5 
une  Magdelaine  ,  de  TAlbane  ;  une  autre 
Magdelaine  ,  du  ïintoret  j  la  Sibylle  Pcr- 
sique  ,  du  Guerchin  5  une  Sainte  Hélène  , 
de  Paul  Veronèse  ,•  un  petit  tableau  repré- 
sentant deux  garçons  ,  par  Annibal  Carra- 
che ;  une  Ste.Cécile  ,  pari  ouïs  Carrache  ; 
et  un  beau  portrait  de  femme  ,  du  Bronzin. 

Les  tableaux  les  plus  estimés  de  la  troi- 
sième face  5  sont ,  une  figure  de  femme  re- 
présentant la  Vanité  ,  par  le  Titien  5  un  St. 
François  ,  du  Bronzin  ;  un  grand  tableau 
qui  représente  le  Sacrifice  d'iphigénie  5  de 
Pierre  de  Cortone  5  un  St.  François  ,  de 
Louis  Carrache  ;  le  portrait  de  Diegue  Ve- 
lasquez  5  fait  de  sa  propre  main  ;  un  grand 
tableau  qui  représente  la  vente  de  Joseph 
l'Hébreu  ->  de  Pierre  de  Cortone  ;  un  por- 
trait du  Guide  fait  par  lui-même  ?  dans  sa 
jeunesse  5  deux  batailles  5  du  Bourguignon^ 
dQux  ébauches  ,  par  le  Guide  ,  l'une  repré- 
sentant Cléopatre  et  l'autre  Lucrèce  5  une 
Magdelaine, d'Annibal  Carrache;  un  Christ 
mort  5  de  Louis  Carrache  ,  et  une  Sainte 
Vierge  avec  des  Anges  ?  par  Paul  Veronèse. 

Sur  la  quatrième  face  ,  où  se  trouve  la 
porte  ,  on  voit  une  Ma^edelaine  ,  d'Annibal 
Carrache  5  deux  demi-figures  5  ébauches  du 
Guide  5   une  Saintefamille  ^  du  Giorgionj 
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Circé  et  Ulysse  3  par  Elfzabeth  Sirani  ,  et 
deux  tableaux  en  clair-obscur,  de  Polidore 
de  Caravage  . 

Passant  ensuite  dans  le  second  salon  ,  il 
faut  observer  5  sur  la  première  face ,  à  droi- 
te 5  deux  tableaux  représentant  des  ex- 
ploits de  David  ,  par  Pierre  de  Cortone  5 
un  joli  tableau  de  la  Saintefamille  3  par  le 
Parmesan  5  un  autre  tableau  du  même  su- 
jet •>  par  Louis  Carrache  ;  un  St. Mathieu  , 
par  le  Guerchin  5  une  Vénus  sur  son  char  3 
par  Pierre  de  Cortone  ;  Amour  et  Psyché  3 
par  Benoit  Luti  5  l'Adultère  ,  par  Gauden- 
ce  de  Ferrare  ;  un  St.jean  Baptiste  3  par  le 
Caravage  :  le  Baptême  de  Jesus-Christ  5  par 
le  Tintoret  !  la  Piscine  Probatique  3  par  le 
même  maître  ;  le  portrait  du  Bonarroti  , 
peint  par  lui  même  j  un  St.Jean-Baptiste  s 
par  le  Carrache  ,  et  trois  vues  de  Rome  3  à 
la  détrempe  3  par  Gaspard  Vanvitelli . 

Sur  la  seconde  face  il  n'y  a  de  remarqua- 
ble que  la  défaite  de  Darius  3  de  Pierre  de 
Cortone  3  et  T  enlèvement  d'  Europe  3  de 
Paul  V^eronèse  . 

Sur  la  face  suivante  5  on  remarque  un  pe- 
tit Amour  5  par  le  Guide  ;  une  Sibylle  ,  par 
le  Dominiquin  j  une  Bohémienne  ,  par  Mi- 
chelange  de  Caravage  ;  un  St.François  3  par 
Louis  Carrache  ;  un  petit  tableau  de  la 
Vierge  avec  TEnfant  Jésus  ,  par  TAlbane  5 
un  autre  petit  tableau  représentant  la  Vier- 
ge 3  Tenfant-Jesus  et  St.  François  ,  par  le 
Carrache  ?  un  portrait  de  Jean   Bellin  3  fait 
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par  lui-mcrne  ;  un  grand  tableau  représen- 
tant Cléopatre  ,  en  présence  d'Octavien  , 
par  le  Guère hin  5  un  jeune  homme  nu  ,  par 
Michel- A n^e  de  Caravage  ;  deux  tableaux 
de  St.Sébastien  ,  l'un  de  Guide  et  l'autre 
de  Louis  Carrache  ;  l'enfant  Jésus  avec  St. 
Jean  ,  ébauche  du  Guide  ;  un  St.Jérôme  , 
d'Augustin  Carrache  5  et  une  Vierge,  de 
Pierre  Perugin  . 

Sur  la  dernière  face  ,  on  distingue  ,  en- 
tr'auti-es  tableaux  ^  un  paysage  représen- 
tant une  minière  d'alun  de  roche  ,  de  Pier- 
re de  Cortone  ;  un  St.  Jean  Baptiste  5  du 
Guerchin  ;  un  grand  tableau  représentant 
l'Annonciation  ,  de  Scarsellin  de  Ferrare  ; 
la  Galathée  de  Raphaël  ,  copie  faite  par 
Pierre  de  Cortone  ;  trois  plafonds,  de  Paul 
Véronèse  j  et  un  grand  tableau  du  Bassan  , 
représentant  la  forge  de  V'ulcain  .  Derriè- 
re cet  édifice  ,  était  anciennement 

LA  FORTERESSE    ET  LA  ROCHE 
TARPEIENNE  . 

A  côté  des  écuries  du  palais  Caffarelli , 
subsistent  encore  des  murs  très-anciens 
d'une  épaisseur  extraordinaire,  formés  de 
marbre  d'Albano  ,  et  qui  fraisaient  partie 
des  fortifications  de.  la  célèbre  forteresse 
du  Capitole  .  On  sait  qu'acné  se  trouvait 
vers  la  fameuse  Roche  de  Carmenta  ,  et  que 
celle-ci  regardait  le  Forum  Olltcriu-m  ,  au- 
jourd'hui Ta  place  Montanara  :  elle  prit  en- 
suite le  nom  de  Roche  Tarpeïenne,de  la  fil- 
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le  Tarpée  qui  y  fut  tuée  par  les  Soldats 
<ie  Titius  Tatius  ,  Roi  des  Sabins  ?  qu'elle 
avait  introduits  dans  le  Capitole.  On  voit 
encore  aujourd'hui  c^Xto.  Roche  5  dont  la 
hauteur  est  d'environ  55  pieds  ;  et  d'où 
l'on  précipitait  les  grands  criininels  .  Dans 
cette  partie  était  aussi  un  escalier  de  cent 
marches  ,  par  où  l'on  montait  à  la  Forte- 
resse .  Cet  escalier  servait  de  même  pour 
précipiter  les  criminels ,  et  particulière- 
ment les  traîtres  â  la  Patrie  . 
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JD  "  Capitole  ,  où  nous  avons  ^ni  notre 
première  jcurnée  ,  on  descend  par  la  rue 
qui  est  à  gauche  du  palais  de  la  Munici- 
palité 5,  dans  le 

FOKVM  ROMANVM. 

L'endroit  le  plus  célèbre  et  le  plus  re- 
nommé de  l'ancienne  Rome  ,  était  certai- 
nement le  Forum  appelé  par  antonomase  , 
Roma'rium  ,  soit  à  cause  des  assemblées  qu' 
y  tenaient  le  Sénat  et  le  Peuple  Romain , 
soit  par  la  beauté  et  la  magnificence  des 
Temples  ->  Basiliques  ,  Arcs  de  Triomphe  » 
Curies,  Portiques  et  autres  édifices  publics 
et  particuliers  ,  qui  l'entouraient  et  qui  é- 
taient  ornés  de  colonnes,  de  bronzes  dorés 
et  d'un  nombre  infini  de  statues  .  Les  Mo- 
dernes ont  donné  successivement  au  Forum 
la  dénomination  de  place  . 

La  figure  de  ce  Forum  était  un  carré  long 
qui  s'étendait  en  largeur  ?  de  l'Arc  de  Se- 
ptinie  Sévère  jus  qu'au  Temple  d'Antonin  et 
de  Faustine  ,  lequel  restait  dehors  ,  et  en 
longueur  de  ce  Temple  jusqu'à  celui  de  Ro- 
mulus  ,  qui  est  placé  vers  T  Eglise  de  la 
Consolation  . 
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Après  la  décadence  de  Rome  ?  et  parti- 
culièrement en  l'an  loSo,  quand  Robert 
Guichard  vint  à  Rome  5  cet  endroit  si  fa- 
jneux  fut  dépouillé  de  tous  ses  ornemens  ; 
et  les  édifices  ayant  été  ruinés  en  grande 
partie  ,  il  servit ,  depuis  ce  tems  jusqu'  à 
nos  jours  ,  de  marché  aux  bœufs  et  aux  va- 
ches, d'où  est  dérivé  le  nom  de  Campo  Vac- 
àno  ,  sous  lequel  il  était  connu  . 

Cependant  il  a  perdu  aujourd'hui  cette 
vile  dénomination  ,  et  on  l'appelé  de  nou* 
veau  Foru?/2  Rcmanum  .  On  y  avait  lais- 
sé bâtir  de  petites  masures  ,  qui  à  coté 
des  édifices  majestueux  des  Géans  ,  parais- 
saient d.i:s  misérables  cabanes  de  Pvgmées. 
Par  ord.e  de  SA  MAJESTE  IMPERIA- 
LE 5  elles  ont  été  rasées  ->  et  les  restes 
des  anciens  momimens  déblayés  ;  ainsi 
l'on  voit  cvec  pLiisir  les  Arcs  de  Titus  et 
ce  Sepriine  Sévère  ,  les  Temples  de  la  Paix, 
d'Antonin  et  de  Faustine,  de  la  Concorde 
et  ceux  de  Jupiter  Stator  et  Tonnant ,  ain- 
si que  la  Colonne  de  l'Empereur  Phocas  , 
qui  sont  visibles  depuis  leur  soubassement 
jusqu'i'U  sommet . 

Rien  n:^  inarque  mieux  la  vicissitude  efc 
la  fragilité  des  choses  humciines,  que  la  vue 
de  ces  ruines  .  Quoique  l'ancienne  splen- 
deur de  ce  Forum  ait  disparu  avec  ses  mer- 
veilleux édifices  5  on  trouve  encore  parmi 
leurs  ruines  5  des  restes  précieux  et  remar- 
quables 5  qui  attirent  l'admiration  de  tous 
les  connaisseurs  . 
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Le  premier  monumeiiÉ  ancien  que  Ton 
vo't  dans  le  Foru?n  ,  au  pied  du  Capitole  y 
est  le 

TEMPLE  DE  JUPITER  TOxNNANT. 

Il  fut  érigé  par  Auguste  à  son  retour 
d'Espagne  ,  où  ,  voyageant  de  nuit ,  un  de 
ses  domestiques  fut  tue  près  de  lui ,  d'un 
coup  de  foudre  .  Ce  Temple  ayant  beau- 
coup souffert  dans  les  incendies  ,  il  fut  re- 
stauré aux  frais  du  Sénat  et  du  Peuple  Ro- 
inain  .  11  ne  nous  reste  de  ce  beau  monu- 
ment que  trois  colonnes  du  portique  ,  quî 
soutiennent  un  morceau  assez  considérable 
d'entablement .  Ces  colonnes  sont  canne- 
lées d'ordre  Corinthien  et  d^iuie  seule  piè- 
ce de  marbre  Grec  :  leur  diamètre  est  de  4 
pieds  2  pouces  .  L'entablement  est  remar- 
quable par  la  beauté  du  travail  et  par  le:r 
différens  instrument  ,  à  l'usage  des  sacrifi- 
ces, sculptés  en  bas-relief ,  sur  la  frise. 
Ces  précieux  restes  d'antiquité  ont  tou- 
jours fait  l'admiration  des  Artistes  et  des 
Etrangers  .  Auprès  de-là  ,  est  le 

TEMPLE  DE  LA  CONCORDE  . 

On  croit  comunement  que  ce  Temple  fut 
érigé  par  Livie  et  déà'ié  par  Tibère,  en  mé- 
moire de  la  bonne  harmonie  qui  régna  en- 
tre elle  et  Auguste  ,  son  mari  ;  ayant  ensui- 
te été  incendié  sous  Vitellius  jilYut  restau- 
ré par  le  Sénat  et  par  le  Peuple  Romain, 
comme  on  k  lit  dans  l'inscription  qui  est 
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sur  l'architrave  .  Il  ne  nous  j:este  de  ce 
Temple  que  son  portique  qui  consiste  en 
huit  superbes  colonnes  de  granit  Oriental , 
d'ordre  Ionique  ,  de  12  pieds  de  circonfé- 
rence 5  et  de  40  de  hauteur  ,  eu  y  compre- 
nant le  chapiteau  et  la  base  :  six  de  ces  co- 
lonnes forment  la  façade  ;  les  deux  autres 
faisaient  partie  de  celles  qui  étaient  sur  les 
deux  faces  latérales  du  portique:  elles  sou- 
tiennent un  entablement  et  un  reste  de  fron- 
ton .  L'inégalité  de  ces  colonnes  et  plu- 
sieurs irrégularités  d'architecture  5  annon- 
cent que  ce  Temple  a  été  restauré  du  tems 
de  Constantin  avec  les  dépouilles  d'autres 
édifices  .  La  frise  de  l'entablement  est  dé- 
coré de  très-beaux  ornemensjdans  sa  partie 
intérieure  . 

Devant  le  grand  escalier  en  cordon  du 
C apitoie  5  est 

L'ARC  DE  SEPTIiME  SEVERE  . 
Vers  l'an  205  de  l'ère  Chrétienne  ,  le  Sé- 
nat et  le  Peuple  Romain  élevèrent  ce  grand 
Arc  de  triomphe  ,  en  l'honneur  de  Septime 
Sévère  3  d'i\ntonin  Caracalla  et  de  Geta  , 
ses  fils  5  pour  les  victoires  remportées  par 
eux  sur  les  Parthes  et  autres  Nations  barba- 
res .  Cet  Arc  est  de  marbre  salin ,  et  a  trois 
ouvertures  ,  comme  celui  de  Constantin  :  il 
est  décoré  de  huit  colonnes  cannelées  d'or- 
dre Corinthien,  et  de  bas-reliefs  d'une  scul- 
pture assez  médiocre  ,  qui  date  du  tems  de 
la  décadence  des  beaux  arts  :  ils  représen- 
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rent  les  expéditions  faites  par  cetEmpereii^ 
contre  les  Parthes  ,  les  xA.rabes  et  les  Adia- 
beniens  ,  après  le  meurtre  de  Pescennîiis  et 
d'Albin  ,  zh\si  que  le  prouve  la  double  in- 
scription qui  était  en  bronze  ,  comme  tou- 
tes les  autres.  On  remarque  dans  la  qua- 
trième ligne  de  l'inscription  ,  que  le  mar- 
bre est  un  peu  enfoncé  r  parce  que  Cara- 
calla  ,  après  avoir  tué  Gcta  ,  son  frère  ->  fît 
elTacer  son  nom  5  et  y  fit  mettre  d'autres  pa- 
roles :  il  en  agit  de  même  dans  tous  les,  au- 
tres monumens  .  Les  voûtes  des  arcades 
sont  ornées  de  compartimens  et  de  rosons? 
différens  les  uns  des  autres  et  bien  scul- 
ptés .  L'architecture  et  la  sculpture  ,  quoi- 
que n'étant  pas  d'un  très-bon  goiit,  suffisent 
cependant  pour  donner  une  idée  de  la  ma- 
gnificence Romaine  .  Sur  un  des  côtés  de- 
cet  Arc  5  est  un  escalier  de  marbre  qui  con- 
duit sur  le  plan  supérieur  ,  où  l'on  voyait 
anciennement  la  figure  de  l'Empereur  Se- 
ptime  Sévère  5  assis  avec  ses  fils  Caracalla 
et  Geta  ,  sur  un  char  de  bronze  ,  tiré  par 
six  chevaux  de  front  ,  au  milieu  de  quatre 
Soldats  5  dont  deux  étaient  à  pied  et  deitx 
à  cheval .  Près  de  cet  Arc,  est  la 

PRISON  MAMERTINE  „ AUJOURD'HUI 

L'EGLISE  DE  ST.PIERRE  ,  DITE 

IIV  CARCERE . 

Ancus  Martius  ,  quatrième  Roi  de  Rome? 
fit  bâtir  cette  prison  ,  que  l'on  appela  Ma^ 
imïùiis  de  son  nom  3  ou  de  celui  de  la  voie 

C  6 
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de  cette  dénomination  qui  se  troin-ait  près 
deAà  et  que  l'on  nomme  anjourd'hiii  mo/;^ 
tée  de  Marphore  .  11  y  en  a  qui  croient  que 
ce  nom  lui  vient  du  Forum  et  du  Templs 
de  Mars  qui  en  étaient  tout  proches  :  on  le 
changea  ensuite  en  celui  de  Tullknne  ,  de 
Servius  Tullins  qui  la  fit  agrandir. Cet  ià-l- 
fice  qui  est  comiposé  de  grands  quartiers 
de  peperin  et  de  travertin  assembles  sans 
mortier  ,  est  de  la  longueur  d'environ  S 
pieds  5  et  de  la  hauteur  de  2  pieds  5  pou- 
ces .  Sa  façade  qui  regardait  le  Forum  ,  est 
de  travertin  ,  longue  de  40  pieds  et  demi , 
et  haute  de  16  ;  on  y  lit  les  noms  des  Con- 
suls qui  ont  rétabli  l'édifice  . 

Cette  prison  était ,  comme  on  le  voit  en- 
core à-prcsent ,  divisée  en  prison  supérieu- 
re et  en  prison  inférieure  :  on  descend 
dans  la  première  par  un  escalier  moderne 
que  l'on  fit  lorsqu'on  la  convertit  en  lieu 
saint  .  Cette  première  prison  est  de  forme 
carrée  oblongue  ?  de  la  longueur  de  25 
pieds  :,  de  la  îargeur  de  18  ?  et  de  la  hau- 
teur de  15  .  Il  y  avait  ^  à  ce  qu'il  parait  y 
au  milieu  de  la  voûte  ,  un  trou  assez  grand 
pour  y  passer  un  homme  a  par  lequel  oa 
descendait  les  criminels  ,  au  moyen  d'une 
corde  .  Au-dessous  de  ce  trou ,  il  en  q,x\-' 
sXM  \\n  semblable  destiné  à  intreduire  les 
malfaiteurs  dans  la  prison  inférieure  ,  où 
l'on  va  actuellement  par  un  petit  escalier 
moderne:  cette  prison  est  longue  de  18 
pieds  ,  large  de  9  et  haute  de  6\  La  faça- 
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de  qui  s'élève  de  5  pieds  et  demi  au-dessus 
de  la  voûte  de  la  première  prison  ,  sans 
compter  le  reste  qui  est  couvert  ,  fait  con^ 
jecturer  qu'il  y  avait  une  autre  prison  5 
un  peu  moins  obscure  . 

Quoique  son  entrée  fut  du  coté  du  Ca- 
pitole  5  on  y  montait  du  côté  du  Forum  par 
une  marche  appelée  Scala  Gemoma  ,  des 
gémissemens  de  ceu:x  qu'on  y  conduisait  : 
cet  escalier  s'unissait  à  la  prison  par  le 
moyen  d'un  pont  de  pierre  :  c'est  du  haut 
de  ce  pont  et  de  cet  escalier  que  Ton  jetait 
les  cadavres  des  criminels  ,  pour  effrayer 
le  Peuple  qui  s'arrêtait  dans  le  Forum  * 

La  détention  de  St. Pierre  dans  cette  pri- 
son 5  pendant  plus  de  neuf  mois  ,  sous  Né- 
ron 1  en  a  beaucoup  augmenté  la  célébrité  • 
Aussi  les  premiers  Chrétiens  en  firent-ils 
une  Eglise  dédiée  à  ce  Saint  Apctre  ,  qui 
fut  consacrée  par  St.Silvestre  .  On  y  voit? 
dans  l'endroit  le  plus  bas  ,  près  d'une  pe.- 
tite  colonne,  où  l'on  dit  que  St. Pierre  était 
attaché  ,  une  source  d'eau  qu'il  fit ,  dit-om 
miraculeusement  jaillir  pour  baptiser  St. 
Processe  et  St.Martinien?  concierges  de  la 
prison  ,  avec  47  de  leurs  compagnons  qui 
furent  tous  martyrs  , 

Presque  vis-à-vis  de  cette  prison  5  on 
trouve 

L'EGLISE  DE  ST.  LUC  . 

Cette  Eglise  est  une  des  plus  anciennes 
de  Rome .  Alexandre.  IV  la  fit  restaurer 
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et  la  dédia  à  Ste. Martine  .  Sixte  V  l'ayant 
donnée  à  l'Académie  des  Peintres,  ceux-ci 
la  réédifierent  sous  Urbain  VIU  ,  sur  les 
dessins  de  Pierre  de  Cortone  9  et  la  dédiè- 
rent l\  St.Luc  l'Evangeliste  ,  leur  Patron  . 
Le  tableau  de  la  chapelle  à  droite  ,  repré- 
sentant le  martyre  de  St.Lazare  ,  peintre  5 
est  de  Lazare  Baldi  .  L'Assomption  qui 
est  dans  la  chapelle  vîs-à-vis  ,  fut  peinte 
par  le  chev.  Sébastien  Conca  .  Le  tableau 
Gu  maître.  Autel  ,  représentant  St.Luc  qui 
peint  la  Vierge  -,  est  une  copie  faite  par  An- 
tiveduto  GrammatTca  ,  sur  F  original  de 
Raphaël ,  son  maître  :  CQt  original  se  trou- 
ve dans  le  salon  de  l'Académie  .  On  voit 
sur  ce  même  Autel  ,  la  statue  de  Ste. Marti- 
ne 5  belle  sculpture  de  Nicolas  Menghino  . 
Le  souterrain  de  l'Eglise  mérite  d'être  vu  5 
tant  à  cause  de  sa  voûte  plate  ,  que  par  la 
riche,  chapelle  que  Pierre,  de  Cortone  y  a 
fait  construire  ù  ses  dépens  . 

On  croit  que  le  Temple  d'Adrien  ,  érigé 
par  Antonin  le  Pieux  5  était  dans  cet  en- 
droit .  Les  quatre  bas-reliefs  •>  représen- 
tant les  belles  actions  de  Marc-Aurèle  et 
que  l'on  voit  dans  la  cour  qui  est  au  palier 
de  l'escalier  du  second  palais  du  musée  du 
C apitoie,  ont  été  trouvés  dans  cet  endroit. 
Une  inscription  ancienne  découverte 
dans  ce  lieu  ,  parait  prouver  que  l'édifice 
^i^Y^Qlît  Secretar'îum !^natus  était  près  dQ-\ki 
c'est  dans  cet  endroit  que  l'on  conservait 
les  archives  de  la  justice  criminelle  y  et  que 
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l'on  examinait  les  causes  importantes  que 
Jes  Empereurs  renvoyaient  par  devant  le 
Sénat .  On  sait  que  le  lieu  où  l'on  instrui- 
sait les  procédures  criminelles  se  nommait 
Secretarmn  ,  et  que  celui  qui  était  destiné 
à  l'audition  des  témoins,  s'appelait  Secre^ 
tum  .. 

Dans  la  mafson  attenante  t\  cette  Eglise  y. 
se  trouve  la  célèbre  Académie  ,  dite  de  St. 
Luc  5  érigée  vers  l'an  1478.  Elle  est  com- 
posée de  Peintres  5  de  Sculpteurs  et  d'Ar- 
chitectes qui  dirigent  l'établissement  sur 
l'étude  des  beaux  Arts?  foncé  par  la  géné- 
rosité de  sa  Majesté  Impériale  .  On  y  voit 
un  grand  nombre  de  portraits  des  plus  cé- 
lèbres Peintres,  et  de  tableaux  fiuts  par  les 
Académiciens  5  sur-tout  celui  de  l'immor- 
tel Rapha'èl  ,  représentant  St.Luc  qui  peint 
la  Vierge  .  On  y  voit  aussi  la  tête  de  ce  cé- 
lèbre maître  ,  monument  fort-estimé  par 
les  Amateurs  des  beaux  arts  .  On  y  conser* 
ve  aussi  les  diiférens  dessins  et  les  modèles 
en  terre  cuite,  qui  ont  mérité  des  prix  aux 
Elevés  ,  dans  les  concours  de  cette  Acadé-- 
mie  .  Tout  près  de-là  ,  est 

L'EGLISE  DE  ST.ADRIEN  ,  AUTREFOIS, 
BASILICIUE  DE  PAUL  EMILE. 

La  façade  de  cette  Eglise  passe  pour  très 
ancienne  ,  tant  à  cause  de  sa  construction 
que  de  la  belle  porte  de  bronze  qui  y  exi- 
stait jadis  et  que  l'on  voit  aujourd'hui  à  la 
principale  entrée  de  la  Basilique  de  St.Jeaa 
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de  Latran  .  Cette  façade  consiste  en  un 
grand  mur  de  brique  ,  qui  était  autrefois 
orné  de  marbres  et  de  stucs  :  il  ne  reste 
de  ces  ornernens  qu'un  fronton  et  deux 
corniches  .  Quoique  ce  morceau  d'anti- 
quité soit  communément  attribué  au  Tem- 
ple de  Saturne,  qui  tenait  au  Trésor  public, 
nous  croyons  qu'il  appartenait  plutôt  à 
une  des  Basiliques  de  Paul  Emile  ,  qui  se 
trouvaient  sur  la  voie  Sacrée  ,  tandis  que 
les  anciens  Ecrivains  placent  le  Temple  de 
Saturne  au  bas  de  la  montée  du  Capitole  ? 
à  coté  de  celui  de  la  Concorde  ,  devant  la 
Colonne  Milliaire  et  près  de  l'Arc  de  Ti- 
bère 5  qui  étaient  tous  vers  le  Velahrum  » 
Nous  sommes  d'autant  plus  de  cette  opi- 
nion 5  parce  que  cet  édifice  est  sans  porti- 
que ,  ainsi  que  l'étaient  les.  Basiliques . 
Vient  ensuite  le 

TEMPLE  D'ANTONIN  ET  DE  FAUST!- 

NE,  AUlOURO'HUi  EGLISE  DE  ST. 

LAURENT  IN  Ml R  AND  A  . 

Vers  Tan  i68  de  l'ère  Chrétienne  ,  le  Sé- 
nat Romain  fit  bâtir  ce  Temple  sur  la  voie 
Sacrée  y  en  mém.oire  de  l'Empereur  Anto- 
nin  le  Pieux  et  de  Faustine  sa  femme  ►  Les 
deux  murs  latéraux  subsistent  encore  ?  de 
méine  que  le  portique  qui  est  formé  par 
dix  presses  colonnes ,  d'un  seul  bloc  de 
marbre  cipollin  5  anciennement  appelé  La- 
pis Carhtius  :  elles  sont  les  plus  grandes 
que  nous  restent  de  cette  espèce  de  mar- 
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bre  :  chacune  a  14  pieds  de  circonférence 
et  4g  de  hauteur  ,  y  compris  le  chapiteau 
et  la  base  .  Ces  colonnes  sont  surmontées 
(P  un  grand  et  magnifique  entablement  , 
composé  d'  immenses  pièces  ce  marbre 
Grec  >  bien  travaillé  :-  sur  la  frise  des  deux 
parties  latérales  de  l'entablement ,  il  y  a 
des  bas-reliefs  5  représentant  des  griffons  , 
des  candélabres  et  d'autres  ornemens,  très- 
bien  sculptés  . 

L'Eglise  de  St. Laurent?  dite  h/  Miranday 
est  bâtie  sur  les  débris  de  ce  Temple  et  tient 
peut-être  son  surnom  des  monuiuens  ad- 
mirables d'antiquités  qui  l'environnaient  ., 
Tout  près  àcAk  se  trouve  le  petit 

TEMPLE  DE    RE  MUS  ,  AUJOURD'HUI 

VESTIBULE  DE  L'EGLISE  DE  ST. 

COSME  ET  ST.DAMIEN. 

Ce  Temple  qui  est  de  forme  ronde  j  a 
été  érigé  par  les  premiers  Roxnr.ins  en  l'hon- 
neur de  Remus  .  Près  de.  ce  rempîe  il  y 
en  avait  un  autre  ce  la  figure  d'un  carré 
long  5  érigé  par  1'  Empereur  Adrien  ,  sur 
ses  propres  dessins,  et  qiiQ  l'on  croit  avoir 
été  dédié  à  V^énus  et  à  Rome  :  son  pavé 
était  couvert  de  grandes  plaques  de  mar- 
bre 5  sur  lesquelles  était  gravé  le  Plan  de 
Rome  ,  avec  les  noms  de  Sévère  et  d'An- 
tonin  Auguste  .,  restaurateurs  de  ce  Tem- 
ple :  le  même  Plan  de  Roaie  se  voit  au- 
jourd'hui ,  coupé  en  différens  morceaux  > 
sur  les,  murs,  de  l'escalier  du  Musée  Cspi- 
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tolin  .  C'est  dans  ce  Temple  que  l'on  con- 
struisait les  machines  pour  les  jeux  du  Co- 
lis te  . 

En  527  St.  Félix  111  convertit  ce  Tem- 
ple en  une  Eglise  qu'il  dédia  à  St.Cosme 
et  à  St.Damien;et  il  se  servit  du  petit  Tem- 
ple de  Remus  pour  vestibule  de  l'Eglise  ; 
mais  l'humidité  à  la  -uelle  elle  était  sujet- 
te 5  étant  presciue  toute  sous  terre  9  enga- 
gea ,  par  la  suite ,  Urbain.  Vlli  à  la  faire 
réédifier  sur  le  sol  mode»  ne  :  il  conserva 
la  partie  supérieure  de  l'ancienne  tribune, 
ornée  de  mosaïques  ,  et  f  écora  l'Eglise  de 
peintures  qui  existent  encore  . 

La  partie  supérieure  ^  ou  la  coupole  du 
Temple  de  Remus  ,  sert  encore  de  vestibu-- 
le  à  cette  Eglise  :  on  y  a  fait  des  ouvertu- 
res pour  les  deux  entrées  ,  et  l'on  y  a  pla- 
cé l'ancienne  porte  de  bronze  ?  qu''Adrien 
y  avait  mis  dans  l'Eglise  souterraine  :  elle 
est  ornée  de  jambages  élégamment  travail- 
lés et  de  deux  colonn:js  de  porphyre  .  Le 
pavé  de  ce  vestibuie  ,  ainsi  que  de  celui  de 
l'Eglise  moderne  -»  est  soutenu  par  de  gros 
piliers  . 

On  descend  dans  l'ancienne  Eglise  sou- 
terraine par  un  escalier  commode  ,  placé  à 
côté  de  la  tribune  .  On  y  apper^^oit  le  sol 
de  l'ancienne  voie  Sa:rée  qui  est  17  pieds 
plus  bas  que  le  moderne;  le  maître  Autel 
isolé  ,  sous  lequel  reposent  les  corps  de 
St.Cosme  et  de  St.Damien  ;  des  chapelles 
et  quelques  peintures.  Par  ce  soutcrraia 
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on  descend  dans  un  autre  ,  où  est  un  petit 

Autel  )  sur  lequel  St.Felix  lll  célébrait  la 

!  Messe  ;  vis-à-vis    est   une  fontaine  ,  dont 

l'eau  5  appelée  de  St,  Félix  ,  est  fort-bonne. 

A  quelque  pas  de  cette  Eglise  ,  on  voit 
sortir  de  terre  d^ux  grosses  colonnes  de 
marbre  cinolj  in  ,  restes  de  quelque  ancien 
édifice.  On  découvrit  en  175g  ,lepied  de 
ces  colonnes  ,  dont  la  hauteur  est  de  7,1 
pieds  :  comme  elles  étaient  sur  leur  base  , 
on  connaît  ainsi  la  profondeur  deTancien* 
ne  voie  Sacrée  . 

Les  trois  arcs  que  l'on  voit  auprès  de 
ees  colonnes  ,  sont  les  restes  du  fameux 

TEMPLE  DE  LA  PAIX. 

Environ  l'an  77  de  l'ère  Chrétienne  ,. 
l'Empereur  Flave  Vesp?:sien  éleva  ce  Tem- 
ple sur  la  voie  Sacrée  et  sur  \qs  ruines  du 
portique  de  la  maison  d'or  de  Néron  .  Cet 
édifice  était  fort-célèbre  chez  les  Anciens  5. 
et  passait  pour  le  plus  ma^n'fique  et  con- 
sidérable de  Rome  .  Il  n'en  subsiste  plus 
qu'une  partie  latérale  formée  par  trois 
grands  arcs  qui  servaient  de  chapelles  et 
occupaient  toute  la  longueur  de  la  nef,  à 
droite  de  l'entrée  .  L'arc  du  milieu  est  fait 
en  tribune  :  les  voûtes  des  trois  arcs  sont 
ornées  de  caissons  .  Il  y  a  dans  le  bas  ,  des 
niches  pour  des  statues  et  de  portes  de 
communication  .  La  partie  correspondan- 
te à  celle-ci  ,  est  ruinée,  de  même  que  la 
grande  nef,  dont  on  ne  voit  que  les  vesti- 
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ges  de  la  voûte  .  Sur  les  piliers  des  trois 
grandes  arcades  sont  des  fragmens  d'enta- 
blement 5  en  marbre  .  La  voiite  de  la  nef 
était  soutenue  par  huit  colonnes  de  la  plus 
grande  beauté  et  magnificence  :  il  y  en  avait 
encore  une  debout  du  tems  de  Paul  V  ,  qui 
îafit  transporte- à  ^a  place  deSte.Marie  Ma- 
jeure :  elle  est  de  marhre  blai:ic  cannelée 
et  d'ordre  Corinthien  :  sa  hauteur  est  de 
53  pieds  et  demi  ,  avec  la  base  et  le  chapi- 
teau ,  et  sa  circon^é  ence  ,  de  19  pieds  5 
pouces.  La  longueur  de  tout  ce  Temple 
était  c''?nviron  g03  pieds  ,  et  sa  largeur  , 
de  2a2  .  On  peut  juger  de  sa  magnificence 
par  cette  seule  colonne  ,  par  les  trois  gran- 
ds arcs  qui  restent  et  par  la  grande  quan- 
tité de  marbres  fort  bien  travailliés  5qui 
ont  été  trouvés  lorsqu'il  fut  déterré  .  La 
façade  qui  regardait  le  Colisée  5  était  aus- 
si decorr-e  de  huit  colonnes  .  L'intérieur 
était  r^vttu  de  lames  de  bronze  doré  et 
orné  de  peintures  et  sculptures  des  plus 
fameux  artistes  Grecs  et  Romains  .  Indé- 
pendamment de  ces  ricS  -s  ornemens  3  il 
renfermait  presque  toutes  les  richesses  des 
Citoyens  nui  les  y  déposaient  pour  plus 
grande  sûreté  .  Titus  VesD-siea  y  mit  les 
dépouilles  le?  plus  précieuses  du  Temple 
de'jérusalem .  Fn  191  ,  un  Siècle  après  sa 
fondation  ,  ce  superbe  édifice  dev^int  la- 
proie  des  flammes  ,  ainsi  que  sgs  ornemens 
et  les  trésors  qu'il  renferm.ait .  Près,  de  ce- 
Temple  ?  est  placée. 
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L'EGLISE  DE  STE.FRANCOISE 
ROAMliNE. 

L'origine  de  cette  Eglise  est  très-ancien- 
ne 5  ayant  été  érigée  par  le  Pape  St.Silve- 
stre  .  Elle  fut  ensuite  rebâtie  sous  St. Léon 
IV  ,  et  restaurée  par  Paul  V  ,  qui  y  fit  faire 
le  portique  et  la  façade  ,  en  travertin  ,  sur 
les  dessins  de  Charles  Lombardi .  On  voitj 
devant  le  grand  Autel  ,  le  tombeau  de  Ste. 
Françoise ,  qui  est  orné  de  marbres  pré* 
cieux  et  de  bronze  doré,  sur  les  dessins 
du  chev.  Bernin  «  II  y  a ,  à  gauche  du  maî- 
tre Autel  5  le  magnifique  tombeau  de  Gré- 
goire XI 5  ouvrage  de  Pierre  Paul  Olivieri: 
son  bas-relief  représente  la  translation  du 
St.Siége  ,  d'xAvignon  à  Rome  ,  faite  par  ce 
Pape,  en  1377. 

A  coté  de  cette  Eglise  ,  on  voit 

L'ARC  DE  TITUS . 

Cet  Arc  de  Triomphe  fut  élevé  par  le  Sé- 
nat et  le  Peuple  Romain  ,  en  l'honneur  de 
Titus  ,  fils  de  l'Empereur  Vespasien  ,  lors 
de  la  conquête  de  Jésusalem  .  Il  est  de 
marbre  blanc  et  orné  de  superbes  bas-re- 
liefs ;  quoiqu'il  soit  moins  grand  que  les 
autres  Arcs  de  Triomphe  ,  et  d'une  seule 
arcade  ,  c'est  pour  l'architecture  5  comme 
pour  la  sculpture  ,  le  plus  beau  monument, 
en  ce  genre,  qui  soit  parvenu  jusqu'à  nous. 
11  était  orné  ,  de  chaque  côté  ,  de  quatre 
colonnes  cannelées ,  d'ordre   Composite  ; 
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mais  il  n'en  reste  plus  que  deux  sur  cha 
que  façade  ;  elles  portent  un  entablement 
sur  lequel  se  trouve  TAttique  . 

Sur  les  cotés  intérieurs  de  l'Arc,  on  voit 
deux  bas-reliefs  qui ,  bien  qu'endommagés 
par  le  tems  ,  sont  les  plus  beaux  que  Ton 
connaisse  :  l'un  représente  Titus  triom- 
phant ,  porté  sur  un  char  ,  attelé  de  qua- 
tre chevaux  de  front  ,  que  Rome  ,  sous  la 
figure  d'une  femme  ,  guide  par  les  rênes  5 
la  Victoire  couronne  l'Empereur  ;  et  une 
troupe  de  Soldats  le  précède  et  le  suit. 
L'autre  bas-relief  représente  la  suite  de  la 
pompe  triomphale  , c'est-à-dire,  plusieurs 
Soldats,  Juifs  prisonniers,  la  table  d'or 
avec  le  vase  des  libations  ,  les  trompettes 
d'argent  ,  le  candélabre  d'or  ,  à  sept  bran- 
ches ,  que  des  Soldats  couronnés  portent 
sur  les  épaules  ,  avec  d'autres  dépouilles 
du  Temple  de  Jérusalem  .  On  voit  sur  la 
voûte  de  l'arcade  ,  ornée  de  très-belles  ro- 
sasses  ,  l'Apothéose  du  même  Empereur  , 
représentée  par  une  figure  humaine  ,  por- 
tée par  un  Aigle  ;  ce  qui  preuve  que  cet 
Arc  lui  fut  éfevé  après  sa  mort  .  On  re- 
marque sur  les  archiv^oltes  ,  quatre  Renom- 
mées ,  asspz  bien  sculptées  et  d'un  très-bon 
goût .  Enfin  ,  sur  la  frise  de  1'  entable- 
ment 5  est  représenté  le  restant  de  la  pom- 
pe triomphale,  où  l'on  distingue  le  simu- 
lacre du  fleuve  Jourdain  ,  porté  sur  une 
table  et  indiquant  la  conquête  de  la  Judée; 
on  y  voit  aussi  plusieurs  figures  que   con- 


Seconde    ]  ournée  .  "ji 


.duisent  àts  bceufs  pour  les  sacrifices  .  De 
ll'autre  côté  du  Forum  ?  est  le 

MOxNT  PALATIN  . 

Ce  mont  fut  habité  ,  à.\x.'0^  ,  par  Satur- 
ne ,  Evandre  et  Pallante  ,  dont  on  croit 
qu'il  a  pris  son  nom  .  Ce  fut  aux  pieds  de 
ce  mont  que  Romulus  jeta  les  premiers 
fondemens  de  s^  Ville  .  Il  était  autrefois 
fort-renommé  ,  parce  que  Kome^  y  prit 
naissance  ,  et  il  devint  ensuite  le  siège  de 
l'Empire  Romain.  On  n'y  voit  aujourd'hui 
que  des  ruines  du 

PALAIS  DES  CESARS  . 

E.ome  ayant  été  fondée  par  Romulus  aux 
pieds  du  mont  Palatin  ,  comme  nous  ve- 
nons de  dire  ,  on  bâtit  dès-lors  sur  ce 
mont  5  difîérens  Temples  et  maisons  :  Ro- 
mulus y  eut  la  sienne  ;  et  c'était  peut-être 
celle  de  Faustulus  ,  où  Romulus  et  Remus 
passèrent  leur  enfance  :  elle  se  réparait 
tous  les  ans  avec  des  cérémonies  supersti- 
tieuses .  Parmi  ces  maisons  étaient  celles 
de  Cicéron  3  de  Catilina ,  de  L.  Crassus  et 
d'autres  . 

Auguste  avait  deux  maisons  sur  le  Pa- 
latin ;  une  était  vers  le  mont  Cœlius  5  la- 
quelle fut  incendiée  accidentellement  5  et 
il  la  fit  reconstruire  avec  beaucoup  de  ma- 
gnificence :  ce  fut  le  premier  édifice  consi- 
dérable qui  parut  à  Rome  :  il  prit  le  nom 
de  Falatium ,  du  lieu  même  où  il  était  si- 
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tué  :  par  la  suite  ce  nom  fut  donné  à  tou- 
tes les  principales  maisons  de  la  Ville  .  Le 
même  Auguste  y  ajouta  un  Temple  d'Apol- 
lon ,  avec  un  portique  de  colonnes  de  mar- 
bre d'Afrique  ;  et  une  bibliothèque  ,  dans 
laquelle  il  plaça  une  statue  d'Apollon  en 
bronze  qui  ,  selon  Pline  ,  était  haute  de  50 
pieds  anciens  ,  ou  42  et  demi  ,  de  France  . 
Ce  palais  fut  ensuite  considérablement 
augmenté  par  Tibère  qui  l'étendit  jusqu'à 
r  extrémité  du  mont  ,  vers  le  Capitole  : 
pour  distinguer  cet  édifice  de  celui  d'Au- 
guste 5  on  l'appela  Maisou  Tîberienne  .  Ca- 
jus  Caligula  l'étendit  encore  et  en  fit  con- 
struire la  façade  sur  le  Forum ,  avec  des 
portiques  et  un  pont ,  soutenu  par  quatre 
vingts  colonnes  de  marbre ,  pour  unir  ce 
palais  avec  le  Capitole  ;  mais  ce  pont  fut 
démoli  par  Claude  ,  son  successeur  . 

Le  mont  Palatin  qui  dans  l'orLgine  de 
Rome  formait  la  plus  grande  partie  de  la 
Ville  ,  ne  suiTisant  pas  a  Néron  ,  pour  l'au- 
gmentation de  ce  palais  ,  il  prit  tout  l'espa- 
ce qui  se  trouvait  entre  le  mont  Cœlius  et 
l'Esquilin  :  cette  prodigieuse  étendue  ren- 
fermait de  vastes  jardins,  des  bois  ,  des 
étangs  5  des  bains  et  un  grand  nombre 
d'édifices  ,  de  manière  que  ce  Palais  res- 
semblait à  une  Ville  . 

Cet  immense  édifice  ayant  été  brûlé 
dans  le  grand  incendie  qui  eut  lieu  en  l'an 
64  de  l'ère  Chrétienne  ,  Néron  répara  le 
palai-s  d'Auguste  et  reconstruisit  sa  maison 
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'  lavec  tant  de  magnificence  et   de  richesse, 
'.'  Iqifelle  fut  appelée  Domus  aurea  Neronh  , 
'i savoir  la   maison  d'or   de  Nérorr  .  11   est 
'  I difficile  de  se  faire  une  \<l(tQ  de  la  somptuo- 
^isité  de  cette   maison  :  elle  était  décorée 
d'un  portique  à  trois  rangs  de  colonnes  9 
de  mille  pc.s  de  longueur  ■>  et  d'un  vesti** 
'jbu^e  non  moins  magnifique?  devant  lequel 
^ 'était  placé  le  célèbre  colosse  en  bronzer 
de  120  pieds   anciens  de  hauteur  ,  repré- 
1  sentant  le  même  Néron  >  ouvrage  du  fa-- 
'  nieux  Zénodore  .  11  s'y  trouvait  une  infi- 
nité de  chambres  et  de  salles ,  ornées  de 
:  colonnes ,  ce  statues  et  de  marbres   pré* 
'  deux  .  Dans  les  fouilles  f.  ites  en  1720  -,  on' 
y  découvrit  une  salle  ,  décorée  «de  beaux, 
marbres,  longue  138  pieds  et  large  de  91. 
Les  richesses  de  l'Empire  étaient  lasseai» 
blées  dans  ce  pah;is  :  les  marbres  ->  Tivor- 
re  ,  l'cr  et  les  diamans  y  brillaient  ne  ton* 
tes  pfarts  .  Les  salles  à  manger  étaient  en- 
I   vjronnées  de  tribunes  ,  d'où  Ton  versaft 
i   continuellement  des  fieurs  et  des  parfums:, 
tous  les  genres  de  Iuac  •>  de  délicatesse  et 
de  profusion  s'épuissaient  pour  l'es  plai^^ 
sirs  d'un  maïtrequi  n'en  trouvait  que  danS' 
les  choses  difficiles  ,  extravagantes  et  pres- 
que   surnatureles  .  Sévère-  et  Célè^eofa» 
meux  architectes  ,  mirent  tous  leurs  soins 
pour  le  rendre  singulier;  et  Amulius  ,  cé- 
lèbre peintre  5  employa  toute  sa  vie  à    7e 
peindre  .  Souctcne  assure  que  lorsque  Né- 
ron vit  ce  palais  achevé  5  il  ne  dit  autre 
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chose  5  sinon  ,  qu'il  allait  être  logé  pres- 
que comme  un  homme  . 

Les  Empereurs  V'espasien  et  Titus  firent 
démolir  tout  ce  qui  était  hors  du  mont  Pa- 
latin 5  et  y  bâtirent  le  Temple  de  la  Paix  3 
Je  Colisée  et  les  Thermes  dits  de  Titus  . 
Domitien  décora  ce  palais  et  y  fit  faire  une 
aile  que  Ton  appela  '/nahcn  de  T)omitîefî . 
Ce  même  palais  fut  détruit  sous  Valenti- 
nien  et  Maxime  ,  sous  Totila  et  dans  le  sac 
de  Rome  par  les  V^andales  ^  il  n'en  reste 
plus  que  différentes  salles  souterraines  , 
plusieurs  ruines  de  portiques  3  de  hautes 
jnurailles,  des  arcades  et  autres  débris: 
une  quantité  de  ciprès  et  de  ronces  se  mê- 
lent avec  ces  ruines  ,  et  produisent  des  su- 
perbes vues  pittoresques  3  surtout  du  côté 
è\\  grand  Cirque  .  Sur  une  partie  de  ces  re- 
stes 3  il  y  a  les 

JARDINS  FARNÉSES. 

Paul  III  de  la  Maison  Farnèse  ,fit  con- 
struire ces  jardins  ,  qui  appartienent  au- 
jourd'hui à  TEmpire  Français  ,  ainsi  que 
tous  les  Biens  de  la  Maison  Farnèse, d'après 
les  arrangemens  faits  entre  la  Cour  de  Fran- 
ce et  celle  de  Naples  .  La  principale  entrée 
est  sur  le  Forum  ->  vis-ù-vis  du  Temple  de 
la  Paix  3  où  est  un  portail  d'une  belle  ar- 
chitecture de  Vignole  3  orné  de  deux  colon- 
nes d'ordre  Dorique  3  qui  portent  un  bal- 
con .  Ces  iardins  étaient  autrefois  aussi 
agréables  par  les  allées  3  les  bosquets  et  \^^ 
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fontaines  qu'ils  renfermaient ,  que  riches 
par  les  statues  ->  bas-reliefs  et  autres  mar- 
bres que  Paul  III  y  avait  fait  transporter 
du  Colisée  et  des  Thermes  de  Caracalla  , 
et  qui  5  dans  le  dernier  Siècle  ,  ont  été  en- 
voyés à  Naples  .  On  n'y  voit  maintenant 
que  les  restes  de  trois  salles  ?  qui  sont  du 
grand  nombre  de  celles  découvertes  par  M. 
Bianchini ,  et  un  souterrain  5  cii  sont  deux: 
petites  chambres  que  l'on  croit  avoir  fait 
partie  des  Bains  de  Livie . 

On  trouve  ensuite  l'Eglise  de  Ste.Marîe 
Libératrice  5  à  gauche  de  laquelle  il  y  a 
deux  murs  de  briques ,  fort-massifs  et  éle- 
vés 5  que  l'on  croit  être  des  restas  de  la  Cu- 
rie Hostilienne  ?  où  le  Sénat  se  rassemblait 
ordinairement ,  pour  traiter  les  atîcûres  pu* 
bliques  .  Cette  Curie  fut  bâtie  par  le  Roi 
Tullus  Hostilius  ,  et  restaurée  par  Silla 
après  avoir  été  incendiée  lorsqu'on  brûla 
le  corps  de  P.Clodius  5  Tribun  du  Peuple  s 
enfin  ,  J.ules  César  la  rétablit  de  nouveau 
et  lui  donna  le  nom  de  Julie  . 

Presque  vis-à-vis  de  l'Eglise  de  Ste.Ma* 
rie  Libératrice  ,  on  voit  un  reste  du 


TEMPLE  DE  JUPITER  STATOR. 

Quoique  il  y  ait  des  Antiquaires  qui 
croient  que  les  trois  superbes  colonnes  iso- 
lées que  Ton  voit  d:ns  le  Forum,  apparte- 
naient uu Temple  de  Castor  et  Pollux,d'^'U- 
tres  au  Comithim-,  et  quelques-uns  au  pont 
de  Caligula  ;  Topiaion  la  plus  commune 
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est  qu'elles  sont  un  reste  du  portique  da 
Temple  de  Jupiter  Stator,  dont  Tori-gine 
remonte  jusqu'à  Romulusqui  le  construis 
sit  d'après  le  vœu  qu'il  fit  lors  de  la  batail- 
le qu'il  livra  5.  dans  cet  endroit  ,  aux  Su- 
bms  .  Attilius- Regains,  Tan  4S'9  de  Ro- 
me ,  après  la  guerre  des.  Samnites,  le  fit  re- 
bâtir avec  tant- de  magnificence  ,  que  son 
portique  était  formé  par  28  colonnes  . 

Ces  colonnes  qui  sont  de  marbre  Grec^ 
cannelées  et  d'ordre  Corinthien  ,  appartcr 
fiaient  à  une  des  parties  latérale5  du  por- 
tique :  leur  diamètre  est  de  4  pieds  et  de- 
mi ,  et  la  hauteur  ,  de  45  pieds  r  y  compris 
la  base,  et  le  chapiteau  .  L'entablement  qu' 
elles  supportent  ,  quoique  grand  et  maje- 
stueux 5  est  d'un  travail  délicat  et  fini . 
Les  chapiteaux  de  ces  colonnes  sont  ea 
concurrence  r  pour  la  beauté  ,  avec  ceux 
de  l'intérieur  du  Panthéon  d'Agrippa  :  \\s 
sont  regardés  comme  les  plus  beaux  qui 
existent  ;  ce  qui  nous  fait  croire  que  la 
construction  de  cet  édifice  n'est  pas  du 
tems  de  la  Republique  ,  mais  des  Empe- 
reurs ;  et  que  l'on  doit  plutôt  l'attribuer  ù 
la  Curie  ,  qui,  comme  on  sait  v  fut  rétablie 
et  consacrée  par  Auguste:  ces  précieux 
restes  d'antiquité  servent  de  modèles  pour 
régler  les  proportions  et  les  ornemens  de 
l'ordre  Cormthien  . 

Près  de  ces  Colonnes  est  une  fontaine  > 
avec  un  bassin  de  granit  Oriental  ,  de  76 
pieds  de  circonférence  .  Quelques^ins  cii« 
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sent  cju'il  servait  aux  bains  ;  mais  sa  gran- 
dem*  et  sa  structure  font  croire  qu'il  a  tou- 
ijours  été  un  bassin  de  fontaine  ;  autant 
plirs  qu'il  fut  trouvé  sous  la  statue  colos- 
sale de  xMarphore  5  qui  était  près  de  l'Arc 
de  Septime  Sévère  . 

En  allant  vers  le  Temple  de  la  Concor- 
de ,  on  voit  une  Colonne  isolée  que  Ton 
disait  avoir  appartenu  au  Temple  de  lupi- 
ter  Custode?  ou  au  Grcscostash;  mais  dans 
les  dernières  fouilles  ,  on  y  a  découvert 
son  piédestal  ,  sur  lequel  est  une  inscri- 
ption qui  nous  apprend  qu'elle  a  été  éle- 
vée 5  en  608  de  l'ère  Chrétienne  ,  en  l'hon^ 
neur  de  l'Empereur  Phocas,  parSmaragdo, 
Esarque  d'Italie,  qui  fit  placer  sur  le  som- 
met 5  la  statue  du  même  Empereur  ,  en 
bronze  doré  .  Cette  Colonne  est  de  mar- 
bre Grec  ,  d'ordre  Corinthien  et  cannelée: 
son  diamètre  est  de  4  pieds  ,  la  hauteur  est 
de  43  pieds, set  celle  du  piédestal  est  de  1 1. 
Comme  elle  est  d'un  beau  travail ,  on  doit 
croire  qu'elle  a  été  enlevée  de  quelque  an- 
cien édifice  ,  fait  dans  les  beaux  tems  . 

En  avançant  vers  l'Eglise  de  la  Conso- 
lation 5  on  trouve  ,  à  gauche  ,  au  pied  du 
mont  Palatin,  le 

TEMPLE  DE  ROMULUS, AUjOURD'. 
HUl  EGLISE  DE  ST.THEODORE  . 

On  croit  que  ce  petit  Temple  qui  est 
très-ancien  ,  de  forme  ronde  et  construit 
en  briques  ,  fut  érigé  par  Tatius  ,  Roi  desi 
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)ins  ,  et  qu'il  le  dédia  à  Romulus  pour 
►peler  qu'il  avait  été  exposé  et  trouvé 


Sabins 

rapj 

dans  cet  endroit  ,  avec  son  frère   Remus 

La  Louve  de  bronze  ,  allaitant  les    ceux 

jumeaux,  que  l'on  Voit  dans  le  musée  du 

Capitokjfut  trouvée  anciennement  dans  ce 

Temple  . 

Le  même  Temple  fut  ensuite  converti  en 
Eglise,  dédiée  à  St. Théodore  et  appelée 
vulgairement  Santo  Toto  .  A  l'imitation  de 
l'ancien  usage  ,  on  y  porte  encore  les  en- 
fans  attaqués  de  maladies  inconnues,  pour 
en  obtenir  la  guérisoit .  On  voit  ,  dans  la 
tribune  ,  une  mosaïque  antique,  et  près  de 
la  porte,  un  Autel  ancien  . 

Le  Forum  Romratim  se  terminait  à  ce 
Temple ,  et  là  commentait  la  voie  Neuve 
ç\\\\  passant  par  le  Velabrum  et  le  grand 
Cirquejse  joignait  à  la  voie  Appienne,  vers 
les  Thermes  d'Antonin  Caraca'Li  . 

Près  du  Temple  de  RomuUis  était  le  Lu- 
percal  ,  c'est-à-dire  la  Cciverne  où  l'on  dit 
que  la  Lou\t  qui  allaitait  Romulus  et  Re- 
mus ,  se  retira  en  voyant  Faustulus  .  Dans 
le  même  endroit  était  le  figuier  Ruminai  , 
ainsi  appelé  du  mot  Latin  Rumh  ,  mam- 
melle  ,  et  sous  lequel  les  deux  jumeaux  fu- 
rent allaités  • 

Outre  les  anciens  édifices  ,  dont  nous 
avons  observé  les  restes  dans  le  Forum  ,  il 
y  en  avait  plusieurs  autres  dont  il  ne  reste 
plus  aucun  vestige  ;  ceoendant  pour  don- 
ner une  plus  gronde  ïài^  de  la  magnificei^ 
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j  ce  de  cette  partie  de  Tancienne  Rome,  nous 
I  en  indiquerons  quelques-uns  ■>  tels  que 

LES  ROSTRES  ,  LE  COMICE  .  V  ARC 
FABIEN  ET  AUTRES  EDIFICES. 

Les  Rostres  n'étaient  qu'un  endroit  cou-* 
vert  ,  où  il  y  avait  une  Tribune  pour  les 
harangues  ,  et  que  Ton  nommait  ainsi , 
parce  qu'elle  était  ornte  des  éperons  de 
bronze  des  vaisseaux  pris  aux  Carthagi- 
nois ,  dans  la  première  bataille  navale  que 
les  Romains  gagnèrent ,  l'an  de  Rome  492. 
C'est  de  cette  Tribune  qne  l'on  proposait 
\ts  lois  au  Peuple  ,  que  l'on  traitait  avec 
lui  des  affaires  les  plus  sérieuses  ,  et  que 
Hortensias  ,  Crassus  et  Cicéron  haranguè- 
rent tant  de  fois  ,  pour  la  défence  de  la  li- 
berté ,  pour  protéger  l'innocen'-e  et  dissi- 
per les  conjurations  :  c'est-H  que  Cicéron 
convoqua  le  Sénat  pour  la  conûiration  de 
Cat il ina  5  et  d'où  il  cria  :  Qjiousque  tan* 
dem  ahutere  CatUtna  patlenùa  nostra  ?  Ces 
Rostres  étaient  situés  au  milieu  du  Forum, 
près  de  Ste.Marie  Libératrice;  mais  en- 
suite ils  furent  transportés  ,  par  Jules  Cé- 
sar ,  à  un  angle  du  Forum  ->  du  côté  du  Ve* 
labrum;  et  pour  les  distinguer  des  anciens» 
ils  prirent  le  nom  de  nouveaux  Rostres  . 

Derrière  les  Rostres ,  était  la  Curie  Ho-» 
stilienno,  dont  nous  avons  parlé  ci-dessus. 
La  Basilique  Portia  qui  était  contigue  à 
la  Curie;  et  ce  fut  la  première  que  l'on 
éleva  à  Rome  . 
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Le  Comice  était  placé  près  des  Rostres, 
dans  un  lien  un  peu  élevé  ,  d'abord  dé- 
couvert et  seulement  environné  d'un  mur 
percé  de  deux  portes  :  il  fut  ensuite  cou- 
vert d''un  toit  soutenu  par  des  arcs  et  des 
colonnes .  C'était  l'endroit  où  se  tenaient 
les  Comices  par  Curie,  pour  1'  élection 
des  Prêtres  et  la  promulgation  des  nouvel- 
les lois  .  Les  célèSres  Fastes  CaDitolius  , 
retrouvés  près  de  l'Eglise  de  Ste. Marie  Li- 
bératrice ,  auront  probablement  été  pla- 
cés dans  le  Comice  ou  dans  la  Curie  atte- 
nante . 

L'Arc  Fabien  était  situé  près  du  Comi- 
mîce  ,  à  l'entrée  de  la  voie  Sacrée  ,  vers  U 
Temple  d'Antonin  et  de  Faust ine  :  il  fut 
érigé  par  Fabius  Censeur^  après  sa  victoi- 
re sur  les  Allobroges . 

La  célèbre  voie  Sacrée  prit  son  nom  de 
la  paix  qui  y  fut  conclue  entre  Romulus  et 
Tatius  5  Roi  des  Sabms relie  commençait  au 
Colisée  ,  allait  près  des  Teaiples  du  Soleil 
et  de  la  Lune  ^  passait  devant  les  Temples 
de  la  Paix  ,  de  Remus  ,  et  d'Antonin  et  de 
F^ustine  ;  et  par  l'Arc  Fabien  entrait  dans 
le  Forum. ■i  d'où  passant  sous  le  mont  Pala- 
tin et  devant  le  Temple  de  Romulus  ?  elle 
•allait  s'unir  à  la  voie  Neuve  . 

Près  du  Comice  était  aussi  la  Régla  , 
édifice  qui  servait  pour  la  convocation  des 
Pontifes  ,  lors  des  fonctions  sacrées  . 

L'Arc  Fabien  touchait  à  différens  édifi- 
ces 5  savoir  le  Gri^costash  j  le  Senaculura  $ 
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Ja  Basilique  d'Opimius  et  le  petit  Temple 
de  la  Concorde  .  Le  premier  était  un  édi- 
fice assez  noble  destiné  à  recevoir  les  Am- 
bassadeurs étrangers  .  Le  Se^aculum  ser- 
vait pour  les  assemblées  du  Sénat  .  La  Ba- 
silique d'Opimius  était  destinée  aux  Ma- 
gistrats qui  rendaient  la  justice*  Enfin, 
on  croit  que  le  petit  Temple  de  la  Concor- 
de était  une  /Edkula  ,  savoir  une  petit© 
chapelle  de  bronze  ->  faite  avec  .1'  argent 
provenant  des  amendes  imposées  aux  usu- 
riers . 

Parmi  les  édifices  qui  restaient  du  coté 
du  Velahrum  ,  on  trouvait  le  Temple  -des 
Dieux  Pénates  ,  situé  près  de  celui  de  Ro- 
mulus  ;  la  Basilique  julienne  ,  érigée  par 
Jules  César ,  vis-a-vis  de  celle  de  Paul- Emi- 
le :  là  était  encore  le  Temple  de  Castor  et 
Poliux^  celui  de  Jules  César  et  l'autre 
d'Auguste  ,  sur  lequel  passait  le  pont  fait 
par  Caligula  ^  pour  aller  du  Palatin  au  Ca^ 
pi  tôle  . 

Il  y  avait  devant  le  Temple  de  Castor  et 
Pollux  5  le  Lac  de  juturne  ,  où  ,  dit-on  > 
que  (\t\\x  jeunes  hommes  qui  avaient  porté 
la  nouvelle  de  la  victoire  obtenue  par  les 
Romains  contre  les  Latins  et  les  Ernices  , 
proche  du  Lac  Régille  ,  disparurent?  après 
avoir  abbreuvé  leurs  chevaux  . 

Près  de  ce  Lac  étaient  le  Temple  5  le  ve- 
stibule et  le  bois  de  Vesta  .  Les  Vierges  Ve* 
stales  ou  Prêtresses  de  Vesta ,  vénérée  sous 
le  titre  de  la  Déesse  du  feu>  y  conservaient, 
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sur  l'Autel  ,  le  feu  perpétuel  et  le  Valla- 
dium  5  c'est-à-dire  la  statue  de  Pallas  que 
l'on  ne  voyait  jamais  .  Leur  dévoir  était 
de  servir  pendant  trente  ans ,  et  de  conser- 
ver leur  virginité  5  sous  peine  d'être  enter- 
rées vives  . 

Tout  près  à^A^  était  la  Regia  de  Numa, 
où  ce  bon  Roi  donnait  audience  au  Peuple, 
et  lui  rendait  justice  . 

Dans  la  partie  du  Forwûj ,  située  au  bas 
du  CapitoJe  5  étaient  la  Prison  Mamertine 
et  l'Arc  de  Septime  Sévère  ,  qui  existent 
encore  ;  l'Ecole  Xanta  ,  c''est-ù-dire  les  bu- 
reaux des  Notaires  et  des  Copistes  ;  le 
Temple  de  Vespasîen  ;  celui  de  la  Concor- 
de, dont  il  reste  huit  colonnes  5  celui  de 
Saturne  et  l'Arc  de  Tibère  . 

Dans  le  quatrième  coté  du  Forum  étaient 
placés  le  Temple  d'Adrien  ,  le  Secretarium 
Scnatus  et  la  Basilique  de  Paul-Emile  . 

Au  milieu  du  Forum  se  trouvait  ancien- 
nement le  Lac  de  Curtius  :  on  prétend  que 
c'était  un  marais  formé  par  les  eaux  qui 
s'y  rassemblaient  à  cause  de  l'enfoncement 
du  lieu  :  on  dit  qu'il  prit  son  nom  du  Sa- 
bin  Mutins  Curtius  qui  manqua  d'y  être 
submergé  ,  avec  son  cheval  ,  dans  le  com- 
bat entre  Romulus  et  Tatius  .  D'autres  di- 
sent que  ce  fut  un  gouffre  5  ouvert  tout-à- 
coLipsCt  referme  aussitôt  5  après  que  Cur- 
tius clievalier  Romain, s'y  fut  précipité 
à"  cheval  et  tout  armé ,  pour  le  salut  pu- 
blic . 
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Près  du  Lac  de  Curtius  ,  et  devant  le 
Temple  de  Saturne  ,  était  la  Statue  équestre 
de  Domîtien  et  la  célèbre  Colonne  Millai- 
re  où  étaient  marquées  les  distances  de 
toutes  les  Provinces  de  l'Empire  Romain  • 
Ou  y  trouvait  ^  en  outre  ,  la  Pila  Horatia  , 
qui  était  un  pilier  sur  lequel  Horace  sus- 
pendit les  dépouilles  des  Curiaces .  Oa 
voyait  encore  la  Colonne  Rostrale  -,  élevée 
en  Vhonneur  de  C.  Duilius  pour  sa  victoi- 
re sur  les  Carthaginois  ,  qui  fut  la  premiè- 
re remportée  sur  mer  5  par  les  Romains  . 
Plusieurs  autres  édifices  et  monumens  se 
trouvaient  dans  le  Forums  mais  nous  n'eu 
parlerons  pas ,  parce  qu'il  nous  paraît  suf- 
fisant d'avoir  donné  une  {déo,  des  princi- 
paux et  remarqué  ceux  dont  on  voit  enco- 
re des  restes. 

En  prenant  la  rue  qui  est  à  gauche  de 
l'Arc  de  Titus  ,  on  trouve  la  î'/V/i?  Spada 
qui  occupe  une  grande  partie  du  palais  des 
Césars  .  On  y  voit  des  salles  souterraines, 
découvertes  en  1777  ,  et  un  reste  de  balcon 
que  l'on  a  restauré  :  on  croit  que  c'est  de 
ce  balcon  que  les  Empereurs  donnaient  le 
signal  pour  faire  commencer  les  ieux  du 
grand  Cirque  ,  situé  au  bas  du  mont  Pala- 
tin .  Dans  le  portique  de  la  cassine  on 
voit ,  entre  autres  peintures  ,  une  Vénus 
peinte  à  fresque  ç]uq  l'on  croit  de  Raphaël; 
et  sur  la  voûte  5  deux  jolis  tableaux  ,  dont 
l'un  représente  Hercule  et  l'autre  les  Mus- 
ses. 
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En  retournant  dans  le  Forum  et  passant 
»ous  l'Arc  de  Titus  ,  on  voit  le  fameux 

AMPHITHEATRE  FLAVIEN  ,  VULGAI- 
REMENT APPELE  COLISEE  . 

L'Empereur  Flave  Vespasîen  ,  après  son 
retour  de  la  guerre  contre  les  Juifs  ,  l'an 
72  de  fèrc  Chrétienne  ,  fit  construire  ce 
merveilleux  Amphithéâtre  ,  dans  l'endroit 
où  étaient  auparavant  les  étangs  et  les  jar- 
dins de  Néron  5  c'est-à-dire  presque  dans 
le  milieu  de  Rome  ancienne  •  Vespasien  fit 
aussi  transporter  dans  la  place  5  au  devant 
de  cet  Amphithéâtre  ,  le  célèbre  Colosse 
de  Néron  5  ce  qui  lui  fit  donner  ,  selon  quel- 
ques-uns 5  le  nom  de  Colisée  :  d'autres 
croient  que  cet  édifice  a  pris  cette  déno- 
mination, de  son  étendue  et  de  sa  hauteur 
vraiment  colossale  .  On  prétend  que  le  mê- 
me Empereur  employa,  pour  le  construire, 
cinquante  trois  milions  et  demi  de  francs  5 
et  douze  mille  juifs  qu'il  avait  fait  escla- 
ves à  la  prise  de  Jérusalem  jet  qu'il  fut 
terminé  en  cinq  années  .  Ce  fut  Titus  qui 
l'achev^a  et  le  dédia  à  Vespasien  ,  son  père. 

On  sait  que  les  dédicaces  étaient  diffé- 
rentes, suivant  les  édifices  qui  en  était  l'ob- 
jet :  la  dédicace  des  Théâtres  se  faisait 
par  un  jeu  scenique  ;  celle  des  Cirques  , 
par  la  course  des  chars  ^  celle  des  Nauma- 
chies ,  par  des  combats  sur  V  eau  5  et  cel- 
le des  Amphithéâtres  ?  par  des  combats 
de  Gladiateurs  et    des   chasses   de  betes 
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féroces  .  On  raconte  que  Titus  fit  paraî- 
tre ,  le  jour  de  la  dédicace  de  cet  édi- 
fice 3  cinq  mille  animaux  de  toute  espèce  , 
iqui  furent  tous  tués  :  outre  ces  jeux  on  y 
faisait  des  combats  navals  ,  d'après  la  fa- 
cilité que  Ton  avait  de  l'inonder  et  quoiqu' 
il  y  eût  des  naumachies  .  Il  n'y  avait  au- 
tre différence  entre  les  Amphithéâtres  et 
les  Théâtres  5  que  ceux-ci  ^/aient  la  forme 
d'un  demi-cercle  ,  et  que  les  Amphithéâ- 
tres formaient  un  cercle  entier  5  de  maniè- 
re ou'  ils  étaient  comfne  deux  Théâtres 
réunis  . 

Ce  superbe  édifice  ,  presque  tout  com- 
posé de  blocs  de  travertin  ,  est  élevé  sur 
deux  gradins  où  sont  posés  les  arcs  exté- 
rieurs .  On  comprend  ,  par  tout  ce  qu'il 
en  reste  actuellement  ,  que  l'édifice  était 
extérieurement  environné  de  trois  rangs 
d'arcs ,  élevés  les  uns  sur  les  autres  et  en- 
tremêlés de  demi-colonnes  qui  soutenaient 
fentablement  .  Chaque  rang  était  compo- 
sé de  quatre  vingts  arcs  5  avec  autant  de 
colonnes  ;  c'était  par-lA  que  les  doubles 
portiques  recevaient  la  lumière.Tout  l'édi- 
fice était  terminé  par  un  quatrième  rang 
de  pilastresjbeaucoup  plus  haut  que  les  au- 
tres 5  et  fermé  par  un  mur  circulaire  ,  per- 
cé de  quarante  fenêtres  intermédiaires . 
Le  premier  des  quatre  ordres  d'archite- 
cture qui  ornent  les  arcs  ,  est  Dorique  5  le 
second  ,  Ionique  ;  le  troisième  et  le  <]iia- 
tricmesont  Corinthiens. 
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Les  arcs  du  premier  étage  sont  marqués 
par  des  chiffres  Romains  ;  ces  arcs  étaient 
autant  d'entrées  qui  ,  par  le  moyen  d'un 
même  nombre  d'escaliersjconduisaient  aux 
portiques  supérieurs  et  aux  gradins  j  de 
manière  que  chacun  pouvait  aller  sans  dif- 
ficulté à  la  place  qui  lui  était  destinée  ;  et 
que  les  jeux  terminés ,  les  Spectateurs  pou- 
vaient sortir  sans  confusion  et  en  tres-peu 
de  tems . 

Comme  entre  les  deux  arcs  numérotés 
XXXVill  et  XXXIX  5  on  en  voit  un  qui  ne 
l'est  pas  ,  et  qu'entre  les  deux  chapiteaux 
des  colonnes  de  cet  arc ,  il  manque  tout 
l'entablement  jusque  au  piédestal  des  co- 
lonnes supérieures  ,  on  croit  que  c'était-là 
où  appuyait  le  Propylée  ou  portique  qui 
partait  du  palais  et  des  Thermes  de  Titus  5 
sur  le  mont  Esquilin,  et  servait  à  cet  Em- 
pereur de  passage  et  d'entrée  particulière 
au  Colisée  :  il  aboutissait  à  une  espèce  de 
salon  5  où  était  la  loge  des  Empereurs  et 
qui  est  encore  ornée  de  stucs  . 

La  figure  de  ce  vaste  édifice  est  ovale  : 
il  a  1641  pieds  de  circonférence  extérieu- 
re et  157  de  hauteur  .  On  peut  dire  que 
tout  y  est  fait  avec  la  simplicité  et  la  soli- 
dité qu'exigent  la  grandeur  et  la  masse 
d'un  si  magnifique  monument,  dont  l'im- 
mensité ne  se  peut  bien  comprendre  qu'en 
le  voyant  du  premier  et  du  second  étage 
des  portiques  . 

Par  la  munificence  de  Sa  Majesté  Im- 
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pcrialcjon  a  démoli  les  murs  qui  fer- 
maient les  arcades  du  premier  ordre  et  dé- 
couvert les  colonnes  et  les  pilastres  qui 
restaient  presque  h  moitié  sous  terre  :  tous 
les  doubles  portiques  ont  été  déblayés  ,  de 
manière  que  l'on  peut  se  promener  par 
dessous  et  admirer  l'élévation  étonnante 
et  l'enceinte  intérieure  de  ce  superbe  édi- 
fice .  On  a  aussi  découverte  Tarcne  ,  où  , 
à  une  certaine  profondeur  ,  ont  été  trou- 
Tés  de  gros  murs  qui  semblent  avoir  servi 
à  soutenir  l'arène  même  . 

11  y  avait  deux  entrées  dans  l'arène  , 
ou  place  intérieure  ;  Tune  était  à  côté  de 
l'arc  qui  sert  actuellement  d'entrée;  l'au- 
tre 5  qui  sert  encore  au  même  usage  ,  re- 
garde la  rue  qui  conduit  ù  St.Jean  de  La- 
tran  .  la  place  3  011  l'on  donnait  les  jeux 
et  les  spectacles  ,  s'appelait  arhw  ,  à  cau- 
se du  sable  dont  le  sol  était  couvert  pour 
la  commodité  de  ceux  qui  exécutaient  les 
jeux  .  Cette  arène  est  aussi  ovale  5  de  la 
longueur  de  28^  pieds  ,  de  la  largeur  de 
1 82  et  de  la  circonférence  de  748  :  elle  était 
environnée  d'un  mur  assez  élevé,  pour  em- 
pêcher les  animaux  de  s'y  élancer  .  Il  y 
avait  dans  ce  mur  plusieurs  ouvertures  fer- 
mées par  des  grilles  de  fer  ,  par  où  en- 
traient les  Gladiateurs  et  les  bêtes  féroces. 
La  saillie  du  mur  qui  entourait  l'arène  , 
s'appelait  Podium  :  c'étaient-là  les  places 
destinées  à  l'Errpereur  et  à  sa  Famille,  aux 
Sénateurs  ,  aux  principaux  Magistrats  et 
aux  Vestales . 
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Au-dessus  du  Podium  commençjjaient  les 
dégrés  pour  les  autres  Spectateurs  :  plu- 
sieurs portes  conduisaient  à  ces  places  et 
s'appelaient  TA y;/Vcr^j5  vomit oires. Les  raê- 
mcs  dégrés  étaient  divisés  en  trois  parties, 
nommézs  pr<jcclnctiOrie s  ou  plutôt  mema:ia  : 
la  première  était  de  12  gradins  ;  la  secon- 
de ,  de  15  ;  et  la  troisième  ,  qui  était  de 
bois  5  en  avait  10 .  Les  menlana  étaient 
subdivisés  par  des  petits  escaliers  ,  prati- 
qués dans  les  dégrés  mêmes  qui  en  faisait  la 
séparation  en  forme  de  coins  5et  ils  étaient 
appelés  Cunei .  Tous  les  gradins  pouvaient 
contenir  jusqu'à  87  mille  spectateurs  ,  et 
dans  les  portiques  ,  qui  étaient  au-dessus, 
il  pouvait  entrer  plus  de  vingts  mille  per- 
sonnes . 

Les  fenêtres  du  dernier  étage,  dans  la 
partie  extérieure  de  l'édifice  ,  ont  au-des- 
sus d'elles  ,  des  trous  qui  correspondent  à 
d^s  modillons  ,  où  l'ont  croit  que  posaient 
des  poutres  ,  auxquelles  on  attachait  des 
poulies  et  des  cordes  pour  soutenir  le  Ve- 
larlum^  c'est-à-dire  la  tente  qui  couvrait 
l'Amphithéâtre  ,  pour  garantir  les  specta- 
teurs du  soleil  et  de  la  pluie  . 

Ce  magnifique  et  superbe  édifice  est  sans 
contredit  ,  le  monument  le  plus  étonnant 
de  l'ancienne  Rome  .  Il  a  été  ruiné  en 
grande  partie  par  les  injures  du  tems  et 
par  les  tremMemens  de  terre.  Il  est  certain 
qu'une  partie  était  déiA  détruite  dans  le 
XiV  Siècle  .  On  a  profité  des  pierres  tom- 
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bé^s  siicc-^ssivement ,  Dour  bâtir  le  palais 
dit  â.-  la  Cîian:ellerîe  ,  celui  de  Vén''^e  et 
le  palais  Farn'.'se  .  Pres.]iie  tons  Jes  trous 
que  l'on  voit  dans  ce  monument  et  dr.n-s 
plusieurs  autres  ,  ont  tté  faits  dans  le  bas 
âge  ,  pour  extraire  les  crampons  de  bron- 
ze ,  qui  liaient  les  p-er-'es  ensemble  .  Ce 
chef  d'œuvre  de  Tantiquité  a  acquis  insen- 
siblement tant  de  pittoresque  par  sa  dé- 
st:-uction  5  qu"  l'on  est  généralement  bien 
éloif^né  d'en  désirer  la  restauration  .  L'i- 
maî^ination  peut  suDoléer  à  ce  qui  y  man- 
que ,  et  voir  ainsi  en  entier  cet  étonnant 
édifice  . 

Presque  vis-à-vis  du  Colisée,  on  voit  les 
restes  des 

TEMPLES  DU  SOLEIL  ET  DE 
l\   LUNE. 

il  ne  reste  plus  de  ces  deux  Temoîes  qu' 
un  mur  latéral  et  deux  tribunes  d'une  ar- 
chitecture uniforme  ,  et  qui  sont  reunies  , 
l'une  regardant  le  Midi  et  l'autre  le  Nord  . 
Les  Antiquaires  ne  sont  pas  d'accord  en- 
tr'eux  relativement  à  ces  Temples  :  les  uns 
veulent  qu'ils  aient  été  dédiés  à  Vénus  et 
à  Rome  ;  d'autres  à  Isis  et  à  Serapis  ,  ou 
au  Soleil  et  à  la  Lune  :  cette  dernière  opi- 
nion est  la  plus  commune  . 

Entre  le  Colisée  et  l'Arc  de  Constantin  , 
on  voit  un  massif  en  briques  ,  de  figure 
conique  ,  reste  d'une  ancienne  fontaine  ap- 
pelée Meta-Sudame ,  parce  qu'elle  avâit  h, 
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forme  des  bornes  des  Cirques  ,  et  que 
l'eau  jaillissait  du  sommet  et  la  baignait 
tout  autour  :  c'est-lù  que  les  spectateurs 
et  ceux  qui  avaient  part  aux  jeux  dans  le 
Coliste  >  allaient  se  désaltérer  •  Près  de 
ce  reste  ■>  est 

L'ARC  DE  CONSTANTLM. 

Cet  Arc  triomphal  est  le  pins  magnifi- 
que ,  le  pkis  riche  et  le  mîsux  conservé  de 
ceux  qui  existent  dans  Rom?  modem'"  .  Il 
fut  élevé  et  dédiù  ,  par  le  Sénat  et  le  Peu- 
ple Romain  ,  à  Constantin  le  Grand  ,  en 
mémoire  de  la  célèbre  victoire  qu'il  rem- 
porta sur  Maxence  ,  Il  est  à  trois  cintres  , 
orné  de  huit  belles  colonnes  de  jaune  an- 
tique cannelées  et  d'ordre  Corinthien  ,  et 
de  plusieurs  bas-reliefs  qui  ne  sont  pas 
d^un  égal  mérite  . 

Les  bas-reîiefs  de  la  frise  »  représentant 
la  prise  de  Vérone  et  la  victoire  à  ponte- 
ynolle  .  ainsi  que  les  quatre  Renommées  et 
les  deux  ronds  qui  sont  aux  cotés  de  l'ArCj 
se  ressentent  de  la  décadence  des  arts  5 
sous  Constantin  :  les  autres  sont  très-bien 
sculptés  ;  ils  ont  été  tirés  d'un  des  Arcs 
de  Trajan  ,  lequel  fut  construit  dans  un 
tems  où  fleurissaient  les  beaux-arts  .  Ces 
superbes  bas-reliefs  qui  représentent  di- 
vers exploits  de  Trajan  ,  sont  au  nombre 
de  vingt  :  il  y  en  a  dix  de  forme  carrée  , 
dans  l'Attique  ;  huit  ronds  sur  les  deux 
petites  arcades;  et  deux  autres  plus  grands, 
au  dessous  de  la  grande  arcade . 


Seconde    Journée.  91 

Les  quatre  has-rcliefs  .  situes  dans  l'At- 
tiqiie  ,  entre  les  statues  ,  sur  la  façade  qui 
regarde  le  Colisée  ,  représentent  l'entrée 
triomphale  de  Trajan  i  Rome  ;  la  voie  Ap- 
pienne  prolongée  par  lui  5  jusqu'à  Brindes; 
le  même  Eaipereur  qui  pourvoit  de  vivres 
toute  l'Italie,  et  Trajan  qui  est  supplié, 
par  Parthimasire  ,  de  lui  rendre  le  Règne 
d'Arménie  ,  ôté  à  son  Père  .Les  c'eux  bas- 
reliefs  situés  pareillenient  dans  l'Attique  , 
aux  côtés  de  PArc,  et  les  deux  qui  se  trou- 
vent sous  l'arcade  du  milieu  ,  sont  les  plus 
étonnans  et  les  plus  estimés  ;  ceux-ci  for- 
maient auparavant ,  un  seul  morceau  :  on 
y  voit  la  bataille  donnée  par  Trajan ,  et  la 
victoire  qu'il  remporta  sur  Décébale  -,  Roi 
des  Daces  .  Les  quatre  bas-reliefs  de  l'au- 
tre coté  de  l'Attique,  représentent  Trajan 
qui  déclare  Parthénaspate  ,  Roi  des  Par- 
thes  :  la  découverte  d'  une  conspiration 
tentée  par  Décébale  contre  Trajan:  le  mê- 
me Empereur  qui  fait  un  discours  à  ses  Sol- 
dats ;  et  enfin  Trajan  offrant  un  sacrifice  . 
Les  huit  ronds  qui  sont  sur  les  petites  ar- 
cades ,  représenteit  difi'érentes  chasses  de 
Trajan  ;  et  des  sacrifices  offerts  5  par  le  mê- 
me Empereur  ,  à  Mars  ,  Apollon  5  Diane  et 
Sylvain  . 

Les  huit  prisonniers  Daces  ,  sculptés  en 
marbre  violet  ,  que  l'on  voit  sur  Pentable- 
ment ,  appartenaient  aussi  au  même  Arc  de 
Trajan  ;  ainsi  que  les  superbes  colonnes 
de  jaune  antique  et  toutes  les  corniches^ 
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On  lit  dans  plusieurs  livres  me  Lauicntin 
cle  Medicis  en  fit  enlever  les  têtes,  qu'il 
envoya  à  Florence  ;  mais  cela  n'est  pas  con- 
firmé par  les  critiques  modernes  •  surtout 
depuis  que  l'on  a  trouvé  une  des  tctes 
dans  une  fom'Ue  faite  au  pi<îd  du  même 
Arc  .  Clément  Xll  fit  refaire  ces  têtes  par 
Pierre  Bracci  ,  sur  des  modèles  antiques. 
Cet  Arc  avait  aussi  des  ornemens  en  por- 
phyre et  en  bronze  ,  et  a  une  chambre  dans 
l'Attique  .  La  partie  supérieure  devait  être 
ornée  du  char  triomphal  de  Constantin  ^ 
attelé  de  quatre  chevaux  de  bronze  .  Pie 
y\\  en  1834,  le  fit  entièrement  découvrir, 
ainsi  que  celui  de  Septime  Sévère  :  on  a 
ainsi  le  plaisir  de  voir  l'ancienne  voie 
Triomphale ,  appelée  aussi  Z'ia  uova  ,  nou- 
velle voie  . 

Les  ruines  de  l'aqueduc  que  Ton  voit 
sur  le  mont  Palatin  ,  proche  de  l'Arc  d^ 
Constantin  ,  sont  un  reste  de  celui  de  Né- 
ron ,  qui ,  sur  le  mont  Ccclius  ,  prenait  une 
partie  de  l'eau  Claudienne  et  la  portait  au 
palais  des  Césars  • 

En  revenant  sur  ses  pas  ,  on  trouve,  der- 
rière le  Colisée-,  trois  rues  qui  vont  jusqu' 
à  la  place  de  St.Jean  de  Latran  :  celle  qui 
est  à  droite  passe  sur  Je  mont  Cœlius  ;  cel- 
le à  gauche  conduit  à  l'Eglise  de  St.Mar- 
cellin  et  St.Pierre  :  cette  rue  est  probable- 
ment l'ancienne  voie  de  la  Suburra  qui 
était  la  plus  fréquentée  et  la  plus  agréable 
de  Rome  ;  mais  lorsque  Robert  Guiscard 
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vint  à  la  défence  du  Pape  St. Grégoire  VU  , 
en  1084  5  il  incendia  tout  ce  qui  t'tait  de- 
puis le  Capitoie  jusqu'à  St»jei.nde  I  atran: 
les  habitans  qui  transportèrent  alors  leur 
domicile  dans  le  Champ  de  Mars  et  sur 
l'autre  coté  du  mont  tsquilin ,  vers  St. Pier- 
re //?  Vtncolh  5  donnèrent  à  la  rue  qui  de 
l'Eglise  de  Ste-Marie  des  monts ,  va  à  Stc. 
Lucie  in  Seki  ,  le  nom  de  Suburra  qu'elle, 
porte  encore.au}Ourd'hui..Larue  du  milieu 
va  directement  à  la  Basilique  de  St.Jean  dei 
Latran  ,  et  on  y  trouve  sur  la  gauche , 

L'EGLISE  DE  ST.  CLÉME.>^T  • 

Le  portique- de  cette  Eglise  est  soutenu- 
par  8  colonnes  jet  le  vestibule  ,  pur  iS  ^ 
toutes  de  granit  .  L'Eglise  renferine  trois 
nefs  formées  par  16  colonnes  antiques  ,  de 
diftérens  marbres  .  On  y  remarque  la  strur 
cture  des  anciennes  Eglises  ,  c'est-i-dire  , 
le  grand  Autel  isolé  ;  deux  rangs  de  sièges- 
de  marbre  Grec  ,  aux  cotés  cie  la  trioune  | 
et  deux  chaires  appelées  arnooni ,  pareille- 
ment de  marbre  Grec  et  bien  ornées  ,  où 
l'on  lisait  les  Evangiles  et-  les  Epitres  .  A 
coté  de  la  porte  latérale  est  une  chapelle 
nommée  de  la  Passion  :  elle  est  ornée  de 
siiperbes peintures  à  fresque,  représentant 
diverses  histoires  deSte.Cathérine  Marty- 
re :  ces  fresques  sent  des  ouvrages  du  M'a- 
aaccio  ,  Tun  des  premiers  restaurateurs  de 
la  peinture  .  Près  du  maître  Aut:l ,  se  trou- 
ve le  tombeau  du  Cardinal  Rovareila  5  c'est 
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un  sarcophage  antique  de  marbre  blanc  > 
où  l'on  voit  des  Faunes  et  des  Bacchantes  . 
Au  lieu  de  continuer  notre  tournée  par 
la  rue  de  St.Jean  5  nous  prendrons  par  cel- 
le qui  est  vis-à-vis  de  TEglise  de  St. Clé- 
ment 5  laquelle  conduit  sur  le  mont  Cœ- 
lius  .  Cette  colline  que  Romulus  et  Tatius, 
ou  )  selon  d'autres  ,  Tullus  Hostilius  ,  joi- 
gnirent à  la  Ville  ,  prit  son  nom  ,  de  Cœ- 
lius  Vibenna  5  Capitaine  d'Etrurie  5  qui  y 
demeura  .  C'est-Ia  qu'étaient  les  logemens 
des  Soldats  étrangers  appelés  Pèlerins  5  et 
les  quartiers  Albanais  ,  c'  est-à-dire  des 
Soldats  qui  revenaient  de  la  garde  du 
Temple  de  Jupiter  Latial  ,  sur  le  mont  Al- 
bano  .  Sur  la  cime  de  cette  colline  ,  on 
trouve  cies  arcs  antiques  ,  qui  sont  les  re- 
stes de  l'Aqueduc  de  l'eau  Claudienne  , 
Tippelé  ISiéronien  ,  parce  qu'il  est  une  con- 
tinuation de  celui  que  Niron  commenc^-a 
depuis  la  porte  Majeure  .  Septime  Sévère 
et  Caracalla  firent  aussi  construire  sur  cet- 
te colline  ,  d'autres  aqueducs  pour  con- 
duire l'eau  Claudienne  sur  le  mont  Pala- 
tin et  aux  Thermes  d'Antonin  .  On  passe 
sous  un  des  arcs  de  l'aqueduc  Néronien, 
pour  voir  le 

TEMPLE  DE  CLAUDE  ,  AUJOURD'HUI 
EGLISE  DE  ST.ETIEiNNE  LE  ROND. 

Ce  Tempje  ,  que  quelques  Antiquaires 
ont  pris  pour  celui  de  Bacchus  ,  est  com- 
munément attribué  à  Claude  j  mais  comme 
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on  trouve  dans  cet  édifice  beaucoup  d'irré- 
gularités ,  les  plus  savans  Ecrivains  croient 
qu'il  n'est  point  de  ce  tems-là  ,  où  l'on 
sait  que  les  beaux  arts  florissaient ,  mais 
qu'il  a  été  fait  sous  le  bas-Empire  ,  avec 
les  dépouilles  d'autres  édifices  .  Comme 
il  est  de  figure  sphérique  ,  il  a  pris  le  nom 
de  St. Etienne  le  Rond  .  Cette  Eglise  avait 
iva  double  portique,  mais  cette  partie 
ayant  été  ruinée  ,  Nicolas  V  ,  en  faisant 
restaurer  l'édifice  5  fit  fermer  les  entreco- 
lonnemens  du  premier  ordre  de  colonnes  ? 
et  forma  ainsi  le  mur  de  la  circonférence 
extérieure  que  l'on  voit  aujourd'hui  .  Cet- 
te Eglise  conserva  dans  son  intérieur  une 
idée  de  la  majesté  des  anciens  Temples: 
son  diamètre  est  de  198  pieds  :  elle  est 
soutenue  par  58  colonnes  Ioniques  ,  pres- 
que toutes  de  granit  :  ces  colonnes  sont 
inégales  en  grandeur  et  en  ornemens  ;  ce 
qui  fait  croire  qu'elles  sont  des  dépouilles 
d'autres  édifices .  On  voit  sur  les  murs 
qui  ont  été  faits  dans  les  entrecolonne- 
mens  5  des  peintures  de  Nicolas  Pomaran- 
cio  ;  et  quelques-unes  d'Antoine  Tempesta 
représentant  le  martyre  de  différens  Saints., 
Plus  avant  5  on  trouve 

L'EGLISE  DE  STE.MARIE  IN    BOM- 
NIC  A ,  DITE  DE  LA  NAl/lCELLA. 

Cette  ancienne  Eglise  a  été  bâtie  dans 
l'endroit  où  étaient  les  logemens  d^zs  Sol- 
dats feregrm  5  c'est-à-dire   étrangers  9  et 
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011  fut  ensuite  la  maison  de  Ste.Cyriaquer 
Mitrone  Romaine  j  c^est  pourquoi  on  lui 
donna  Je  surnom  /;;  Dùmnka^  quîrcpond 
au  mot  vjrec  Cyriaqne  .  On  l'appelé  au- 
jourd'hui de  1-i  Njikelia  ,  a  cause  de  la 
nacelle  de-marbre  ,  antique  et  d'une  belle 
forme  ,  que  Léon  X  fit  placer  devant  cette 
Eglise  ,  qu'il  renouveila  entir rement  sur 
Je  plan  de  Raphaël  .  Dcms  T intérieur  sont 
i8  s'iperbes  colonnes  de  granit  vert  et 
noir  5  et  âitux  de  porphyre  .  Jules  Romain 
et  Perrin  del  Vaga  ont  pjint  en  clair-ob- 
scur ,  l'Attique  de  l'Eglise  :  Lazai'e  E^ldi- 
a  fait  les  tableaux  des  Autels  . 

A  cote  de  cette  Eglis.^  est  la  i^illa  Mat- 
tel ->  autrefois  remarquable  par  un^  colle- 
ction de  statues  •  bustes  5  bas-reliefs  et 
autres  marbres  antiques  qui  ont  été  trans- 
portes ailleurs  .  On  n'y  trouve  pr^'sm- 
teinent  qu'un  petit  Obélisque  de  granit 
d'Egypte  ,  chargé  c'h^éroglyphes  ,  et  ua 
sarcophage  orné  d'un  bas-relieP qui  repré- 
sente les  neuf  Muses .  S.  A.  le  Prince  de  la 
Paix  5  dernièrement  ayant  acheté  cette  *:7/* 
/i7 ,  îîla  fait  restaurer  et  embellir  de  ma- 
nière qu'elle  de'v^endra  une  des  plus  belles 
et  délicieuses  de  Rome  . 

Tout  près  de-là  oxv-  trouve  l'ancienne 
Eglise  de  St.Thomas,  dite  In  fcrmh  ,  à  cau- 
se ces  arcs  (ie  l'a-uie^mc  de  Teau  Clau- 
dienne  ?  qui  est  prts  cx-là ,  et  qu'Antonia 
Caracalk  fit  restaurer  . 

On  voit  après  3  uu  Arc  de  travertin  qui 
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fut  fait  l'an  12  de  l'ère  Chrétûnne  ,  par 
les  Consuls  P.Cornélius  Dolabella  et  C.Ju- 
nius  Silaniîs  .  On  ignore  à  quel  usage  il 
servait  dans  son  origine  :  on  sait  seule- 
ment que  Néron  s'en  servit  pour  faire  pas- 
ser le  conduit  de  l'eau  Claudienne  rdont 
nous  venons  de  parler  .  Après  avoir  pas- 
sé cet  Arc  5  on  trouve 

L'EGLISE  DE  ST.  JEAN  ET  ST.PAUL. 

Cette  Eglise  qui  est  très-ancienne  ,  est 
décorée  cî'  un  beau  portique  ,  soutenu 
par  huit  colonnes  Ioniques  de  granit .  Elle 
renferme  trois  nefs  ,  divisées  par  28  co- 
lonnes 5  de  ditîérens  marbres  .  Le  pavé  est 
aussi  de  marbre,  entremêlé  d'une  quantité 
de  porphyre  .  Les  meilleures  peintures 
sont  celles  de  lavoùîe  de  la  tribunejdu  Po- 
maran  jofet  le  tableau  de  la  quatrième  cha- 
pelle à  droite  ,  duchev.Benefiale. 

En  entrant  par  la  grande  porte  qui  Q%t  k 
gauche  de  cette  Eglise  ,  on  voit  un  maje- 
stueux portique  fait  de  gros  quartiers  de 
travertin  que  l'on  croit  généralement  être 
un  reste  de  la  Curie  Hostilicnne  que  Tul- 
lus  Hostilius  bâtit  après  avoir  transporté 
les  Albanais  sur  cette  colline  .  Cette  Curie 
était  différente  de  celle  qu'il  avait  élevé 
dans  le  Forum  Rcmanum,Qjao\ç\i\Q  plusieurs 
Antiquaires  -,  en  observant  la  forme  et  la 
construction  de  cet  édifice,  ont  pensé  qu'il 
faisait  partie  du  réservoir  que  Vespasien 
construisit  pour  y  faire  un  amas  d'  eau 
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Claiiciienns  ,  afin  de  la  distribuer  dans  son 
Amphithéâtre  pour  les  jeux  Naiimachiqucs: 
cependant  'û  est  plus  vraisemblable  que 
c'était  une  partie  du  Viva'n:im  ,  c'est-à-di- 
re du  parc  que  Domitien  fit  faire  pour  ren- 
fermer le  bétes  féroces  ,  destintes  au  même 
Amphithéâtre  .  Ce  portique  était  formé  de 
deux  ordres  d'arcs  ,  dont  l'inférieur  reste 
sous-terre  .  C'est  sur  ces  antiquités  qu'est 
placé  le  clocher  de  l'Eglise. 

De  l'autre  côté  de  l'Eglise  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  on  voit  plusieurs  ruines  que 
l'on  prend  pour  des  restes  de  la  maison  de 
Scaurus  qui  donna  son  nom  à  la  rue  qui 
s'appelaitC/zV/^j  Scaurhl^L  montée  de  Scau- 
rus .  Les  arcs  que  l'on  voit  sur  cette  rue  , 
ont  été  faits  dans  le  bas-age  ,  pour  servir 
d'appui  à  la  même  Eglise  , 

En  rétrogradant  et  repassant  sous  l'Arc 
de  Dolabella  et  de  Silanus  ,  on  prend  la  se- 
conde rue  à  gauche  ,  qui  conduit  à  la  place 
de  St.Jean  de  Latran  ,  à  l'entrée  de  laquelle 
il  y  a  deux  grands  hôpitaux  ,  oii  sont  re- 
çues les  Femmes  malades  de  toutes  les  Na- 
tions •  Suit  la 

PLACE  DE  ST.jEAN  DE  LATRAN  . 

C'est  dans  le  milieu  de  cette  place  ,  qui 
est  la  plus  vaste  de  Rome  ,  que  se  trouve  le 
plus  grand  Obélisque  que  l'on  connaisse  • 
Ramessès  ,  Roi  d'Egypte  ,  l'éleva  à  Th<^- 
bes  5  il  y  a  plus  de  trois  mille  ans  ,  et  le  dé- 
dia au  Soleil  ^  Divinité  â  laquelle   on  était 
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d^îsage  de  consacrer  ces  monumens  .  Cet- 
te Ville  ayant  été  détruite  ,  Constantin  le 
Grand  le'fit  transporter  à  Alexandrie  ,  et 
le  plaça  dans  un  Cirque  qu'il  avait  fait  bâ- 
tir ;  mais  la  mort  l'ayant  prévenu  5  Con- 
stance ,  son  fils ,  fit  conduire  cet  Obélis- 
que d'Alexandrie  à  Rome  vsur  un  vaisseau 
à  trois  rangs  de  ram.es  ,  et  il  l' éleva  au 
milieu  du  grand  Cirque  •>  qui  ayant  été 
ruiné  par  la  suite ,  l'Obélisque  resta  16 
pieds  sous  terre  .  Sixte  V  le  fit  déterrer  ; 
et  le  trouvaat  cassé  en  trois  pièces  ,  le  fit 
réunir  et  dresser  sur  cette  place  ,  sous  la 
direction  du  chev.Fontana  .  IJ  est  de  gra- 
nit rouge  et  chargé  d'hiéroglyphes  :  sa 
hauteur  est  de  99  pieds  de  large  ,  sans  la 
base  et  le  piédestal  »  Devant  cet  Obélisque 
est  une  statue  de  St.Jeanl'Evangeliste  ,  aux 
pieds  de  laquelle  est  une  belle  fontaine 
qui  fournit  de  l'eau  à  tous  les  environs  • 

On  trouve  sur  cette  place  le.  jardin  Mas* 
simi  ,  autrefois  Giustiniani  ,  qui  est  orné 
de  ûiiTérentes  statues  ,  bustes  ,  b^s-reliefs 
et  autres  marbres  antiques  .  On  y  voit  aus- 
si  des  arcs  anciens  5  restes  de  l'aqueduc  de 
Néron  ,  érigé  pour  conduire  l'eau  Clâu« 
dienne  sur  le  mont  Ccclius  . 

Le  grand  palais  de  Latran  ,  donné  par 
Constantin  le  Grand  au  Pape  St.Silvestre  , 
est  aussi  sur  cette  place .  Ce  palais  ayant 
été  consumé  par  un  incendie  ,  Sixte  V  le 
fit  rebâtir  sur  les  dessins  de  Dominique 
Fontana  .  Dans  ce  palais  y  qui   de  long- 

E  z 
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tems  avait  été  abandonné  par  les  Papes  , 
aujourd'hui  ,  par  la  Clémence  de  Sa  Ma- 
jesté Impériale  »  on  a  formé  un  Dépôt  de 
^jendicité,  pour  les  Hommes  ,  où  ,  sans 
exception ,  sont  reçus  et  entretenus  en 
tout  5  sous  la  vigilance  de  Mr. le  Préfet  du 
département  de  Rome  . 
Près  à^-Xo.  5  on  trouve 

TEGLISE  DE  ST.jEAN/A^F0A/7T,  OU 
LE  BAPTISTERE  DE  CONSTANTIN  . 

Constantin  le  Grand  érigea,  à  coté  de 
son  palais,  ce  magnifique  Baptistère  ,  oii 
l'on  prétend  qu'il  reçut  le  Baptême  par  St. 
Silvestre  .  Ce  Baptistère  fut  ensuite  dé- 
pouillé de  ses  riches  ornemens  et  réduit  en 
très-mauvais  état  ,  par  les  diîférentes  dé- 
vastasions  que  Rome  éprouva  ;  mais  il  a 
été  rétabli  par  Grégoire  XlLl  et  Urbain 
Vlll  qui  le  firent  orner  ,  comme  on  le  voit 
actuellement .  Les  fonts  baptismaux  sont 
formés  par  une  urne  antique  de  basalte: 
ils  sont  dans  un  emplacement  circulaire, 
pavé  de  beaux  marbres  et  où  l'on  descend 
par  trois  dégrés  .  Ces  fonts  baptismaux 
sont  entourés  d'une  balustrade  octangulai- 
re  5  et  couverts  d'une  coupole  soutenue 
par  deux  ran^s  de  colonnes  placés  l'un  sur 
l'autre:  les  huit  premières  colonnes,  qui 
sont  de  porphyre  ,  portent  un  entablement 
antique  ,  sur  lequel  posent  les  huit  autres 
qui  sont  de  marbre  blanc  .  Sur  le  second 
ordre  de  colonnes>  entre  les  pilastres  ^  sont 
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huit  tableaux  qui  représentent  des  traits 
de  la  vie  de  la  Vierge  et  de  St.lean  Bapti- 
jSte  ;  ce  sont  des  ouvrages  d' André  Sacchi. 
Les  fresques  que  Tcn  voit  sur  les  murs  du 
Baptistère  ?  sont  de  Hiacinthe  Gemîgnanij 
du  Camassei  ,  de  Charles  Maratte  et  de 
I  Charles  Mannoni  .  Sur  les  côtés  de  la  por- 
te opposée  ,  on  voit  deux  grandes  et  gros- 
ses colonnes  de  porphyre  engagées  dans  le 
mur  et  portant  un  entableinent  antique  sur 
la  partie  du  dehors  .  Passons  présentement 
àk 

BASILIQUE  DE  ST.  JEAN 
DE  LATRAN. 

Cette  Basilique  est  le  premier  et  le  prin- 
cipal Temple  de  Rome  et  du  Monde  Ca- 
tholique .  On  l'appelé  BasHhiue  Co?ntantl' 
^/V;^;^c^ ,  parce  qu'elle  fut  fondée  par  Con-- 
stantfn  le  Grand  ;  Basilique  Latranne  ,  à 
cause  du  lieu  où  elle  a  été  bâtie  ?  qui  est 
le  même  où  se  trouvait  le  palais  de  la  Fa- 
mille des  Laterans  ;  du  Sauveur  ,  par  suite 
de  la  dédicace  qui  lui  en  fut  faite  par  le 
Pape  St.Silvestre  ;  Basilique  d'or  ,  à  cause 
des  dons  précieux  dont  on  l'avait  enri- 
chie ;  enfin  Baslllcfue  de  St*]ean  ,  parce  qu* 
elle  fut  déd'iéQ  ù  St. Jean  Baptiste  et  à  St. 
Jean  l'Evangeliste  .  Elle  est  fort-renom* 
mée  ù  cause  des  douze  Conciles  ,  tant 
généraux  que  provinciaux  qui  y  ont  été 
tenus . 

Cette  Basilique  subsista  pendant  dix 
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Siècles  ,  au  moyen  de  plusieurs  répara- 
tions c\UQ  divei  s  Papes  y  firent  faire  ;  mais 
en  1308,011  Clément  V  tenait  le  Siège 
Apostolique  à  Avignon  ,  qWq  fut  presque 
entièrement  détruite  par  un  incendie  ,  de 
même  que  le  palais  ,  comme  nous  l'avons 
dit  plus  haut  .  Le  même  Pape  ayant  en- 
voyé une  somme  considérable,  retie  Basili- 
que fut  bientôt  reconstruite  .  Pie  IV  ,  en- 
suite^y  fit  faire  un  beau  plafond  doré,  et  la 
façade  latérale  avec  deux  clochers  ;  Sixte 
V  y  ajouta  le  double  portique  ,  sur  les  des- 
sins du  chev.Fontana  ,  où  Pon  voit  la  sta- 
tue du  bon  Henri  IV ,  Roi  de  France  ^ 
ouvrage  en  bronze  de  Nicolas  Cordieri  , 
de  Lorraine  :  le  Chapitre  éleva  cette  statue 
à  ce  Prince,  comme  bienfaiteur  de  la  Ba- 
silique .  Clément  VIll  fit  renouveller  la 
nef  supérieure  de  la  croisée  ,  par  Jacques 
de  la  Porte  ;  et  Innocent  X  fit  refaire  la  aef 
du  milieu  ,  par  k  chev.  Borromini  qui  in- 
corpora dans  les  pilastres  ,  les  anciennes 
colonnes  de  granit . 

Enfin  Clément  XII  acheva  ce  magnifique 
Temple  ,  et  fit  construire  ,  par  l'architecte 
Alexandre  Galîlei,  la  façade  principale  , 
avec  un  portique  et  un  balcon  .  Cette  fa- 
çade est  ornée  de  quatre  grandes  colonnes 
et  de  six  pilastres  d'ordre  Composite  :  la 
balaustrade  qui  la  termine  ,  supporte  onze 
statues  colossales  ,  de  Saints  .  L'intérieur 
du  portique  est  orné  de  24  pilastres  de 
marbre  ,  d'ordre  Composite  >  au  fond  du- 
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uiiel  est  placée  la  statue  de  Constantin  le 
Grand  ,  trouvée  dans  ses  Thermes  .  La 
grande  porte  de  bronze  est  celle  qui  était 
placée  à  la  façade  de  rEalise  de  St.Adrien 
au  Fcrum  Romanu^n  :  elle  est  trcs-bien  tra- 
vaillée et  fut  transportée  en  cet  endroit  , 
sons  Alexandre  VU  .  Des  bas-reliefs  ,  qui 
sont  sur  les  portes  ,  il  y  en  a  un  de  Bernar- 
din Lodovîsi  5  un  du  Maîni  ,  le  troisième 
de  Pierre  Bracci  .  1  a  porte  murée  est  la 
Porte  Sainte  ;  on  ne  l'ouvre  que  l'année 
du  grand  Jubilé  . 

Cette  Eglise  a  cinq  nefs  5  divisées  par 
quatre  rangs  de  pilastres  :  celle  du  milieu 
est  décorée  ,  de  chaque  côté  ,  par  six  pi- 
lastres cannelés  ,  d'ordre  Composite?  avec 
à.Q,^  grandes  niches  ,  ornées  de  deux  co- 
lonnes de  vert  antique  :  il  y  a  dans  ces 
niches  ?  les  statues  colossales  des  douze 
Apôtres,  ouvrages  à.^s>  plus  habiles  Scul- 
pteurs de  ce  tems-Ià  :  celles  de  St.Jacques 
le  Majeur  ,  de  St. Mathieu  ,  deSt.André  et 
de  St.Jean  ,  sont  du  chev.Rusconi  ;  St.Tho- 
mas  et  St.Barthélemi ,  de  Mr.  le  Gros  5  St. 
Thadée  ,  est  de  Laurent  Ottoni  ;  St.Simon, 
de  François  Maratti  ;  St.Phiiippe  ,  de  Jo- 
seph Mazzuoli  ;  St.Jacques  le  Mineur, 
d'Ange  de  Rossi  5  St.  Pierre  et  St.Paul  > 
sont  d'Etienne  Monot . 

La  chapelle  Corsini ,  qui  ^^X.  la  première 
à  gauche  en  entrant  dans  l'Eglise  ,  est  une 
des  plus  magnifiques  de  Rome  ;  Clément 
XII  l'érigea  en  l'honneur  de  St.André  Cor- 
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sini  5  un  de  ses  ancêtres  .  Mexandre  (jali- 
lei ,  Florentin  ,  qui  en  fut  Tarchitecte  ,  la 
décora  d'un  ordre  Corinthien  ,  et  la  re- 
vêtit de  marbres  précieux.  Sur  l'autel, 
entre  deux  colonnes  de  vert  antique,  il  y  a 
un  tableau  en  mosaïque  ,  copié  sur  l'ori- 
ginal de  Guide  Reni,  qui  représente  St.-\n- 
dré  Corsini  .  Sur  le  frontispice  de  c?t  Au- 
tel sont  placées  les  figures  de  l'Innocence 
et  de  la  Pénitence  ,  sculptées  par  Pincel- 
lotti  .  Plus  haut  5  il  y  a  un  bas-relief  où 
St. André  Corsini  est  représenté  défendant 
l'armée  des  Florentins  ,  à  la  bataille  d' An- 
ghierî .  La  grande  niche  située  du  côté  de 
l'Evangile  ,  décorée  par  deux  colonnes  de 
porphyre  ,  contient  le  beau  mausolée  de 
Cléinent  XII  ?  où  l'on  voit  la  superbe  ur- 
ne antique  de  porphyre.,  qui  était  aupa- 
ravant dans  le  portique  du  Panthéon  d'\- 
grippa  .  Jean  Baptiste  Maini  modela  la 
statue  en  bronze  du  Pontife  ,  et  Charles 
Monaldi  sculpta  les  deux  figures  latérales  . 
On  voit  ,  vis-à-vis  ?  sur  le  tombeau  du 
Cardinal  Neri  Corsini  ,  oncle  de  Clément 
Xll  5  sa  statue  ,  avec  un  génie  et  la  Reli- 
gion assise  ;  ouvrages  de  Maini .  Oii  trou- 
ve aussi  dans  cette  chapelle  ,  quatre  niches 
avec  des  statues  en  marbre  ,  représentant 
les  Vertus  Cardinales  .  En  haut  de  chaque 
niche  ,  est  un  bas-relief  en  marbre  . 

En  sortant  de  cette  chapelle  ,  on  voit  au 
milieu  de  la  grande  nef,  le  tombeau  en 
broiize  de  Martin  V;  de  la  Maison  Golonna, 
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mort  en  14^0  .  Le  grand  arc  de  la  même» 
nef  est  soutenu  par  deux  superbes  colonnes 
de  granit  rouge  Oriental ,  de  la  hauteur  de 
g4  pieds  .  Le  maître  Autel ,  placé  dans  le 
milieu  de  la  croisée?  est  orné  de  quatre  co- 
lonnes de  granit  qui  portent  un  tabernacle 
fait  à  la  Gothique  ?  où  l'on  garde  ,  parmi 
les  plus  insignes  reliques  ,  les  têtes  des 
Apôtres  St.Pierre  et  St. Paul  . 

Au  fond  de  la  croisée  est  le  magnifque 
Autel  du  Saint  Sacrement  ?  fait  sur  les  des- 
sins de  Paul  Olivieri  ^  il  est  décoré  d'un 
tabernacle  formé  de  pierres  précieuses  , 
qui  est  placé  au  milieu  de  deux  Anges  de 
bronze  doré  et  de  quatre  colonnes  de  vert 
antique  .  L'entablement  et  le  fronton  de 
bronze  doré  ?  qui  couronnent  1'  Autel  » 
posent  sur  quatre  colonnes  cannelées  du 
même  métal  ,  qui  sont  d'ordre  Compo«» 
site  et  de  8  pieds  ,  7  pouces  de  circonfé- 
rence .  Plusieurs  Antiquaires  croient  que 
ce  sont  les  mêmes  qu'Auguste  fit  faire 
après  la  bataille  d'Antium  ,  avec  le  bronze 
des  éperons  des  vaisseaux  Egyptiens  ,  et 
qu'ensuite  Domitien  fit  placer  au  Capitu- 
le :  d'autres  prétendent  qu'elles  ont  été 
apportées  de  la  Judée  par  l'Empereur  Ves- 
pasien  ,  avec  les  autres  dépouilles  du  Tem- 
ple de  Jérusalem  .  Dans  le  haut  est  peinte 
l'Ascension ,  ouvrage  du  chev.  d' Arpin  qui 
est  enterré  dans  cette  Eglise  5  et  dont  on 
voit  le  tombeau  derrière  la  tribune  ,  près 
de  celui  d'André  Sacchi .  Les  autres  peia* 
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tiires  qui  ornent  cette  croisée  ,  sont  d'Ho- 
race Gentileschi ,  de  César  Nebbia  ,  du 
chcv.  Baglionî ,  de  Paris  Nogari  ,  du  Po- 
marancio  et  de  Bernardin  Cesari  «  On  voit 
dans  la  tribune  ,  TAutel  du  Sauveur  ,  que 
Nicolas  IV  fit  ériger  et  orner  de  mosaïques, 
qui  subsistent  encore  .  La  porte  latérale 
de  l'Eglise  est  décorée  de  deux  colonnes 
de  jaune  antique  et  cannelées  ,  qui  soutien- 
nent l'orgue:  elles  ont  27  pieds  de  hau- 
teur ,  et  sont  les  plus  belles  que  l'on  con- 
naisse de  ce  marbre  .  On  trouve  aussi  dans 
cette Eglise,divers  tombeaux,  dont  le  plus 
remarquable  est  celui  de  Boniface  VllI  , 
parce  qu'on  y  voit  une  fresque  que  l'on 
croit  de  Giotto  ,  et  qui  représente  ce  Pa- 
pe ,  au  milieu  <le  deux  Cardinaux?  pu- 
bliant ,  sur  le  balcon  ,  le  premier  jubilé 
de  l'Année  Sainte  1500  .  En  sortant  de 
cette  Basilique  ,  par  la  porte  principale  ? 
on  trouve  ,  presque  en  face  , 

L'ESCALIER  SAUNT  ET  LA  CHAPELLE 

DU  SAUVEUR  ,  DITE  DE  SANCTA 

SANCrOKVM  • 

Lorsque  Sixte  V  rebâtit  le  palais  de  La- 
tran  ,  il  ne  toucha  ni  à  la  Chapelle  ,  ni  à 
une  partie  du  Trkllnlum  deSt.Léon  ,  seuls 
restes  qui  échappèrent  à  l'incendie  de  l'an- 
cien palais  ,  qui  s^étendait  jusque-là  ;  il  fit 
faire  ,  déviant  cette  chapelle  5  un  magnifi- 
que portique  ,  sur  les  dessins  du  chev. Do- 
minique Fontana  ,  et  il  y  plaja  l'Escalier 
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Saint ,  formé  de  28  marches  de  marbre 
blanc  5  qui  étaient  au  palais  de  Pilate  à  Jé- 
rusalem .  Cet  escalier  ayant  été  santifîé  par 
Jésus  Christ ,  qui  le  monta  et  le  descendit 
plusieurs  fois  ,  toutes  les  personnes  dévo- 
tes l'ont  en  si  grande  vénération  ,  qu'elles 
ne  le  montent  qu'à  genoux,  descendant  en- 
suite par  une  des  quatre  escaliers  latéraux. 
Les  degrés  sont  usés  par  le  concours  ex- 
traordinaire du  Peuple  qui  les  a  montés; 
et  pour  empêcher  qu'on  ne  les  consumât 
davantage  <>  Clément  XII  les  fit  couvrir  de 
gros  madriers  de  noyer,  lesquels  ayant  aus- 
si été  usés  ,  ont  été  refaits  nouvellement . 

Sur  l'Autel  de  la  chapelle  ,  au-dessus  de 
l'Escalier  Saint  ,  il  y  a  une  Image  très-an- 
<:ienne  du  Sauveur  ,  haute  de  cinq  pieds  % 
qui  est  en  grande  vénération  .  St.  Léon  Ut 
mit  sous  cet  Autel  ,  dans  une  grande  caisse 
de  cyprès  ,  et  dans  trois  autres  petites,  des 
Reliques  ,  avec  cette  inscription  :  Sanctcù 
Sanctorum  ,  dont  la  chapelle  prit  le  nom  . 

En  sortant  de  ce  Sanctuaire  ,  on  voit  à 
gauche,  une  grande  niche  que  Benoît  XI\^ 
fit  ériger  pour  y  placer  les  mêmes  mosaï^ 
ques  dont  le  Pape  St. Léon  III  avait  fait  or- 
ner son  Trkltmum  ,  c'est-à-dire  la  grande 
salle  à  manger ,  du  palais  de  Latran  . 

Sur  la  place  qui  est  devant  la  façade 
principale  de  la  Basilique  de  St.Jean  ,  on 
voit  l'Aqueduc  de  Néron  •>  auquel  l'Empe- 
reur Aurélien  adossa  les  murailles  de  Ro- 
me et  fit  la  porte  ,  autre  fois  appelée  Coelh 
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montana  ,  et  à-présent  St. Jean  •>  d'où  l'on 
sort  pour  aller  à  Naples  . 

Le  chemin  bordé  d'arbres  5  conduit  à  la 

BASILIQUE  DE  STE.  CROIX 
DE  JERUSALEM. 

Cette  Eglise  qui  est  une  des  sept  Basili- 
ques de  Rome  5  a  été  érigée  par  Ste. Hélè- 
ne 3  mère  de  Constantin  le  Grand  ,  dans 
l'endroit  même  de  son  palais  5  qui  aupara- 
vant s^appelait  Sessoria?ium  ?  de  Sessorius 
Citoyen  Romain  qui  en  était  le  possesseur. 
£lle  fut  d'abord  nommée  Basilique  Hélè- 
nienne  ,  du  nom  de  sa  fondatrice;  mais  de- 
puis que  cette  Sainte  y  déposa  la  troisiè- 
me partie  de  la  S;ainte  Croix  qu'elle  trouva 
à  Jérusalem  ->  elle  changea  sa  dénomina- 
tion .  Le  Pape  St.  Silvestre  la  consacra  : 
elle  fut  ensuite  restaurée  par  plusieurs 
Pontifes .  Benoît  XIV  enfin  la  rétablit ,  tel- 
le qu'elle  est  à-présent ,  et  y  fit  faire  ,  sur 
\qs  dessins  de  Dominique  Gregorini ,  la 
façade  et  le  portique  . 

L'Eglise  renferme  trois  nefs  ,  divisées 
par  des  pilastres  et  par  huit  grosses  co- 
lonnes de  granit  d'Egypte  -  Le  grand  Au- 
tel isolé  5  Qst  décoré  de  quatre  belles  co- 
lonnes de  brèche  coralline  qui  soutiennent 
le  baldaquin  .  Sous  cet  Autel  est  une  urne 
antique  de  basalte,  ornée  de  quatre  têtes 
de  Lion  :  on  y  conserve  les  corps  de  St. Ce' 
sarée  et  de  St.Anastase  ,  martyrs .  La  vodte 
de  la  tribune  est  ornée  de  belles  fresques  > 
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ouvrages  du  Pinturicchio  .  Les  deux  ta- 
bleaux de  ]a  partie  inférieure  de  la  tribu- 
ne, et  les  peintures  de  la  grande  voûte  de 
rFglise,  sont  de  Conrad  Gi^quinto .  La 
porte  que  l'on  trouve  ensuite  5  conduit  à  la 
chapelle  de  Ste. Hélène  ,  qui  est  ornée  de 
peintures  de  Nicolas  Pomarancio  . 

Dans  la  vaste  iiiaison  attenante  à  cetto, 
Basilique  ,  par  la  munificence  de  Sa  Maje- 
sté Impériale  5  on  a  établi  un  Dépôt  de 
Mendicité  pour  les  Femmes  ,  où  elles  sont 
reçues  et  entretenues  ,  sous  l'autorité  et  la 
vigilance  de  Mr.  le  Baron  Tournon,  Préfet 
du  département  de  Rome  . 

On  voit  dans  une  vigne  située  à  droite 
de  cette  Eglise  •>  les  restes  du 

TEMPLE  DE  VENUS  ET  DE  CUPIDON. 

Nous  n'avons  plus  de  cet  édifice',  qui  de- 
vait être  considérable  ,  qu'une  grande  ni- 
che et  deux  pans  de  murs  latéraux  ;  le  re- 
ste a  été  démoli  pour  en  employer  les  ma- 
^teriaux  à  la  façade  de  la  Basilioue  .  On  a 
cru  d'abord  que  ce  Temple  avait  été  âéàié 
à  ces  deux  Divinitésjparce  qu'on  y  a  trouvé 
une  statue  de  Vénus  avec  Cupidon,  que 
l'on  voit  aujourd'hui  sous  le  portique  de 
la  cour  du  Musée  Impérial  au  Vatican, 
avec  l'inscription  :  Venerl  Felicl  Sacrum 
Salustta  Helpidlus  D.  D.  5  mais  on  a  re- 
connu depuis  î  que  cette  statue  représen- 
tait Sallustia  Barbia  Orbiana  ,  femme  d'A- 
lexandre Sévère  ?  sous  la  figure  de  Vénus  j 
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et  qu'elle  avait  été  érigée  par  Sallustic  et 
par  Helpidiiis  ,  ses   affranchis  . 

Près  de  ce  Temple  est  un  reste  de  l'aque- 
duc de  Néron  ->  qui  va  se  joindre  à  la  por- 
te Majeure ,  et  servait  à  conduire  l'eau 
Claudienne  sur  le  mont  Cœlius  .  Cet  aque- 
duc,dont  Sixte  V  profita  pour  l'eau  Félix  5 
finit  dans  cette  vigne  ->  étant  ensuite  com- 
pris dans  les  murs  de  la  Ville  ,  construits 
sous  Aurélien  .  Dans  l'autre  vigne  située 
à  gauche  de  la  Basilique,  on  voit  les  vesti- 
ges de 

L'AMPHITHEATRE  CASTRENSE  . 

On  reconnaît  par  les  restes  de  cet  Am- 
phithéâtre ,  qu'il  était  environné  à  son  ex- 
térieur ,  d'un  double  ordre  de  colonnes 
Corinthiennes^  et  construit  en  briques  .  Il 
se  trouvait  en  dehors  des  murs  de  Servius 
Tullii'S  ;  mais  Aurélien  en  remplit  les  arcs 
et  l'incorpora  dans  les  nouveaux  murs  de 
Ja  Ville  .  Pour  voir  la  partie  extérieure  » 
il  faut  sortir  par  la  porte  St. Jean  -  On  rev^ 
marque  ,  que  l'édifice  était  de  bon  goiit  et 
à  deux  ordres  de  colonnes  ,  quoique  il  n'y 
en  ait  du  second  ,  qu'une  seule  qui  est 
jointe  aux  murs  de  la  Ville  .  Cet  Amphi- 
théâtre s^^ppqXqC astre /7se  ,  parce  qu'il  était 
destiné  aux  combats  des  Soldats  contre  les 
bêtes  féroces  ,  et  :\  la  célébration  des  fêtes 
militaires  .  On  y  a  fait  plusieurs  fouilles 
et  l'on  a  trouvé  des  grottes  pleines  d'osse- 
mens  de  gros  animaux ,  une  statue  Egy- 
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ptieniiejcn  albâtre  ,  avec  des  hiéroglyphes 
-et  d'autres  marbres  . 

Près  de  cet  Amphithéâtre  ,  hors  de  la 
Ville  ->  était  un  Cirque  construit  par  Hélio- 
gabale  et  orné  par  Aurélien  d'un  Obélisque 
de  granit  qui  est  aujourd'hui  cassé  et  cou- 
ché par  terre  dans  le  jardin  du  Vatican  * 
C'est  de  ce  coté  que  commence  le  mont 
Esquilin^,  qui  est  le  plus  grand  des  sept 
monts  de  Rome  :  il  s'étend  jusqu'à  la  de- 
scente de  Ste.Marie  Majeure  ->  vers  l'ancien 
Vkus  Fatrkhis ,  qui  le  sépare  du  mont  Vi- 
minul ,  lequel  commence  à  T Eglise  de  Ste. 
Marie  des  Monts  ,  et  finit  aux  Thermes  de 
Dioclétien  :  ces  deux  monts  furent  renfer- 
,niés  dans  Rome  par  Servius  Tullius  . 

En  prenant  le  chemin  qui  est  à  droite  de 
la  Basilique  de  Ste.Croix  ,on  trouve  ,  tout 
près  de-là-9  sur  "la  gauche  ,  la  Z'Hla  Conti  , 
où  l'on  voit  les  restes  du  Tepldarlum  ou  pi- 
scine des  Thermes  de  Ste.Hélène  ^  Ces  re- 
stes consistent  dans  quelques  chambres  , 
où  l'on  gardait  l'eau  pour  l'usage  des 
bains.  Les  vestiges  d'aqueduc  que  l'on 
voit  dans  cette  villa  ,  sont  de  celui  de  Né- 
ron ,  dont  nous  avons  déjà  Fait  mention 
plusieurs  fois.  En  continuant  le  même  che- 
.iTiin  ,  on  arrive  à  la 

PORTE  MAJEURE  . 

On  sait  que  les  Anciens  avaient  coutu- 
me de  donner  un  aspect  magnifique  aux 
Aqueducs  dans  les  endroits  où  ces  monu- 
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mens   traversaient    les    voies  publiques   . 
L'Empereur  Titus  ,  pour  décorer   l'Aque- 
duc de  Claude  ,  dans  l'endroit  qui  formait 
le  point  de  division  des  voies   Prénéstine 
et  Labicane  ,  le  fit  faire  en  manière  d'arc 
de  triomphe  5  et  y  plaça  trois  grandes   in- 
scriptions :  la  première  i-ndique  le  grand 
ouvrage   de  Tibère  Claude  5  qui  conduisit 
de  Subiacoà  Rome  ,  dans  deux  canaux  sé- 
parés 5  placés  l'un  au-dessus  de  l'autre^ 
les  eaux  àt^  sources  Cerulée  et  Curtie  ,  et 
de  celle  appelé  An'io  Noiuv,  la  Sreconde  in- 
scription   indique  la  restauration  qu'y  fit 
faire  Vespasien  son  père  5  et  la  troisième  , 
celle  qu'il  y  fit  lui  même   .  L'Empereur 
Aurélien  ayant  étendu  les   murailles  de  la 
Ville,  cet  édifice  resta  entre  les  portes  Pré- 
néstine et  Labicane  qui  •>  dans  les  guerres 
civiles  du  Xlll  Siècle  ,  furent  fermées  et 
murées  •>  à  cause  du  grand  nombre  de  por* 
tes  que  Rome  avait  alors  ,  et  de  la  difficul- 
té de  les  défendre  :  on  les  remplaça  par  un 
des  arcs  de  la  perspective  de  l'aqueduc . 
0\\  donna  à  cette  nouvelle  porte  ,  le  nom 
de  fV(?^(?5/-/;;j  5  parce  qu'elle   conduisait  à 
Preneste,  aujourd'hui  Palestrina  ;  et  deLdf- 
Z'kana  ou  Labka}2a  ,  à  cause  du  chemin  qui 
y  Dassait  pour  aller  à  Labico  ,  maintenant 
Valmontone .  On  l'appelé  aujourd'hui  por- 
te Majeure  ,  peut-être  à  cause  d'une  soli- 
dité supérieure  à  celle  de  toutes  les  autres 
portes  de  la  Ville  ,  ou  parce  qu'elle  est  vis 
ii-vis  du  grand  chemin  qui  va  directement 
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à  Ste.Vîarie  Majeure  .  C'est  un  des  plus 
beaux  et  magnifiques  monumens  de  Rome  : 
iJ  est  bâti  de  gros  blocs  de  travertin  as- 
sembles sans  mortier  ,  et  soutenu  par  qua- 
tre grands  arcs  avec  des  colonnes  à  la  ru- 
stique 5  d'ordre  Ionique:  sa  solidité  est 
telle  qu'il  a  servi  de  forteresse  contre  les 
ennemis  .  On  voit  en  face  ,  au  dehors  ■>  un 
édifice  fait  dans  les  has-Siccles  ,pour  une 
plus  grande  défence  .  Ce  monument  a 
beaucouD  Derdii  de  sa  force  depuis  que 
Sixte  V"  a  fa't  percer  ,  dans  l'épais;eur  des 
arcs  ,  un  :ana'  pour  porter  l'eau  Félix  à  la 
fontaine  de  Moyse ,  -sur  la  place  de  Ter^ 
mm  , 

On  trouve  à  deux  milles  de  cette  porte, 
sur  la  voie  Lahicane  ?  dans  l'endroit  ap- 
pelé To/'Flgnatîara^  les  restes  de  l'ancien- 
ne Eglise  de  StAîarcellin  et  de  St. Pierre  > 
et  du  Mausolée  de  Ste. Hélène  ,  bâti  par 
Constantin  le  Grand  . 

Dans  les  murs  de  la  Ville  ?  du  côté  de  la 
porte  majeure^  on  voit  l'Aqueduc  qui  por- 
tait les  eaux  Julie  ,  Tepula  et  Marcie  sur 
le  mont  Esquilin  . 

En  rentrant  dans  la  Ville  et  prenant  !e 
chemin  de  Ste.Marie  Majeure ,  on  trouve 
dans  une  vigne  qui  est  à  droite  ,Ie 

TEMPLE  DE  MINERVE  MEDICA. . 

Autrefois  cet  édifice  était  attribué  à  la 
Basilique  deCaJus  et  Lucius  ,  érigée  par 
Auguste  i  ou  au  Temple  d'Hercule  Callai- 
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eus  bâti  par  Briitus  .  Mais  ensuite,  parce 
qu'on  y  trouva  la  fameuse  statue  de  Mi- 
nerve avec  un  serpent  à  ses  pieds  ,qui  re- 
vint la  propriété  de  la  Maison  Giustinia- 
ni  5  tous  les  Antiquaires  cnt  cru  que  c'était 
le  Temple  ce  Minerve  Medica  ,  c'est-à-di- 
re de  la  Dces^  e  de  la  Santé  .  Ce  Temple  ? 
qui  est  construit  en  briques  ,  est  de  figure 
décagone  à  l'extérieur  et  dans  l'intérieur* 
La  distance  d'un  angle  à  l'autre ,  est  de  22 
pieds  et  deaii  ,  et  la  circonférence,  de 
222  .  On  y  voit  à\x  fenêtres  et  neuf  ni- 
ches pour  de^  statues  .  Outre  la  statue  de 
Minerve  ,  on  y  £n  a  trouvé  plusieurs  au- 
tres 5  dont  les  plus  remarquables  sont  cel- 
les 5  d'Esculape  ,  de  Pomone  ,  d'Adonis  5 
de  Venus  ,  de  Faune  ,  d'Hercule  et  d'Anti- 
nous ,  qui  attestent  la  magnificence  de  ce 
Temple.  On  reconnaît  par  les  restes  d'un 
mur  extérieur  qu'il  était  accompagné  d'un 
portique  .La  forme  de  cet  édifice  est  bon- 
ne et  les  points  de  vue  ,  sont  pittoresques. 
Dans  la  même  vigne  il  y  a  deux  Tom- 
beaux appelés  Columbarh  ,  à  cause  de  leur 
ressemblence  aux  chambres  où  l'on  met 
des  pigeons  .  Le  premier  fut  construit 
par  Lucius  Arruntîus,Consulsous  Tibère? 
pour  y  renfermer  les  cendres  de  ses  Af- 
franchis :  il  est  composé  de  deux  petites 
chambres  qui  sont  maintenant  sous  terre  ; 
dans  l'une  ,  il  n'y  a  que  de  petits  frontons 
qui  couvrent  des  urnes  cinéraires  :  la  voû- 
te de  l'autre  est  ornée  de  quelques  peintu- 
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res  et  des  cn^mens  en  stuc  .  I  e  second 
Tombr-au  n'a  qu'une  seule  chambre  sépul- 
crale pour  l'usage  de  diverses  Familles  plé- 
béiennes .  On  voit  dans  la  maison  du  Vi- 
gneron, un  reste  du  Château  de  i'eauCIau- 
dicnne,  et  de  T  /Imo  NtTus  • 

Au  bout  de  la  même  rue  •>  on  trouve  à 
droite  ,les  ruines  dn 

CHATEAU  DE  L'EAU  IULîE  ,  DIT 
TROPHEES  DE  MXRIUS. 

Quoique  pUi^îeurs  Antiquaires  croient 
que  ce  monument  ait  appartenu  à  l'eau 
Marcie  ,  nou«^  sommes  de  sentiment  que 
c'était  le  Château  de  l'eau  Julie  destiné  à 
la  distribuer  sur  le  mont  Esquilin  .  Cette 
eau  fut  conduite  dans  la  Ville  par  M.Agrip- 
•pa  ,  qui  se  servit  de  l'anueduc  des  eaux 
Marcie  et  Tepula  .  Ce  Châteaux,  qui  était 
d'une  magnifique  architecture,  est  aujour- 
d'hui connu  sous  le  nom  de  Trophées  de 
Mar'ius  .  Il  doit  cette  dénomination  à 
deux  Trophées  "e  marbre  ,  autrefois  pla- 
cés dans  des  niche<î  du  même  monument , 
qui  furent  transportés  sur  les  balustrades 
de  l'escalier  du  Capitole  .  Quoique  l'on 
croie  communément  qu'ils  aient  été  érigés 
pour  la  double  victoire  que  Marins  rem- 
porta sur  le^  Teutons  ,  l'examen  que  nous 
avons  fait  tle  ces  Trophées  qui  nous  sem- 
blent du  même  style  que  ceux  du  piédestal 
de  la  Colonne  Trajane  ,  nous  porte  à  croi- 
re 5  avec  les  meilleurs  Antiquaires  5  qu'ils 
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appartiennent  à  Trajan  ,  à  qui  ils  ont  été 
érigés  en  mémoire  de  ses  victoires  sur  les 
Daccs  ;  et  qu'ils  furent  élevés  sur  ce  Cha- 
t  :ar  parce  que  cet  Empereur  avait  restauré 
TAqueduc  cie  l'eau  Julie,  Tepula  et  Marcie. 
Dans  la  rue  Félix  5  qui  est  la  seconde  à 
droite  de  ce  Château  ,  on  trouve  la  l'Hla 
Altieri  ,  non  -noins  agréable  par  ses  belles 
allées  )  que  par  son  labyrinthe  ,  en  char- 
mille .  La  cassiae  est  ornée  de  diverses 
statues,  de  bustes  et  de  peintures  antiques 
tirées  du  Tombeau  des  N'asons  .  Au  bout 
de  la  grande  rue  bordée  d'arbres  5  à  droite 
des  Trophées  de  Marins  3  on  voit 

r EGLISE  DE  STE.BIBIANE. 

Olympine  ,  Matrone  Romaine  ,  fit  bâtir 
cette  Eglise, en  g 63  ,  dans  l'endroit  ancien- 
nement appelé  ad  ur^um  plleatum  ,  pr  es  du 
palais  de  Licinius  .  Cette  Eglise  fut  consa- 
crée par  le  Pape  St.Simplicius  ,  en  l'hon- 
neur de  Ste. Bibiane  qui  avait  fait  sademeu^ 
re  dans  le  même  palais  de  Licinius  .  Urbain 
Vill  ,  après  l'avoir  rétablie  ,  y  fit  faire  la 
façade  sur  les  dessins  du  chev^Bernin  ,  et 
l'orna  de  peintures  dans  l'intérieur  .  Les 
trois  nefs  sont  séparées  par  huit  colonnes 
ant  ques  ,  dont  six  sont  de  granit .  Des  dix 
fresques  que  l'on  voit  dans  la  nef  du  mi- 
lieu 5  représentant  l'histoire  de  Ste.Bibia- 
ne  3  celles  à  droite  ,  en  entrant  dans  l'Egli- 
se 3  sont  d'Augustin  Ciampelli  j  les  autres? 
vis-à-vis  5  sont  de  Pierre   de  Cortone  .  On 
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voit  sur  le  maître  Autel  ?  la  statue  de  Ste. 
Bibiaiie  :,  qui  est  une  des  plus  beaux  ouvra- 
ges du  chev.Bernin  .  Sous  le  même  Autel 
est  une  superbe  urne  antique  d'  albâtre 
Oriental  ,  de  17  pieds  de  circonférence  5 
avec  une  tête  ce  Léopard  dans  le  milieu  5 
on  y  conserve  les  corps  ce  StcBibi^ne  ,  de 
Ste.Demétrie  et  celui  de  Ste.Daphrose  leur 
mère  >  toutes  trois  martyres  .  En  rétrogra- 
dant j  on  trouve  à  droite 

L'EGLISE  DE  ST.  EUSEBE  . 

Elle  est  fort-ancienne  et  porte  le  titre  de 
Cardinal  depuis  le  tems  de  St.Grégoi.  e  le 
Grand  .  Le  chevalier  Mcngs  ,  peintre  très- 
renommé  du  dernier  Siècle,  en  a  peint  la 
grande  voûte  et  y  a  représenté  St.Eusèbe 
au  milieu  des  Anges  . 

On  croit  que  l'Eglise,  la  maison  attenan- 
te et  le  jardin  potager  ,  occupent  la  place 
du  Palais  et  des  Thermes  de  l'Empereur 
Gordien  ,  le  jeune  .  Ces  édifices  étaient 
très-riches  et  ornés  de  200  colonnes  de 
marbre  de  Paros  .  On  a  découvert  dans  le 
jardin  potager ,  quelques  chambres  souter- 
raines peintes  avec  goût  i  on  y  a  trouvé 
aussi  une  colonne  spirale  d'albâtre  Orien- 
tal ,  que  l'on  voit  aujourd'hui  dans  la  Bi- 
bliothèque Impériale  du  Vatican  . 

En  suivant  le  chemin  qui  est  à  droitCjOri 
trouve  i  vis-à-vis  ,  Ici 
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PORTE   STJ.AURENT. 

Cette  porte  a  eu  anciennement  diverses 
dénominations  ;  en  l'appelait  Esqiiiline  et 
Viminale,  à  cause  de  sa  situation  à  Textré- 
mité  des  monts  de  ces  noms  :  Taurine  ,. 
psrce  qu'on  voit  une  IM  de  Taureau, scul- 
ptée au  milieu  de  l'i.rc  :  Tibr.rtine  3  parce 
qu'on  en  sort  pour  aller  à  Tivoli  :,  et  t'ater 
aggercî  ,  parce  qu'elle  était  entre  \^s  rem- 
parts de  Servius  TuUius  et  ceux  de  Tarquin 
le  Superbe  .  Elle  fut  aussi  appeJée  Collât i- 
ne  ,  pour  avoir  été  substituée  à  l'ancienne 
porte  de.  ce  nom  >  de  l'enceinte  de  Serviusj 
par  011  sortait  la  voie  Collatine  3  qui  pas- 
sant A  coté  eu  champ  Salonio  ,  où  est  la 
source  de  Teau  V^ierge  ,  conduisait  à  Col- 
latia  ,  château  des  Sabins  et  patrie  de  Col- 
latinus  ?  mari  de  la  fameuse  Lucrèce.  En- 
fin on  l'appelé  aujourd'hui  St.Iaurent> 
parce  qu'on  y  passe  pour  aller  à  i'Hghse 
de  ce  Sc;int . 

On  voit  3  au  dedans  de  cette  porte  ,  des 
restes  de  l'ancien  Aqueduc  des  eaux  Mar- 
cie  ,  Tepula  et  Julie  ,  dont  les  inscriptions 
défigurées  par  le  tems  ,  sont  un  monument 
qui  atteste  les  réparations  faites  à  cet  Aque- 
duc par  Auguste  ,  Titus  et  CaracalJa  .  Six- 
te V  ,  comme  on  a  déjà  dit ,  se  servit  de  ce 
conduit  pour  porter  l'eau  Félix  à  la  fontai- 
ne de  Terminj  . 

On  a  trouvé  ,  hors  de  cette  porte,  plu- 
sieurs restes  d'anciens  Tombeaux?  dont  on 
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a  tiré  différens  marbres  .  A  environ  un 
mille  aii-de-là  ,  est  placée  la 

BASILIQUE  DE  ST.LAUREiNT. 

Dans  le  lieu  anciennement  appelé  Cam- 
pus Vara/iUS-fàiQ  quelque  farraille  de  ce  nom, 
était  ^ arsnaïîum  ou  cimetière  ,  où  Ste.Cy-- 
riaque  -,  Matrone  Romaine  ,  qui  était  en 
possession  de  ce  champ  ,  avait  enseveli  les 
corps  d'un  grand  nombre  de  Martyrs,  par- 
mi lesquelsé  tait  celui  de  St. Laurent.  Vers 
r  an  3  go  ,  Constantin  le  Grand  y  érigea 
cette  Basilique ,  qui  dans  la  suite  fut  réta- 
blie par  difftrens  Papes  :  enfin  ,  en  1647  > 
elle  fut  mise  dans  son  état  actuel  .  Cette 
Eglise  qui  est  une  des  sept  Basiliques  de 
Rome  ,  est  décorée  d'un  portique  soutenu 
par  six  colonnes  antiques  ,  et  ornée  de 
fresques  ,  représentant  différens  traits  du 
martyre  de  St. Laurent . 

L'intérieur  de  l'Eglise  est  à  trois  nefs  5 
divisé  par  22  colonnes  Ioniques  ,  dont  le 
plus  grand  nombre  est  de  granit  Oriental  . 
On  voit  d'abord  ,  à  coté  de  la  porte  Princi- 
pale 5  un  sarcophage  antique  5  orné  d'un 
très-beau  bas-relief ,  représentant  un  ma- 
riage Latin  .  Dsns  la  nef  du  milieu  sont 
deux  ambons  de  marbre  ,  qui  servaient  à 
chanter  les  Evangiles  et  les  Epitres  .  En 
montant  à  la  tribune  ,  dont  le  pavé  est  en 
pierres  dures  et  fait  en  manière  de  mosaï- 
que ,  on  voit  5  au  fond  5  un  ancien  sitge 
Poncifîcal  orné  de  ditférentes  pierres  .  Cet- 
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te  tribune  est  décorée  de  12  coloniîes  de 
marbre  violet, cannelées  ,  dont  la  plus  gran- 
de partie  est  sous  terre  :  les   chapiteaux 
Corinthiens  sont  fort-heaux  ;  ces  colonnes 
soutiennent  un  entemblement  composé  de 
diverses  pièces  ,  qui  sont  toutes  différera- 
ment   travaiJées  de   superbes  ornemens . 
Au-dessus  de  cet  entablement  sont  12  au- 
tres colonnes  plus  petites  ,  dont  deux  qui 
se  trouvent  au  fond  de  la  tribune  ,  sont  de 
porphyre  vert  .  le  maître  Autel  est  isolé 
et  orné  de  quatre  colonnes  de  porphyre- 
rouge  ?  qui  soutiennent  lïn  baldaquin  de 
marbre.  Sous  cet  Autel  est  \\\\^   chapelle 
appelée  la  Confession  de  S t, Laurent ,  dans 
laquelle  repose  le  corps  de  ce  Suint  et  ce- 
lui de  St. Etienne  Protc-mc.rtyr  .  Derrière 
la  tribune  est  un  sarcophage  antique  ?  orné 
de  b^s-reliefs  représentant  les  Génies  de 
Bacchus  . 

En  allant  dans  la  petite  nef  5  à  droite  de 
la  tribune, on  trouve  une  chc.pelle  souterrai- 
ne qui  est  fort-célèbre  par  les  piiviléges  et 
indulgences  qui  lui  ont  été  accordées  par 
divers  Papes  .  Par  cette  chapelle  on  va  dans 
le  cimetière  de  Ste.Cyriaque  . 

En  retournant  dans  la  Ville  par  la  porte 
St. Laurent ,  on  voit  ,  presque  vis-à-vis  de 
l'Eglise  de  St.Eusebe  , 

L'ARC  DE  GALLIEN. 

Suivant  l'inscription  qu'on  lit  sur  l'ar- 
chitrave 5  ce  grand  Arc  fut  dédié  à  l'Em- 
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pereiir  Gallien  et  à  Salonine  sa  femme  , 
vers  l'an  260,  par  un  particulier  nommé 
Marc-Aurèle  Victor .  il  ne  reste  de  cet  an- 
cien monument  qiie  deux  pilastres  d' or- 
dre Corinthien,  qui  soutiennent  un  enta- 
blement .  Cet  Arc  ttait  anciennement  for- 
mé de  six  pilastres  ,  de  deux  petits  arcs 
sur  les  côtés  de  la  grande  arcade  et  d'un 
ordre  Attique  qui  se  term.inait  parnn  fron- 
ton ;  le  tout  est  composé  de  gros  morceau.^ 
de  travertin,  d'une  médiocre  architecture» 
On  voit  pendre  au  centre  de  l'arcade  ,  un 
bout  de  chaine  où  étaient  attachées  les 
clefs  de  l'ancien  Tuicuinm  •>  en  mémoire  de 
la  victoire  que  les  Romains  remportèrent! 
sur  cette  Ville,  sous  Célestin  III ,  en  1 191» 
En  revenant  quelques  pas  en  arrière  ,  orî 
voit  la  place  de  la  Basilique  de  Ste.Marie 
Majeure  ,  au  milieu  de  laquelle  est  élevée? 
sur  un  grand  piédestahune  magnifique  Co- 
lonne cannelée  ,  de  marbre  blanc  ,  et  d'or- 
dre Corinthien  :  c'est  la  seulcjcomme  nous 
avons  déjà  dit  ,  qui  soit  restée  entière  de 
celles  qui  soutenaient  la  voûte  du  Temple 
de  la  Paix  .  Elle  a  58  pieds  et  demi  de  hau- 
teur ,  avec  la  base  et  le  chapiteau  5  et  20 
pieds  i  pouces  de  circonférence  .  Ce  fût 
Paul  V  qui  la  fit  élever  sur  cette  placcsous 
k  direction  de  Charles  Maderne  ,  et  qui 
plaça  au  sommet ,  la  statue  de  la  Vierge  en 
bronze  ,  modcllée  par  Guillaume  Bertolot, 
Siu*  cette  place  est  la 
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BASILIQUE  DE   STE.  MARIE 
MAJEURE  . 

Cette  Eglise  qui  est  placée  sur  le  som* 
met  du  mont  EsquiJin  et  sur  les  restes  du 
Temple  de  Junon  Lucine  5  fut  érigée  vers 
l'an  35:2  5  sous  le  Pontificat  de  St. Libère  > 
par  ordre  de  Jean  Patrizi  >  Romain  ^  On 
l'appelé  Basilique  de  Ste.Marie  Majeure  > 
comme  étant  la  principale  des  Eglises  dé- 
diées à  la  Vierge .  Elle  est  une  des  sept  Ba- 
siliques de  Rome  et  une  des  quatre  qui 
ont  la  Porte  Sainte  * 

Le  Pape  St.Sixte  III ,  en  432  >  aggrandit 
cette  Eglise  5  et  lui  donna  la  forme. qu'elle 
a  aujourd'hui*  Elle  a  été,  depuis>  restaurée 
et  enrichie  par  plusieurs  Papes  et  sur-tout 
par  Benoît  XIV  qui  la  revêtit  de  marbres 
et  de  stucs  dorés  .  Il  en  fit  refaire  5  sur  les 
dessins  du  chev.  Ferdinand  Fuga,  la  fa^-a- 
de  principale  qui  est  décorée  par  deux 
rangs  de  colonnes  3  l'un  Ionique  et  l'autre 
Corinthien  ?  et  d'un  double  portique  5  dont 
celui  d'en  bas  >  est  soutenu  par  huit  belles 
colonnes  de  granit  et  par  ditïérens  pilas» 
très  de  marbre  .  Ce  portique  est  aussi  dé- 
coré de  quatre  bas-reliefs  et  d'une  statue 
en  bronze, faite  par  le  chev.Lucenti,Iaquel* 
je  représente  Philippe  IV  ,  Roi  d'Espagne> 
bienfaiteur  de  cette  Basilique  .  On  y  entre 
par  quatre  portes  >  sans  compter  la  Porte 
Sainte  >  qui  est  murée  ,  et  ne  s'ouvre  que 
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dans  Tannée  du  grand.  Jubilé  ,  c'est-à-dire 
tous  les  25:  ans  ,^ 

L'intérieur  de  cette  Eglise  a  un  air  ma- 
jestueux et  noble  :  il  est. composé  de  trois 
nefs  séparées  par  7,6  superbes  colonnes  Io- 
niques de  marbre  blanc  ,"  outre,  les  quatre 
de  granit  qui  soutiennent  les  deux  grands 
arcs  de  la  nef  .►  En  entrant ,  on^  voir  deux 
tombeaux  :  le  premier  à  droite  ?•  est  de 
Clément  IX  ,  ouvrage  du  Guidi  ,  du  Fan- 
celli  et  d'Hercule  Ferrata  ;  l'autre  qui  est. 
de- Nicolas  iV  3  et  fait  par  Léonard  de  Sar- 
zaue  •• 

La  magnifique  chapelle  du  St. Sacrements 
que  Sixte  V  érigea  sur  les  dessins  du  chevo- 
Fontana  5  est  revêtue  de  beaux  marbres  et. 
décorée    de   pilastres  Corinthiens   et  de 
peintures  .En  entrant ,  on  voit  à  droite  s 
le  tombeau  de  ce  Pape  ,  dont  la  statue  fut 
sculptée  par  Jean  Antoine   Valsoldo  ;:ce 
tombeau  est  orné  de  quatre  belles  colonnes 
de  vert  antique?  de  divers  bas-reliefs  et  de 
deux  statues  5  Tune  de  St. François  y  scul- 
ptée  par  Flainine    Vacca  ,  et  T  autre  de 
St.Antoine  de  PadouCj^par  Pierre  Paul  Oli- 
vier i  .Vis-à-vis  de  ce  tombeau  »  est  celui 
de  St.PieV,  dont  le  corps  se.  conserve  dans 
une  belle  urne  de  vert  antique  ,  ornée  de 
bronze  doré  ril  est  aussi  décoré  de  colon- 
nes 3  de  bas-reliefs  et  de  statues   de  mar- 
bre :  celle  de  ce  Saint  Pontife  est  de  Léo- 
nard de  Sarzane  .Au  milieu  de  cette  cha- 
pelle est  TAutel  du  St»Sacrement  :   il  est 
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décoré  d'un  magnifique  tabernacle  ?  soute^ 
nu  par  quatre  Anges  de  bronze  doré  ,  Les 
fresques  qui  ornent  cette  chapelle  s  sont  de 
Jean  Baptiste  Pozzo  ,  d'Hercolino  Bolo- 
gnese  ,  d'Arrigue  Flamand  ,  de  Paris  No- 
gari  5  d^André  d'Ancone  et  de  César  Neb- 
bia  :  on  voit  dans  sa  Sacristie  ?  quelques 
paysages  de  Paul  Bril  . 

Le  grand  Autel  de  la  Basilique  ,  est  iso- 
lé et  formé  par  une  grande  urne  de  porphy- 
re 5  couverte  d^ine  table  de  marbre  ,  sou^ 
tenue  5  aux  quatre  angles,  par  autant  de 
petits  Anges  de  bronze  doré  .  Cet  Autel 
est  décoré  d'un  magnifique  et  riche  balda- 
quin 5  que  Benoit  XiV^  fit  faire  sur  les  des* 
sins  du  chev.  Fuga  ;  'û  est  soutenu  par  qua- 
tre colonnes  de  porphyre  ,  d'ordre  Corin*» 
thien  5  entourées  de  palmes  dorées  :  en 
haut  5  sont  six  Anges  de  marbre  ?  sculptés 
par  Pierre  Bracci .  Le  tableau  qui  est  aii 
fond  de  la  tribune  ,  est  de  François  Man- 
cini  5  et  les  mosaïques  que  Nicolas  IV  fit 
faire  5  dans  le  haut ,  sont  de  Jacques  Tu- 
ritta  .  Les  mosaïques  de  la  grande  arcade  , 
de  même  que  celles  de  la  nef  du  milieu, 
représentant  divers  sujets  de  l'ancien  Te- 
stament et  quelques  traits  de  la  vie  de  la 
VitrgQ  5  ont  été  faites  par  Ordre  de  SÏKtQ 
m  ,  en  4g4  . 

On  voit  ,  dans  l'autre  nef,  la  somptueu- 
se chapelle  de  la  Vierge  ,  érigée  par  Paul 
V  ,  de  la  Maison  Borghèse  ,  sur  les  dessins 
de  Flamine  Ponzio:  on  peut  dire  que  c'est 
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la  plus  magnifique  de  Rome.  Elle  est  d'or- 
dre Corinthien  ,  revêtue  de  beaux  marbres 
et  ornée  de  belles  peintures  .  On  y  remar- 
que deux  tombeaux  ,  décorés  de  colonnes 
de  vert  antique ,  de  statues  et  de  bas-re- 
liefs :  celui  qui  esta  droiteen  entrant ,  est 
du  même  Pape  Paul  V  ,  dont  la  statue  est 
sculptée  par  Silla  Milanais  :  le  bas-relief 
qui  est  à  droite  ,  est  d'Etienne  Maderne  5 
l'aiitreâ  gauche  5  est  de  Bonvicino  :  des 
trois  bas-reliefs  qui  sont  en  haut  :,  celui  du 
milieu,  est  d' Hippolytc  Buzî  5  celui  à 
droite  ,  du  Vasoldo  ^  et  l'autre  ,  à  gauche  5 
de  François  Stati  :  dans  les  niches  latéra- 
les 5  il  y  a  les  statues  de  St.Basile  et  de 
David  5  sculptées  par  Nicolas  Cordieri . 
L'autre  tombeau  est  de  Clément  VllI ,  de 
la  Maison  Aldobrandini  ,  qui  fit  Cardinal 
Paul  V  .  Sa  statue  est  de  Silla  Milanais  :  les 
bas-reliefs  sont  d'Ambroise  Bonvicino ,  de 
Mochi ,  de  Buzi  et  de  Pierre  Bsrnin  ;  les 
deux  statues  que  l'on  voit  dans  les  niches 
latérales,  l'une  représentant  Aaron  et  l'au- 
tre St.Bernard  ,  sont  de  Cordieri  de  Lor- 
raine . 

Le  magnifique  Autel  de  la  Vierge  est  dé- 
coré de  quatre  superbes  colonnes  de  jaspe 
Oriental  ,  cannelées  ,  ave:  les  bases  et  les 
chapiteaux  de  bronze  dcré  ,  qui  soutien- 
nent un  entablement  dont  la  frise  est  d'a- 
gate ,  ainsi  que  les  piédestaux  des  colon- 
nes .  L'Image  de  la  Vierre  ,  que  l'on  dit 
faite  par  St.Luc  ,  est  placée  sur  un  fond  de- 
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lapis  :  elle  est  entourée  de  pierres  précieu- 
ses et  soutenue  par  quatre  Anges  de  bron- 
ze doré  .  Sur  Tentablementde  cet  Autel  est 
un  beau  bas-relief  5  pareillement  de  bron- 
ze doré  3  représentant  le  miracle  de  la  nei- 
ge^qui  a  donné  lieu  à  la  fondation  de  cette 
Basilique^ 

Les  fresques  qui  sont  dessus  et  autour 
de  l'Autel  3  de  même  que  celles  de  l'arca- 
de et  des  pendentifs  de  la  coupole  ,  sont 
du  chevalier  d'Arpin  :  celles  de  la  coupole 
sont  de  Louis  Civoli,  Florentin  .  Les  pein- 
tures qui  se  trouvent  sur  les  cotés  des  fe- 
nêtres,  placées  ^u-dess:^s  des  -deux  tom- 
beaux j  et  celles  des  deux. arcades  qui  sont 
au-dessus  de  ces  mêmes  croisées  ,  méri- 
tent une  attention  particulière  ,  comme 
étant  des  ouvrages  fort-estimés  5  de  Gui- 
de Reni  • 

En  sortant  de  r.Eglis.e -par  la  porte  qui 
est  à  côté  de  la  tribune  1,  on  voit  l'autre 
façade  de  cette  Basilique  ,  construite  en 
travertin  ;  elle  fut  commencée  par  Clé- 
ment IX  et  achevée  par  Clément  X  ,  sur 
les  beaux  ^dessins  du  chev.  Charles  Rai- 
naldi^ 

La  grande  place  ,  ouverte  devant  cette 
façade  ,  est  ornée  d'un  Obélisque  qui  fut 
fait  5  ainsi  que  celui  de  monte'Carjallo  ,  par 
ordre  de  Smarre  et  Ephre  ,  princes  d'Egy- 
pte .  L'Empereur  Claude  les  fit  transpor- 
ter et  élever  à  Rome  devant  le  Mausolée 
d'Auguste  5  où  ils  ont  été  trouvés  .  Sixte 
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V  déterra  celui  dont  nous  parlons,  et  Térî- 
gea  dans  cette  place  ,  scus  la  direction  du 
chev.  Fontana  ;  il  est  de  granit  rouge?  sans 
hiéroglyphes  5  et  haut  de  43  pieds  5  sans 
le  piédestal  -qui  en  a  20  . 

En  descendant  de-là  ,  et  allant  dans  la 
rue  5  ù  gauche  ,  anciennement  appelée  Pa- 
trice, parce  qu'elle  était  habitée  par  la  pre- 
mière Noblesse  de  Rome  ,  on  trouve  d'a^ 
bord,  l'Eglise  de  l'Enfant  Jésus,  érigée  par 
Clément  XII  ,  sur  les  dessins  du  clev.  Fu- 
ga  .  Elle  est  attenante  à.  la  maison  de  quel- 
ques Religieuses  ,  qui  recevaient  en  éduca- 
tion les  jeunes  filles  .  Presque  vis-à-vis  est 

L'EGLISE  DE  STE.  PUDENTIENNE  . 

Dans  cet  endroit  était  la  maison  de  Pu- 
dent  ,  Sénateur  Romain  ,  cù  y  logea  l'Apô- 
tre St.Pierre,  pendant  l'espace  de  sept  ans,* 
et  qui  fut  le  premier  converti  à  la  Foi  Dar 
cet  Apôtre  avec  ^es  fils  Novatus  et  Thi- 
mothée  ,  et  ses  filles  Pudentienne  et  Pra- 
xede  .  Le  Pape  St. Pie  I  érigea  dans  cette 
maison  une  Chapelle  qui  fut  ensuite  ré- 
duite en  Eglise  .  Après  avoir  été  reparée 
plusieurs  fois  ,  le  Cardinal  Henri  Gaetani, 
en  159S  j  la  fit  renouveller  et  orner  ,  ainsi 
que  l'on  voit  aujourd'hui.  Le  tableau  du 
maître  Aute! ,  rep  'ésentant  Ste.Pudentien- 
ne  ,  est  de  Bernardin  Nocchi .  Les  peintu- 
res de  la  coupole  ,  sont  de  Nicolas  de  Po- 
marancio  .  Dans  le  puits  qui  est  près  de 
l'Autel ,  h  Sainte  titulaire  plaça  le  sang  de 
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plus  de  trois  mille  Martyrs  qui  sont  enter- 
rés dans  cette  Eglise  •  La  chapelle  Gaeta- 
ni  est  ornée  de  belles  colonnes  ,  de  statues 
et  de  mosaïque  >  sur  la  voûte  . 
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C  n  revenant  sur  la  place  principale  de  la 
Basilique  de  Ste.Marie  Majeure,  on  trouve 

L'EGLISE  DE  STE.PRAXEDE, 

Le  Pape  Si.  Pie  I  ,  à  l'instance  de  Ste. 
Praxede  ?  vers  l'an  160  ,  érigea  un  Oratoi- 
re 5  011  se  retiraient  les  Chrétiens  dans  les 
tems  des  persécutions.  Ce  fut  sur  les  Ther- 
mes de  Noyatus  ,  frère  de  Ste.  Praxede  , 
placés  dans  l'endroit  anciennement  appelé 
Z'kus  LaterkÎHs  ,  et  ^-présent  la  Suburra  . 
Le  Pape  St.Paschal  1  ,  ensuite  ,  en  81S  ,  y 
bâtit  cette  Ef^Hse  ,  qui  est  à  trois  nefs  » 
divisée  par  16  colonnes  de  granit .  Le  maî- 
tre Autel  est  décoré  à\\\\  baldaquin  ,  sou- 
tenu par  4  colonnes  de  porphyre  ,  et  la 
tribune  est  ornée  d'anciennes  mosaïques  • 
On  remarque  dans  une  chapelle, un  morceau 
de  Colonne  ,  que  l'on  croit  être  celle,  à  qui 
Jésus  Christ  fut  lié  lorsqu'on  le  flagella» 
En  sortant  de  cette  Eglise  par  la  porte 
latérale  ,  on  trouve 

L'EGLISE  DE  ST.MARTIN  . 

Le  Pape  St.Silvestre  ,  du  tems  de  Con- 
stantin le  Grand  ,  érigea  dans  cet  endroit,' 
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une  Eglise,  au-dessus  de  laquelle ,  vers Taa 
500  î  par  St.Symmaque  Pape  fut  bâtie  cel- 
le d'aujourd'hui.  Ensuite  elle  a  été  restau- 
rée et  tellement  embellie  en  16^0  -,  qu'elle 
est  une  des  plus  magnifiques  de  Rome  . 
Les  trois  nefs  sont  divisées  par  24  colon- 
nes antiques ,  de  différens  marbres  et  d'or- 
dre Corinthien  .  La  nef  du  milieu  est  dé- 
corée de  statues  en  stuc  et  de  perspectives 
peintes  par  Philippe  Gagliardi  ^  Les  pay- 
sages que  l'on  voit  sur  les  murs  des  peti- 
tes nefs5:sont  des  ouvrages  fort-estimes  de 
Gaspard  Poussin  ,  avec  les  figures  de  Ni- 
colas,  son  frère  ^  à  l'exception  des  deux 
paysages  qui  se  trouvent  près  du  premier 
Autel  de  Ste. Marie  Magdelaine  de  Pazzi , 
qui  ont  été  faits  par  Prançois  Grimaldi^ 
Bolonnais  .  La  chapelle  de  la  Vierge  qui 
est  au  fond  de  la  petite  nef,  à  gauche* 
est  ornée  de  beaux  marbres  et  de  peintu- 
res d'Antoine  Cavallucî .. 

En  descendant  par  le  bel  escalier  de 
marbre  qui  conduit  sous  le  maître  Autel  ^ 
on  voit  un  Autel  oh.  l*on  conserve  les  cor- 
ps de  St.Silvestre  et  de  St.  Martin  ,  Pa- 
pes .  Ce  souterrain  est  orné  de  plusieurs 
colonnes ,  d'une  belle  architecture  de  Pier- 
re de  Cortone  .  Par  cet  endroit  on  va  dans 
l'ancienne  Eglise  souterraine  qui  QSt  aussi 
à  trois  nefs  et  dont  le  pavé  est  en  mosaï- 
que .  Sur  l'Autel  on  voit  une  Image  de  la 
Vierge  ,  aussi  en  mosaïque  ,  faite  dans  les 
premiers  tems  du  Christianisme  .  Cette 
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ancienne  Eglise  est  la  même  qu'érigea  le 
Pape  St.Silvestre  et  dans  laquelle  il  tint  un 
Concile  ,  en  524. 

En  sortant  de  l'Eglise  de  St. Martin  par 
la  porte  principale  5  on  trouve  dans  une 
vigne  qui  est  près  de  l'Eglise  de  St.Pierre 
aux  Liens ,  un  ancien  édifice  connu  sou5 
le  nom  des 

SEPT  SALLES . 

Ces  salles  n'  étaient  qu*  un  réservoir 
d'eau  5  anciennement  appelé  pheîne  ,  et 
qui  servait  pour  usage  des  Thermes  de  Ti- 
tus •  Cet  édifice  était  à  deux  étages  dont 
le  premier  est  actuellement  sous-terre  : 
l'étage  supérieur  est  divisé  par  des  murs 
qui  forment  neuf  salles  ;  mais  comme  on 
n'en  trouva  d'abord  que  sept  5  c'est  de  là 
que  cet  édifice  prit  le  nom  de  sept  salles  • 
On  voit  dans  les  murs  d'une  d'elles  ,  les 
canaux  par  où  l'eau  descendait  dans  le  ré- 
servoir *  La  construction  de  cet  édifice  est 
d'une  grande  solidité  :  les  pavés  sont  tra- 
vaillés en  manière  de  mosaïque  :  les  murs 
sont  épais  et  couverts  d'un  double  enduit> 
d'une  composition  si  fine  et  si  dure  que 
l'eau  n'y  a  causé  aucun  dommage,  et  qu'ils 
sont  aussi  bien  conservés  que  s'ils  avaient 
été  faits  de  nos  jours  .  La  situation  des 
portes  est  singulière  :  elles  ont  été  faites 
expressément  alternatives  dans  les  endroits 
où  elles  ne  diminuaient  point  5  par  leurs 
vides  et  survides  5  la  force  ces  murs.  Leur 
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disposition  est  telle  que  l'on  passe  par  qua- 
tre portes  d^une  salle  a  l'autre,  et  que  de 
chacune  d'elles  on  voit  les  huit  autres  . 
Chaque  salle  a  12  pieds  de  largeur  ,  37  de 
longueur  et  est  haute  de  8  .  Peu  loin  ,  on 
trouve 

L'EGLISE  DE  ST.  PIERRE 
INVINCOLI- 

Elle  fut  érigée  du  tems  du  Pape  St. Léon 
le  Grand  5  par  Eudoxie  ,  femme  de  Valen- 
tinien  III ,  Empereur  d'Occident  ,  pour  y 
conserver  la  Chaine  avec  laquelle  Hérode 
avait  fait  attacher  l'Apôtre  St. Pierre  dans 
la  prison  de  Jérusalem  .  Le  Pape  Adrien  I 
fit  rebâtir  cette  Eglise  ,  et  Jules  II  la  re- 
nouvella  en  150g  ,  sur  les  dessins  de  Bac- 
cio  Pintelli  . 

Les  trois  nefs  de  cette  belle  Eglise  sont 
soutenues  par  22  colonnes  antiques  canne- 
lées 5  dont  vingt  sont  de  marbre  Grec  et 
deux  de  granit  9  toutes  d'ordre  Dorique  , 
de  7  pieds  de  circonférence  .  Sur  le  pre- 
mier Autel  5  à  droite  ,  est  un  tableau  de  St. 
Augustin  ,  peint  par  le  Guerchin  .  Le  tom- 
beau suivant,  du  Cardinal  Margotti,  et  ce- 
lui du  Cardinal  Agucchi  ,  ont  été  faits  sur 
les  dessins  du  célèbre  Dominiquin  qui  y 
peignit  leurs  portraits  .  Le  St. Pierre  qui 
est  sur  l'autre  Autel  ?  est  une  copie  du  ta- 
bleau du  Dominiquin  que  l'on  conserve 
dans  la  Sacristie  . 

On  admire  dans  la  croisée  ,  à  droite  >  le 
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fameux  tombeau  du  Pape  Jules  II  ,  érigé 
sur  les  dessins  de  Michel-Ange  Bonarroti . 
C'est  lui  qui  a  sculpté  la  statue  de  Moyse 
que  l'on  voit  au  milieu  de  ce  tombeau  et 
qui  est  regardée  comme  un  des  chefs-d'œu- 
vre de  la  sculpture  moderne  ,  tant  par  l'ex- 
pression naturelle  ,  que  par  la  vérité  des 
détails  :  il  y  est  représenté  de  stature  co- 
lossale 5  assis  5  ayant  les  Tables  de  la  Loi 
sous  le  bras  droit  et  regardant  fièrement  le 
Peuple  dont  la  résignation  lui  paraît  fort- 
chancelante  et  douteuse  .  Les  quatre  autres 
statues  5  placées  dans  les  niches  de  ce  mê- 
me tom.beau  ,  sont  de  Raphaël  de  Monte- 
lupo  ,  élevé  de  Michel  Ange  5  qui ,  après 
la  mort  de  Jules  II 5  sur  un  autre  dessin  5 
acheva  l'ouvrage  de  son  martre  . 

La  Ste.Marguerite  que  l'on  voit  sur  l'Au- 
tel de  la  chapelle  suivante,  est  du  Guer- 
chin  .  Au  fond  de  la  tribune  qui  est  ornée 
de  peintures  de  Jacques  Coppi ,  Florentin, 
est  un  siège  antique  de  marbre  blanc  .  On 
voit  dans  l'autre  petite  nef ,  un  St.Séba- 
stien  ,  en  mosaïque  du  VU  Siècle  ;  et  sur 
le  dernier  Autel  est  une  Piété  avec  les  trois 
Maries  ,  que  Ton  croit  du  Pomarancio  .  La 
peinture  du  plafond  de  l'Eglise  ,  est  de 
Jean  Baptiste  Perodi ,  Génois  . 

Dans  la  rue  qui  est  à  gauche  i,  on  trouve 
la  vigne  Gualtieri  ,  où  sont  les  restes  des 

THERMES  DE  TITUS  . 

Les  Grecs  furent  les  premiers  qui  appris 
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rent  des  Asiatiques  l'usage  des  bains  :  les 
Rom.ûns  à  leur  imitation  ,  les  introduisi- 
rent à  Rome  et  bâtirent  «  à  cet  effet  ,  des 
édifices  qu'ils  appelèrent  Therma  ,  mot 
Grec  qui  signifie  Ikux  chauds .  Ils  renfer- 
maient une  infinité  de  chambres  voûtées  ; 
dans  quelques  unes  il  y  avait  dts  eaux  tiè- 
des  et  quelque  fois  odoriférantes  5  desti- 
nées aux  bains  ;  dans  d'autres  étaient  des 
vapeurs  ou  étuves  pour  se  réchauffer  pen- 
dant l'hiver  :  on  y  oignait  aussi  avec  des 
huiles  et  des  parfums  :  il  y  avait  des  en- 
droits séparés?  destmés  aux  femmes  .  Ou- 
tre cela  les  Thermes  renfermai:cnt  des  Tem- 
ples .  des  Péristiles  ,  des  Gymnases  ->  des 
Exèdres  où  les  Philosophes  se  rassem- 
blaient 5  des  Bibliothèques  ?  des  Théâtresj 
des  bosquets  oour  les  promenades  5  et  en- 
fin tout  ce  que  les  beaux  arts  et  le  luxe 
pouvaient  fournir  pour  contribuer  à  la  ma- 
gnificence ,^ux  commodités  et  aux  délices 
3e  ces  lieux .  On  y  exerv^jait  aussi  les  jeux 
de  la  lutte  5  du  disque  ,  du  puglllat ,  de  la 
course  et  de  la  paume  .  Il  y  avait  seule- 
ment à  Rome  douze  bains  ou  Thermes  pu- 
blics :  on  en  comptait  huit-cent  soixante 
qui  appartenait  aux  particuliers  :  sous  le 
règne  de  Néron  ;  ces  derniers  arrivèrent  à 
un  nombre  infini . 

Quoique  les  Thermes  de  Titus  fussent 
moins  vastes  que  ceux  de  Dioclétien  et  de 
Caracalla  ,  cependant  ,  comme  les  beaux- 
arts  fleurissaient  dans  ce  tcms-là  5  ils  fii- 
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rent  les  plus  estimés  ?  tant  k  cause  de  l'ar- 
chitecture, que  par  le  choix  des  ornemens: 
ils  surpassaient  même  en  richesse  et  en  bon 
goût  ceux  d'Agrippa  et  de  Néron  ,  anté- 
rieurement bâtis  *  Ce  superbe  édifice  avait 
deux  étages:  le  premier  servait  à  l'usage 
des  bains  ;  l'étage  supérieur  dont  ne  reste 
aucun  vestige  ,  était  destiné  aux  exercices 
les  plus  nobles  et  les  plus  salutaires  à  l'es- 
prit et  au  corps  .  Le  premier  étage  renfer- 
me sept  vastes  corridors,  par  un  desquels 
on  entre  dans  les  chambres  qui  sont  au 
nombre  de  ^6 , toutes  peintes  en  arabesque 
avec  de  petits  tableaux  où  l'on  voit  de  char- 
mantes figures.  Les  injures  du  tems  ont 
endommagé  ces  chambres  ,  de  manière  qu' 
il  n'y  reste  à  voir  que  peu  de  peintures  • 

Ces  chambres  ayant  été  remplies  et  re- 
couvertes de  terre  par  les  bouleversemens 
qui  ont  eu  lieu  dans  le  sol  de  Rome  ,  elles 
furent  découvertes ,  la  première  fois  5  du 
tems  de  Raphaël,  et  suivant  quelques  uns  , 
par  Raphaël  lui-même.On  a  aussi  dit  que  ce 
grand  maître  les  fit  remplir  sur  le  champ  9 
afin  que  Ton  ne  découvrit  qu'il  y  avait  pris 
l'idée  des  arabesques  des  loges  du  Vatican; 
comme  si  cela  ne  se  trouvait  pas  dans  les 
écrits  des  x^nciens  ,  et  sur-tout  dansVitru- 
ve  qui  déprécie  ces  sortes  d'ornemens  ,*  et 
comme  si  ,  presques  toutes  les  maisons  des 
Anciens  que  l'on  déterre  ,  ne  fussent  pas 
peintes  de  la  même  manière  .  Quoiqu'il 
en  soit ,  ces  chambres    se  remplirent  de 
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nouveau  ,  et  restèrent  enfouies  jusqu'  en 
1776  ,  époque  à  laquelle  elles  ont  été  dé- 
terrées :  mais  ce  n'était  qu'avec  beaucoup 
de  difficulté  que  l'on  pouvait  y  pénétrer 
avec  des  torches  . 

Roine  doit  aussi  aux  bienfaits  de  Sa  Ma- 
jesté Impérialcl'entière  découverte  de  ses 
Thermes  célèbres ,  exécutée  avec  le  plus 
grand  soin  par  l'architecte  Camporesi  , 
sous  la  direction  du  chevalier  Canova  5  et 
sous  l'autorité  de  Mr.  le  Baron  Daru  ,  In- 
tendant de  la  Couronne,  et  de  Mr.le  Baron 
Tournon  ,  Préfet  du  département  de  Ro- 
me .  Les  amateurs  des  beaux-arts  pouront 
parcourir  sans  peine  les  nombreuses  cham- 
bres qui  faisaient  les  délices  d'un  des  meil- 
leurs Princes  ;  et  qui  depuis  tant  d'années 
étaient  engombrées  .  Li  ils  pouront  admi- 
rer ces  belles  peintures  qui  ont  souffert  plus 
de  la  main  des  hommes,  que  des  injures  du 
tems  :  elles  attestent  encore  à  quel  degré 
était  arrivée  la  peinture  dans  l'antiquité  , 
ayant  servi  de  modèle  aux  plus  grands  maî- 
tres ,  et  à  Raphaël  lui-.meiie  . 

Suivant  ce  que  nous  avons  dit  ci-dessus  > 
le  Réservoir  d'eau  que  Ton  appelé  aujour- 
d'hui les  Sept-Sallcs  ,  appartenait  à  ces 
Thermes  .  Il  y  avait  aussi  le  palais  Impé- 
rial ,  pareillement  bâti  par  Titus  ,  dont  on 
voit  encore  les  restes  qui  sont  de  forme 
circulaire  .  C^est  dans  ce  palais  que  Ton  a 
trouvé  le  fameux  groupe  du  Laocoon,  dont 
on  voit  le  plâtre  dans  le  Musée  Impérial 
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du  Vatican  ,  ainsi  qu'une  quantité  d'antres 
marbres  précieux  ,  et  diiTérentes  peintu- 
res ;  ce  qui  démontre  assez  bien  la  magni- 
ficence de  cet  édifice  . 

Ces  Thermes  portaient  aussi  le  nom  de 
Trajan  ,  parce  que  cet  Empereur  les  fit  re- 
staurer et  agrandir  .  l]s  sont  placés  à  l'en- 
droit qu'occupaient  auparavant  les  jardins 
du  célèbre  Mécènes  qui  y  vivait  une  Acadé- 
mie de  savans  et  de  ^ens  de  lettres  ,  dont 
la  société  faisait  ,  comme  on  sait  ,  ses  dé- 
lices .  Cet  amour  du  mérite  littéraire  a  tel- 
lement immortalisé  son  nom  que  même  de 
eos  jours  ,  on  appelé  Mécènes  tous  ceux 
qui  protègent  le  sciences  et  les  beaux-arts. 

Près  de-là  étaient  les  maisons  d'Horace, 
de  Virgile  et  de  Properce  ,  de  même  que  la 
fameuse  Tour  ,  d'où  le  cruel  Néron  ,  en 
voyant  brûler  Rome  ,  chantait  3  au  son  de 
sa  lyre  ?  l'incendie  de  Troie  . 

En  descendant  du  mont  Esquilin  ,  du 
côté  de  l'Eglise  de  St. Pierre  ml^lncoUA^ns 
la  rue  de  la  Suburra  ,  et  allant  par  la  voie 
Urbaine  ,  on  trouve  la  rue  Félix  ,  qui ,  de 
Ste.Marie  Majeure,  conduit  jusqu'à  la  Tri- 
nité du  Mont  .  Sur  cette  rue  est 

L^EGLISE  DE  ST.PAUL  PREMIER 
ERMITE  . 

Cette  Eglise  fut  bâtie  vers  l'an  1765  sur 
les  dessins  de  Clément  Orlandi  :  elle  est  en 
forme  de  Croix  Greque  ,  ornée  de  colon- 
nes et  de  pilastres  .  Le  tableau  de  l'Autel, 
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à  droite  ,  représentant  St. Etienne  ,  Roi  de 
Hongrie  ,  est  du  chev. Antoine  Concioli  . 
La  statue  de  St.Faul ,  sur  le  maître  Autel , 
est  d'André  Bergondi  :  le  St.  Ange  Gar- 
dien ,  est  du  Bourguignon  .,  Dans  la  maison 
attenante  à  cette  église  ?  il  y  a  un  Conser- 
vatoire ,  fondé  par  Pie  V[  ,  en  faveur  des 
pauvres  filles  orphelines  . 

Après  cette  Eglise  ,  on  trouve  une  route 
bordée  des  jardins  potagers  et  de  vignes  $ 
c]ui  mené  à  l'ancienne  Eglise  de  St.Vital  . 
Le  vallon  ,  cai'il  y  a  de  ce  côté  ,  s^appellait 
Qulrl^al  5  d'un  Temple  dédié  à  Romulus  9 
sous  le  nom  de  Quirinus  .  Il  fut  érigé  par 
Numa  Pornpilius  ,  dans  cet  endroit ,  parce 
que  Proculus  Iulius  ?  Patrice  Romain  ,  as- 
sura avec  serment ,  d^'y  avoir  vu  Romulus  , 
dans  un  éclat  extraordinaire  ,  descendre  du 
Ciel ,  et  qu'il  l'avait  chargé  d'annoncer  à 
son  Peuple  que  Rome  devindrait  la  Capi- 
tale de  rUnivers  .  Ce  Temple  était  situé 
sur  le  penchant  du  mont  qui  prit  ensuite 
le  nom  de  Qulrlnal .  On  y  montait  au  Tem- 
ple 5  de  ce  côté ,  par  un  magnifique  escalier 
de  marbre  blanc  ,  dont  les  dégrés  forment 
maintenant  le  grand  escalier  de  TEglise 
d'Araceli  .  11  n'y  a  ?  aujourd'hui ,  dans  ce 
vallon  5  que 

L'EGLISE  DE  ST.VITAL  . 

La  fondation  de  cette  Eglise  est  très- 
ancienne  ,  car  elle  remonte  jusqu'au  tems 
d'Innocent  I ,  en  l'an  416  .  On  la  dédia  à 
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St.Vital  et  à  ses  fils  3  Gervase  et  Prothase , 
tous  Martyrs  .  Elle  a  été  restaurée  plu- 
sieurs fois  ,  mais  sans  aucune  décoration  . 
En  revenant  sur  la  rue  Félix-,  on  voit  5 
au  coin  de  la  place  des  quatre  Fontaines  , 
le  palais  Albani  ,  bâti  sur  les  dessins  de 
Dominique  Fontana  .  11  y  a  dans  la  cour 
divers  masques  anciens  et  quelques  inscri- 
ptions .  Suit  la 

PLACE  DES  QUATRE  FONTAINES. 

L'intersection  de  la  rue  Félix  et  de  celle 
qui  deja  place  de  Mo^te-Cavallo.Yâ  abou- 
tir à  la  porte  Pie ,  forme  cette  belle  place  , 
dite  des  Quatre  i^ontaines  ,  à  cause  des 
fontaines  qui -sont  à  ses  quatre  angles  .  On 
y  ]Ouit  de  la  vue  des  Obélisques  Epy  ^tiens? 
■  de  Ste.  Marie  Majeure  ,  de  Monte-Caz'.^Jlo 
et  de  la  Trinité  du  Mont. 

Dans  un  des  coins  de  cette  place  5  est  le 
:palais  Albani ,  et  dans  l'autre -j 

L'EGLISE   DE  ST.  CHARLES. 

Elle  fut  bâtie,  en  1640  ,  sur  les  dessins 
^u  chev.Borromini  ,  qui  a  eu  le  génie  de 
construire  une  :Eglise  et  une  maison  atte- 
nante ,  dans  un  petit  espace  de  la  même 
dimension  d'un  des  piliers  de  la  coupole 
de  la  Basilique  de  St. Pierre  .  La  façade  est 
décorée  de  deux  ordres  de  colonnes  5  et 
<ie  16  colonnes  est  orné  l'intérieur  de 
l'Eglise.  La  cour  de  la  maison  attenante» 
est  aussi  remarquable  ,  parce  que  ,  nonob-^ 
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staiit  sa  petitesse,  elle  est  décort'e  d'un 
double  portique  ,  l'un  sur  l'autre ,  soute^ 
nu  par  24  colonnes  . 

En  allant  vers  la  place  àt  monte-C avallo  ^ 
on  trouve  ,  à  gauche  , 

L'EGLISE  DE  ST.ANDRÉ  . 

Le  Prince  Dom  Camille  P^mphili  neveu 
d'Innocent  X  ■>  fit  construire  cette  jolie  E- 
glise,  en  1678  ,  sur  les  dessins  du  chev. 
Bernin  .  La  facj;ade  est  décorée  d'un  ordre 
Corinthien  et  d'un  petit  portique  circulai- 
re^ soutenu  par  deux  colonnes  Ioniques  . 
L'intérieur  de  l'Eglise  est  revêtu  de  beaux 
marbres  et  décoré  de  pilastres  5  de  quatre 
colonnes  Corinthiennes  et  de  belles  pein- 
tures .  Dans  la  première  chapelle  ,  à  droi- 
te 5  dédiée  à,  St.François  Xavier,  sont  trois 
tableaux  du  Baciccio  .  Le  tableau  du  maî- 
tre Autel  représentant  k  Crucifiement  de 
St. André  Apôtre,  est  du  Bourguignon, 
La  chapelle  suivante  dédiée  à  St. Stanislas, 
est  ornée  de  marbres  précieux  :  le  tableau 
de  l'Autel  est  de  Charles  Maratte  5  les  au- 
tres sont  du  chev^Mazzanti  :  Jean  Odazzi 
a  fait  les  peintures  de  la  voûte  :  on  garde , 
sous  cet  Autel,  le  corps  de  St.Stanislas  , 
dans  une  urne  de  lapis  . 

En  retournant  à  la  place  des  Quatre  Fok- 
tatnes  ,  et  suivant  la  rue  Viq  ,  orTtrouve  ,  à 
droite  5  dans  la  place  de  Termltù  •> 
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L'EGLISE  DE  ST.  BERNARD. 

La  Comptesse   Catherine  Sforza  ,  en 

\  159S  î  fit  changer  en  Eglise  ,  un  des  qiia- 

'  tre  édifices  ronds  qui  étaient  situés  aux 

angles  éts  Thermes  de  Dioclctien   .  On 

.  croit  que  ces  édifices  étaient  des  salles  de- 

I  stinées  pour  d^s  bains  d'eau  tiède  ou  d'eau 

'  chaude  ,  appelées  Tepidaria  ou  Caiidayh  ; 

,  ou  plutôt  ils  étaient  des  salles  où  l'on  s'e- 

'  xercait  au  jeu  de  la  paume  et  d'autres  jeux 

gymnastiques  .  Ce  grand  reste  d'antiquité 

nous  fait  bien  connaître  la  magnificence 

des  Thermes  de  Dioclétien.  L'Eglise  est 

décorée  d'ornemens  et  de  huit  statues  ea 

stuc  j  et  de  peintures  <. 

Dans  le  jardin  potager  qui  est  près  de 
cette  Eglise  ,  on  voit  les  restes  d'un  por- 
tique circulaire  ,  avec  des  gradins  en  ma- 
nière d'amphithéâtre  ,  d'où  l'on  jouissait 
du  spectacle  de  la  lutte  et  des  autres  jeux 
qui  étaient  en  usage  dans  les  Thermes  . 

Vis-à-vis  de  là  est  l'Eglise  de  Ste.Susan- 
ne  5  où  il  n'y  a  de  remarquable  que  la  faça- 
de 5  qui  a  été  faite  sur  les  dessins  de  Char- 
les Maderne  .  Sur  la  place  de  Te:nnî/îl  3 
on  voit  la 

FONTAINE  DE    L^E AU  FELIX, 
DITE  AUSSI  DE  MOYSE  . 

Cette  fontaine  est  uxïq  des  quatre  plus 
belles  de  Romeîtant  pour  le  volume  d'eauj 
que  pour  les  ornemcns  .  Elle  est  appelée 
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de  Peau  Félix  ,  du  nom  de  Sixte  V  qui  la  fit 
venir  du  village  de  la  Colonna  ,  situé  à  14 
milles  de  la  porte  Majeure  .C'est  une  par- 
tie de  Teau  Claudienne  vdont  le  conduit 
n'a  servi  qu'en  partie  à  celui  qui  a  été  fait 
par  Sixte  V  .  Ce  Pape  après  avoir  distribué 
ces  eaux  au  Capitole  ,  au  Quirinal  et  au 
mont  Pincius ,  fit  construire  cette  Fontai- 
ne sur  les  dessins  de  Dominique  Fontana  : 
elle  est  à  trois  arcades,  toute  en  travertin,- 
et  ornée  de  quatre  colonnes  Ioniques,  dont 
deux  sont- de  brèche  et  deux  de  granit  • 
Dans  Tarcade  du  milieu  esr  la  statue  colos-- 
sale  de  Moyse  qui  fait  jallir  Teau-du  ro- 
cher ;  c'est  Prosper  de  Bresse  qui  l'a  scul- 
ptée :  les  arcades  latérales  renferinent  deux 
bas-reliefs  ,  dont  un  ,  qui  est  de   Jejin  Ba- 
ptiste de  la  Porte  ,  représente  Aaion  me- 
nant   le  Peuple   Hébreu   se    désaltérer  à 
cette  source  miraculeuse;  l'autre- bas-re-- 
lief  est  de  Flamine  V^cca  ,  et  représente- 
Gédéon  qui  ,  voulant  faire  passer  le  fleu-- 
ve_  aux  Hébreux  ,  choisit  des  Soldats  pour' 
ouvrir,  le  passage  .  L'eau  sort  en  abondan- 
ce par  trois  ouvertures  et  tombe  dans  au-- 
tant  de  bassins  de  marbre >  à  coté  desquels^" 
sontquatre  Lions  qui  jetent  l'eau  par  la 
gueule  5  deux  de  ces  Lions  sont  ouvrages 
Egyptiens  très-estimés,  et  en. basalte,  ainsi 
que  leurs  plinthes  ^  chargées  d'hiercgly- 
phes  :  ils  ont  cté  transportés  du  portique 
du  Panthéon  d'Agrippa  :  les  deux  autres. 
Lions  sont  de  marbre  Grec  .. 
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La  grande  place  de  Termlni  3  pris   sa 
dénomination  des  anciens 

THERMES    DE  DIOCLETIEN. 

De  tous  les  Thermes  que  renfermait 
Rome  5  ceux-ci  qui  furent  construits  par 
les  Empereurs  Diocletien  et  Maximien  , 
étaient  les  plus  considérables  ?  non  seule- 
ment par  leur  grandeur  ,  mais  encore  par 
les  riches  ornemens  dont  ils  étaient  déco- 
rés .  Pour  donner  une  idée  de  leur  vaste 
étendue  ,  il  suffit  de  dire  que  leur  enceinte; 
comprenait  tout  l'espace  qu'occupe  au- 
jourd'hui l'Eglise  de  St.Bernard  et  celle 
de  Ste. Marie  des  Anges  ,*  avec  les  maisons 
et  les  jardins  potagers  qui  sont  diins  les  en- 
tours  5  les  deux  grandes  places  ,  une  par- 
tie de  la  %'Ula  Massimi  ,  les  vastes  greniers 
publics  et  plusieurs  maisons  de  particu- 
liers ;  de- manière  que,  suivant  les  mesu- 
res du  DesgodetSjils  avaient  1069  pieds  de 
longueur  et  autant  de  largeur  ,. 

Ces  immenses  Thermes  étaient  formés 
de  deux  étages  ,  dont  le  premier  resta  en- 
seveli sous  les  ruines  Aw  second  .  Leur  for- 
me était  carrée  ,  et  il  y  avait  un  édifice  cir- 
culaire à  chacun  des  angles  :  deux  de 
ces  édifices  subsistent  encore  aujourd'hui; 
l'un  qui  ^t  à  gauche  de  l'entrée  de  lni'Ula 
Massimi ,  fut  réduit  en  grenier  ,  pc^r  Clé- 
ment XI  ;il  refond  ea  Lgne  droite  :1  l'autre 
de  la  même  forme  ,  qui  a  été  converti  en 
Eglise  dédiée  à  St.Bernard  .  Ces  édifices 
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servaient  pour  les  bains  on  pour  les  jeux 
gymnastiques  ,  comme  nous  avons  dit  ci'- 
dessus.Ccs  Thermes  renfermaient  de  beaux 
portiques  et  de  magnifiques  salles  :  on  y 
trouvait  un  grand  nombre  de  bains  de  tou- 
tes sortes  :  les  plr.ces  destinées  à  se  laver, 
allaient  jusqu'à  trois  mille  :  il  y  avait  d'ail- 
leurs beaucoup  de  bosquets  et  d'  allées 
délicieuses  pour  se  promener  :  on  y  trou- 
vait différentes  écoles  de  sciences  ,  d'ar- 
mes 5  d'instrumens  de  musique  et  d'autres 
arts,  à  l'usage  de  la  Noblesse  .  On  pou- 
vait avec  raison  appeler  ces  Thermes  ,  un 
assemblage  merveilleux  de  divertissemens? 
d'exercices  et  même  d'études  ;  car  on  y 
fit  transporter  la  fameuse  bibliothèque  Ul- 
pienne  ,  du  Forum  de  Trajan  .  ils  renfer- 
maient enfin  une  magnifique  et  superbe 
salle  a':)pelée  Fir^acorheca ,  où  l'on  admirait 
leè  plus  précieux  et  les  plus  superbes  ou» 
vrages  de  peinture  et  de  sculpture  .  C'est 
de  cette  grande  salh  que  l'on  a  formé 

L'EGLISE  DE    STE.  MARIE  DES 
ANGES  . 

Les  Thennes  de  Dioclctien  ,  dont  nous 
venons  de  parler,  avaient  été  construits 
par  quarante  mille  esclaves  Chrétiens  que 
cet  Empereur  fit  ensuite  martyriser  ,  Le 
Pape  Pie  Lv'  voulant  faire,  servir  à.  un  usage 
sacré  les  restes  des  ouvrages  de  ces  Saints 
martyrs  r  en  chargea  le  célèbre  Bonarroti 
qui  trouva  une  grande  salle  de  figure  qua- 
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drilatère  oblongiie  ,  soutenue  par  huit 
grandes  colorines  de  granit  Oriental ,  qui 
évAt  la  FmacGtheca  :■  il  se  servit  de  cette 
salle  pour  faire  l'Eglise  qui  est  en  forme 
de  Croix  Greqiie ,  et  l'une  cIqs  plus  majé-' 
stuenses  et  des  mieux  proportionnées  de 
Rome  .  Le  môme  Bonarrcti  pour  éviter 
l'huinicité  de  l'ancien  pav^é  ,  en  fit  un  nou- 
veau  plus  élevé  j  ce  qui  fait  que  les  bc^:ses 
et  une  petite  partie  des  huit  colonnes  de- 
granit  restèrent  ensevelies  ,  et  que  l'on  y 
substitua  des  bases  de  marbre  blanc. 

Cettebglisea  été  restaurée  en^  divers 
tems  et  particulièrement  en  1749s  où  elle 
fut  mise  dans  son  état  actuel  ,  sous  la  di- 
rection du  chev.Van\'iteili  qui  y  fit  ditïé- 
rens  changemens  :  il  situa  l'Autel  du  Bien- 
heureux Nicolas  Albei"gati>ù  la  place  où 
était  auparavant  la  grande  porte  de  l'E- 
glise :  la  seule  porte  latérale  qui  fut  con- 
servée ,  devint  l'entrée  principale  :  il  con- 
vertit en  maïtrj  Autel  ceiui  de  la-  Vierge; 
et  comme  la  n  f  où  était  auparavant  l'en- 
trée principale  y  avait  huit  colonnes  de  gra- 
nit •  pour  mettre  l'uniformité  ù  la  nouvelle- 
nef,  il  y  ajouta  huit  colonnes  de  briques 
peintes  en  granit, qui  sont  fort  semblables 
aux  autres  . 

On  entre  dans  cette  magnifique  Eglise 

par  un  vestibule   rond  qui    était  une  des 

salies  à  l'usage  de  bains  :  elle  est  delà  me- 

.me  grandeur  que  celle  réduite  en  Eglise  de 

St.Beruard  ..  Oa  y  voit  les  tombeaux  du 
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chev.Charles  Maratte  et  de  Salvator  Rosa  ,. 
peintres  fameux  ;  et  ceux  des  Cardinaux 
Pierre  Paul  Parisio  et  de  François  Alciato., 
A  droite  est  la  chapelle  de  St. Bruno  ;  et 
vis-à-vis, une  autre  dont  le  tableau  de  l'Au- 
tel,  qui  représente  Jesus-Christ  donnant 
Us  Clefs  à  St. Pierre  ,  est  du  Mutiôn  .  On 
passe  ensuite  dans  la  nef  transversale  qui, 
était  anciennement  la  F'i/ucotheca  .  Sa  ma- 
gnificence est  surprenante  :  les  huit  colon- 
nes qui  sont  d'un  seul  bloc  de  granit ,  ont 
16  pieds  de  circonférence  et  43  de  hau- 
teur ,  y  compris  le  chapiteau  et  la  base .  La 
longueur  de  l'Eglise  ,  depuis  l'entrée  jus- 
qu'au maître  Autel  ,  est  de  336  pieds:  la 
croisée  a  go3  pieds  de  longueur  ,  74  de 
Jargeur  et  84  de  hauteur  . 

Pour  orner  ce  grand  Tem.ple  d'une  ma- 
nière convenable  ,  Benoît  XLV  y  fit  trans- 
porter plusieurs  tableaux  originaux,  exé- 
cutés en   mosaïque   dans  la   Basilique  de 
St.Pierre  .  Le  premier  ,  à  droite  en  entrant 
dans  l'Eglise  ,  qui  représente   le  Crucific-- 
ment  de  St.Pierre  ,  est  de  Nicolas  Riccio-- 
lini  ;  celui  qui  suit,  représentant  la  Chiite 
de  Simon  le  Magicien ,  est   une  copie  du 
tableau  du  chev.Vanni ,  qui  est  àSt. Pierre, 
fait  par  Mr.Tremolier  .  Dans  la  chapelle 
du  Bienheureux  Nicolas  Albergati,  le  ta- 
bleau de  l'Autel  ,  est  d'Hercule  Graziani  ; 
]es  peintures  des  côtés  ,  sont  du  Trevisani, 
et  celles  de  la  voûte  ,  d'Antoine  Bicchierai 
et  de  Jean  Mazzetti  .  On  voit  ensuite  deux 
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autres  grands  tableaux;celui  qui  représente  ' 
St. Pierre  .resuscitant  Tabite  ,  est  une  copie 
du  tableau  du  Baglioni ,  qui  est  en  mosaï- 
que ,  à  St. Pierre  ,  faite  par  un  Napolitain  5  > 
l'autre  est  un  bel  original  du  Mutien . 

En  entrant  dans  la  nef  ou  est  le  maître 
Autel  ,  on  voit ,  après  uïïq  chapelle  ornée 
de  peintures  du  Baglioni ,  quatre  grands 
tableaux  placés  sur  les  murs  latéraux  ;  1q 
premier  ,  à  droite  ,  qui  a  pour  sujet  la  Pré- 
sentation de  la  Vierge  au  Temple ,  est  de 
Romanelli  :  le  second  qui  représente  le 
martyre  de  St.Sébastien  -,  est  une  belle  fres- 
que du  Dommiquin  ?  que  le  fameaux  Zaba- 
glia  trasporta  ici  avec  beaucoup  d'art  .  Le 
tableau  qui  est  vis-.^-vis ,  représentant  le 
Baptême  de  Jesus-Christ  ?  est  de  Charles 
Maratte  :  celui  que  l'on  voit  ensuite  ->  re- 
présentant le  châtiment  d'Ananie  et  ce  Sa- 
phire ,  est  de  Christophle  Roncalli ,  dit  le 
Pomarancio .  Sur  le  maître  Autel  est  une 
Image  de  la  Vierge  avec  les  sept  Anges? 
dont  l'Eglise  a  pris  le  nom  . 

En  retournant  dans  la  nef  transversale  5 
le  premier  tableau  ,  représentant  la  Con- 
ception de  la  Vierge  5  est  de  Pierre  Bianchi  : 
celui  qui  se  trouve  à  côté  3  est  de  Placide 
Costanzi  .  Le  St. Bruno  que  l'on  voit  dans 
la  chapelle  suivante  5  est  de  Jean  Odazzi; 
les  tableaux  latéraux  sont  du  Trevisani; 
les  Evangelistes  peints  sur  la  voûte  >  sont 
du  Procaccini  .  Des  deux  tableaux  placés 
de .  l'autre  coté  3  celui  qui  représente  la 
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Chute  de  Simon  le  Magicien  ,  est  de  Poiir 
péc  B^toni  f  l'autre  où  Ton  voit  St. Basile 
remettant  un  Calice  à  un  Diacre ,  est  de 
Mr.Subleyras.  Les  fresques  des  voûtes  des 
trois  grands  Autels?  sont  du  même  Antoine: 
Bicchierai  :  celles  ç\m  se  trouvent  entre  let 
fenêtres  ,  sont  de  Nicolas  Ricciolini . 

Monseigneur  Bi..nchini  fit  m.arquer  ,  en^ 
1701  5  la  Méridienne  que  l'on  voit  sur  le- 
pavé  de  cette  Eglise  ,  et  qui  est  une  des 
plus  exactes  .  La  ligne  est  tracée  sur  une 
lame  de  laiton  ,  bordée  de  dalles  de  mar- 
bre 5  sur  lesquelles  on  a  représenté  les  si- 
gnes du  Zodiaque  avec. des  pierres  de  diffé- 
rentes couleurs  • 

Le  cloître  qui  était  autrefois  celui  des- 
Chartreux  >  a  été  fait  aussi  sur  le  plan  de 
Bonarrcti  :  il  est  décoré  d'un  portique 
carré ,  soutenu  par  cent  colonnes  de  tra- 
vertin 5  sur  lequel  sont  quatre  longs  cor-- 
ridors  • 

Derrière  les  Thermes  de  Koclétien  y' 
vers  les  murs  de  la  Ville  ,  entre  les  portes 
Salara  et  St. Laurent  ,  était  le  fameux  /Ig-- 
ger  5  ou  rempart  de  Servius  Tullius  ,  dit 
aussi  de  Tarquin  le  Superbe  ,  parce  qu'il 
fut  continué  et  achevé  parce  Roi  jusqu'au 
dc-làdelaporte  Majeure  ..Ce  rempart  était 
formé  de  larges  et  profonds  fossés  et  de 
hautes  murailles  garnies  d\:i\  gri,nd  nom.- 
bre  de  tours  j  de  ra^jiière  que  la  Ville  restait 
bien  fortifiée  de  ce  coté  ?  qui  était  aupa- 
ravant très-faible  ♦ 
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Près  de  ce  remDart  ,  vers  la  oorte  Pi  :; , 
étdÂi  le  fameux  Castrim  Pnstorzum  ,  c'est- 
à-dire  le  camD  on  logement  des  Soldats 
Prétoriens,  d'où  ils  dictaient  la  loi  aux 
•Empereurs  ,  en  leur  donnant  ,  à  le'ir  gré  5 
Je  trône  ou  la  mort  .Constantin  le  Grand 
détruisit  ce  qwartier  ,  après  la  déîzht  de 
Maxence  ,  parce  que  les  Soldats  avaient  fa- 
vorisé cet  ennemi . 

En  retournant  à  la  fontaine  de  Peau  Fé- 
lix 5  on  voit  5  de  l'autre  côté  de  la  rue  Pie, 

L'EGLISE  DE  STE.  MARIE    DE  LA  " 
VICTOIRE  . 

Cette  Eglise  fut  érigée,  en  i6o<,  par 
Paul  V ,  en  l'honneur  de  l' Apôtre  St. Paul . 
Elle  prit  ensuite  ,  le  titre  de  Ste.  Marie  de 
laV^ictoire,  à  cause  de  diverses  victoires 
que  les  Chrtticns  remportèrent  sur  les 
Turcs ,  par  l'intercession  de  la  Vierge  .  La 
façade  de  ce  Temple  est  de  Jean  Baptiste 
Soria  :  le  Cardinal  Scipicn  Borghese  la  fit 
faire  à  ses  dépens ,  en  reconnaissance  du 
présent  qu'on  lui  fit  du  fameux  Herma- 
phrodite trouvé  près  de  cette  Eglise,  et 
que  l'on  admire  présentement  à  Paris  ,  au 
musée  Napoléon . 

L'intérieur  de  l'Eglise  a  été  décoré  par 
Charles  Maderne  :  il  est  revêtu  de  jaspe 
de  Sicile  et  orné  de  bonnes  sculptures  et 
de  peintures  estimées  .  Le  tableau  de  la 
première  chapelle,  à  droite  ,  représentant 
la  Magdelair^e  ,  est  en  P.Raphael ,  Capu- 
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cin  .  Le  St. François  de  la  seconde  chapelle 
et  les  tableaux  latéraux ,  sont  du  Domfni- 
quin  .^  Le  bas-relief  qui  est  sur  l'Autel  de 
Ja  troisième  chapelle  et  le  portrait  du  Car- 
dinal Vidoni  3  sont  des  ouvrages  de  Pom- 
pée Ferrucci ,  Florentin  .  Vient  ensuite  le 
magnifique  Autel  de  la  croisée  ,  sur  lequel 
on  voit  5  au  milieu  de  quatre  colonnes 
de  vert  antique,  la  statue  de  St.Joseph  , 
dormant ,  avec  un  Ange  qui  lui  apparait  en 
songe  5  ouvrage  de  Dominique  Guidi  :  les 
deux  bas-reliefs  latéraux  sont  de  Mr.Mo- 
not.La  somptueuse  chapelle  de  Ste.Thérèse 
qui  est  vis-à-vis  ,  fut  érigée  et  ornée  aux 
dépens  du  Cardinal  Frédéric  Comaro,  sur 
les  dessins  du  chev.Bernin  qui  sculpta  le 
bustedu  Cardinal  et  la  statue  de  la  Sainte, 
représentée  dans  l'extase  du  Divin  amour, 
avec  un  Ange  qui  tient  une  flèche  pour 
lui  percer  le  cœur  .  Ce  beau  groupe  passe 
pour  le  chef-d'œuvre  du  Bernin  .  Dans  la 
chapelle  suivante,  on  voit  sur  l'Autel  ,  une 
Trinité,  du  Guerchin;  le  Crucifix  placé  sur 
un  des  côtés ,  est  de  Guide  Reni  5  de  même 
que  le  portrait  qui  se  trouva  vis-A-vis. 

£n  sortant  de  la  Ville  par  la  porte  Pie  , 
que  l'on  voit  au  bout  de  la  rue  ,  on  trouve 
d'abord  la  z^Hla  Patrizi ,  délicieuse  k  cau- 
se de  sa  belle  situation  .  Voient  ensuite  la 
^illa  Lancellotti  ,  celle  de  Bolognetti  et 
l'autre  de  Torlonia  .  A  peu  près  d'un  mil- 
le de  la  même  porte  Pie?  est 
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L'EGLISE  DE  STE.  AGxNÉS  . 

Costantin  le  Grand  fit  bâtir  cette  Egli- 
se 5  à  ]a  prière  de  Ste.  Constance  sa  fille  , 
sur  le  cimetière  de  Ste. Agnès  ,  dans  le  mê- 
me endroit  où  le  corps  ce  cette  Sainte  fut 
trouvé  .  On  descend  dans  l'Eglise  par  un 
escalier  de  45  dégrés  ,  sur  les  murs  duquel 
on  voit  plusieurs  inscriptions  sépulcrales 
du  îems  du  Christianisme  .  L'Eglise  est 
à  trois  nefs  ,  soutenues  par  16  colonnes 
antiques,  sur  lesquelles  Ton  en  trouve 
d'autres  de  moindre  grandeur;  quatre  sont 
de  portasanta  et  dcvx  de  marbre  violet  ,* 
chacune  d'elles  a  140  cannelures  ;  cela  les 
rend  certainement  rares,  parce  qu'on  n'en 
voit  de  semblables  nulle  part .  Le  maître 
Autel  est  décoré  d'un  baldaquin  soutenu 
par  quatre  colonnes  de  porphyre  ,  le  plus 
fin  et  le  plus  beau  que  l'on  connaisse  .  Sous 
le  même  Autel  ,qui  est  composé  de  mar- 
bres précieux  ,  est  le  corps  de  la  Sainte, 
dont  on  voit  la  statue  au-dessus  ,  formée 
du  torse  d'une  statue  antique  ,  d'albâtre 
Oriental .  La  tribune  est  ornée  d'une  an- 
cienne mosaïque  ,  sur  laquelle  on  voit  écrit 
le  nom  de  Ste.  Agnès .  Sur  TAutel  de  la 
Vierge,  est  une  tête  au  Sauveur ,  de  Bonar- 
roti .  Cette  Eglise  est  celle  qui  approche  le 
plus  des  Basiliques   des  anciens  Romains  . 

Quelque  pas  plus  loin  ,  on  trouve 
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L'EGLISE    DE  STE.  CONSTANCE  . 

11  y  a  quelques  Antiquaires  qui  préten- 
<lent  que  cet  édifice  était  auparavant  un 
Temple  de  Bacchus  ,  parce  qu'on  y  voit 
sur  Ja  voûte  de  la  nef  circulaire,  en  mosaï- 
que d'émail,  àç,%  enfans  avec  des  grappes 
de  raisin  et  que  l'on  y  voyait  des  enfans 
sculptés  en  bas-relief,  siu*  mi  sarcoohaga 
de  porphyre  qui  s'y  trovait  autrefois. Mais 
comme  on  sait  que  ces  ornemens  conve- 
naient encore  au  Christianisme  ,  il  faut 
mieux  suivre  le  sentiment  d'Anastase  Bi- 
bliothécaire qui  dit  ,  que  Constantin  le 
Grand  ,  après  avoir  bâti  l'Eglise  de  Ste. 
Agnès  ,  fit  ériger,  à  côté  ,  un  Baptistère 
de  forme  sphérique,  s-emblable  à  celui  qu' 
il  avait  fait  construire  près  de  St. Jean  de 
Latran  ,  pour  y  baptiser  les  deux  Constan- 
ces ,  sa  Soeur  et  sa  Fille  .  Ce  qui  preuve 
que  cet  édifice  a  servi  ensuite  de  Sépulcre 
iiux  mêmes  Constances  ,  est  îe  sarcophage 
de  porphyre,  découvert  dans  cet  endroit , 
et  ressemblant  à  celui  trouvé  dans  le  Tom- 
beau de  Ste. Hélène  à  Tor-pîgnattara  :  l'un 
et  l'autre  ont  été  transportés  ,  par  ordre 
de  Pie  VI ,  dans  le  musée  Impérial  du  Va- 
tican .  Alexandre  IV  ,  en  1256  ,  convertit 
cet  édifice  en  une  Eglise  qu'il  dédia  en 
l'honneur  de  la  même  Ste. Constance  :  il 
fit  enlever  son  corps  du  sarcophage  et  le 
renferma  sous  l'Autel , 

Cette  belle  E^ise  ,  de  figure  sphérique  5 
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a  69  pieds  de  diamètre  intcrieur  .  L'Autel 
est  placé  au  milieu ,  et  la  couple  est  soute- 
nue par  24  colonnes  de  granit  j  d'ordre  Co- 
rinthien qui  sont  accouplées  ;  exemple  uni- 
que dans  l'antiquité  *  L'espace  qui  est  en- 
tre ces  colonnes  et  le  mur  circulaire  de  l'é- 
difice 5  forme  un  grand  bas-côté  ,  dont  la 
voûte  ,  comme  nous  l'avons  dit  ci-dessus, 
est  ornée  de  compartimens  où  sont  des  en- 
fans  ,  d^s  pampres  et  des  rasins  • 

On  voit  5  près  de  cette  Eglise,  quelques 
ruines  d'un  ancien  édifice  de  forme  ovale 
que  l'on  croit  avoir  été  un  Hippodrome  , 
érigé  par  le  même  Constantin  .  Il  consis- 
tait en  une  grande  cour  entourée  de  porti- 
ques 5  où  l'on  exer^-ait  les  chevaux  à  la 
course  5  et  où  l'on  faisait  d'autres  exerci- 
ces équestres . 

A  un  peu  plus  d'un  mille  au  de-U  de  ces 
ruines  ,  on  trouve  sur  le  Teverone  s  autre- 
fois r Anh  ,  l'ancien  pont ,  appelé  jadis 
N ornent anu s  •>  p2ircQ  qu'on  y  passait  pour 
aller  à  Nomentum  ,  Ville  de  la  Sabine  .  Ce 
pont  fut  détruit  par  les  Goths  et  refait  par 
Narsès  :  il  s'appele  2iVi]o\.\rd'*\\m  Lamentafio. 

On  voit  en  face  du  même  pont ,  le  fa- 
meux Mont  Sacré  qui  est  presque  de  for- 
me ronde  .  Les  Plébéiens  Romains  oppri- 
més par  les  Nobles  et  par  les  riches  »  à 
raison  des  dettes  qu'ils  avaient  contractées, 
s'y  retirèrent  et  s'y  fortifièrent ,  en  l'an  de 
Rome  261  .  Le  Sénat  et  les  Patriciens  ,  vo- 
yant le  danger  qui  les  menaçoit»  furent 
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obligés  de  se  soumettre  aux  Plébéiens  j.et 
après  leur  avoir  inutilement  envoyé  des 
Députés  5  des  Prêtres  et  des  Vestales,  Me- 
nenius  Agrippa  ,  avec  le  fameux  apologue 
du  corps  humain  ,  rapporté  par  Tite-Live  , 
réussit  à  leur  persuader  de  retourner  à  Ro- 
me .  On  acquitta  toutes  leurs  dettes  et  le 
Sénat  leur  accorda  les  Tribuns  ,  qui  furent 
alors  crces^our  la  première  fois  .Ces  Ma- 
gistrats furent  abolis  par  la  suite  et  rétablis 
lors  de  la  seconde  retraite  des  Plébéiens 
dans  le  même  lieu  ,  à  cause  de  la  mort  de 
Virginie  ,  en  l'an  g05  .  Le  Peuple  fit  à  cette 
occasion  ,  une  loi  par  laquelle  il  promet- 
tait 5  avec  serment ,  de  ne  se  révolter  jamais 
contre  ses  Tribuns  :  cette  loi  ayant  été  re- 
gardée comme  sarrée  ,  à  cause  du  serment 
qui  raccompagnait ,  ce  Mont  ,  auparavant 
appelé  Vel'ia  ,  prit  le  nom  de  Mont-Sacré  . 
En  retournant  à  la  porte  Pie  et  prenant 
le  chemin  à  droite  ,  le  long  des  murs  de 
la  Ville  ,  on  arrive  à  la 

PORTE  SALARA . 

Cette  porte  est  une  de  celles  qui  furent 
ouvertes  par  Aurélien  ,  lorsqu'il  étendit 
les  murs  de  la  Ville  *  Elle  eut  jadis  diver- 
ses dénominations  ;  on  l'appelait  Quirhia- 
le  5  à  cause  du  mont  sur  lequel  e1îe  est  si- 
tuée ;  ColUf!a,p2Lrce  qu'elle  fut  sub^>tituée 
à  l'ancienne  porte  de  ce  nom  ;  Agonale  9 
par  suite  â.t%  jeux  que  l'on  faisait  dans  le 
Cirque  de  Saluste?qui  en  était  voisin  i  Sa- 
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îara  ,  parce  que  le  sel  que  les  Sabins  ve« 
naient  acheter  à  Rome  ,  partait  par  cette 
porte  5  elle  fut  enfin  appelée  Scélérate  ,  à 
cause  du  champ  dit  Scélérat  qui  était  hors 
de  r  ancienne  porte  Colline,  et  où  Ton  en- 
terrait vives  les  Vestales  qui  avaient  perdu 
leur  virginité  .  Cette  porte  qui  conserve 
encore  aujourd'hui  Tancien  nom  de  Sala" 
ra-i  ayant  été  endommagée  par  les  Barba- 
res 5  fut  rétablie  par  Belisaire  et  Narsès  . 
A  un  quart  de  mille  de-là  ,  on  trouve  la 

VILLA  ALBANI. 

Cette  célèbre  "vHla ,  qui  est  une  des  plus 
remarquables  de  Rome,  fut  construite  vers 
le  milieu  à\\  dernier  Siècle  ,  par  le  Cardi- 
nal Alexandre  Albani .  Ce  fut  lui-même 
qui  en  donna  le  plan  ,  et  il  en  confia  Texé- 
cution  à  Charles  Marchionni .  Comme  ce 
Cardinal  était  grand  connaisseur  et  amateur 
en  antiquités,  \\  rassembla  un  nombre  pro- 
digieux de  statues  ,  de  bustes  ,  de  bas-re- 
liefs 5  de  sarcoohages  ,  de  colonnes  ,  d'in- 
scriptions et  d'autres  monumens  antiques  ? 
avec  lesquels  il  orna  cette  %'illa  ,  de  maniè- 
re qu'elle  peut  ctre  regardée  comme  un  ri- 
che musée  d'antiquité. 

La  cassine  est  composée  d'un  grand  ap- 
partement 5  sous  lequel  est  ,  du  coté  à^^ 
jardins,  un  superbe  portique  ,  soutenu  par 
des  colonnes  de  beaux  marbres  .  Le  vesti- 
bule par  où  l'on  entre  dans  la  cassine  ,  est 
de  figure  ovale  ;  il  est  orné  de  bas-reliefs 
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en  stuc,  tirés  de  l'antique,  et  de  quatre  sta- 
tues représentant  un  C.  César  fils  d'Agrip^ 
pa  5  une  Cérès ,  une  Vénus  et  un  Brutus  : 
en  haut  ,  sont  trois  masques  de  proportion 
colossale  ,  l'un  représentant  MédDse  ,  l'au- 
tre Bacchus  et  le  troisième  ,  Hercule  . 

A  droite  ,  on  trouve  un  corridor  qui 
conduit  b.  l'escalier  c'u  grand  appartement. 
On  y  voit  un  beau  bas-relief  qui  représen- 
te Rome  triomohante  ,  et  une  peinture  an- 
tique où  sont  reorésentces  Livie  et  Octavie 
qui  font  un  sacrifice  à  Mars  ;  et  une  belle 
tètQ  d'un  ancien  Philosophe  ,  en  profil  , 

Sur  l'escalier  ,  on  voit  plusieurs  bas-re- 
liefs enchâssés  dans  les  murs  et  différentes 
têtes  antiques  .  On  entre  ,  ensuite  ,  dans 
une  salle  ovale  où  sont  deux  belles  colon- 
nes de  jaune  antique  :  en  haut  est  un  bas- 
relief  représentant  les  Carceres  d'un  Cir- 
que et  trois  bigues  avec  de  petits  Amours  : 
entre  les  colonnes  est  un  Faune  .  Les  pein- 
tures de  la  voûte  sont  d'Antoine  Bicchie- 
rai  ;  les  clairs-obscurs  3  de  Nicolas  Lapic- 
cola ,  et  les  paysages ,  de  Paul  Anesi  . 
Suivent  trois  pièces  ornées  de  différens 
paysages  et  dont  les  peintures  dQs  voûtes 
sont  du  Bicchierai  . 

Vient  après  un  riche  cabinet  décoré  d'un 
pavé  de  mosaïque:  sa  voûte  est  peinte 
par  Nicolas  Lapiccola  :  ce  cabinet  renfer- 
me une  petite  statue  de  Pallas  en  bronze  , 
très-estimée  ;  uns  Diane  ,  en  albâtre  ,  avec 
la  tête,  les  mains  et  les  pieds  de  bronze  5 
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l'Hercule  Faraesien  de  Glycon  ,  en  bron- 
ze ;  unQ  petite  statue  de  Diogène  5  une  Ve- 
stale ;  un  Silène  et  deux  petits  Faunes  5 
TApolIon  Sauroctone  de  bronze,  statue  des 
plus  remarquables  de  cette  "vUla  ;  le  célè- 
bre bas-relief  de  l'Expiation  d'Hercule  j 
une  petite  statue  fort-rare ,  de  plasme 
d'émeraude  ,  représentant  Osiris  ;  et  cw^n 
le  fameuse  Canope  avec  les  Divinités  Egy- 
ptiennes? en  basalte  vert  .  H  y  a  encore  de 
superbes  bas-reliefs,  dix  petits  bustes  d'al- 
bâtre ,  cinq  vases  de  la  même  pierre  et  un 
de  porphyre  . 

On  trouve  ensuite  trois  autres  salles 
dont  Bicchierai  pegnit  les  voûtes  .  Sur  la 
porte  d'entrée  dans  la  troisième  salle  ,  on 
voit  un  disque  de  marbre  ,  sur  kqufl  est 
représenté  le  combat  d'Apollon  avec  Her- 
cule pour  recouvrer  le  Trépied  sacré  .  Par- 
mi les  autres  bas-reliefs  de  cette  salle  ,  on 
remarque  sur  la  cheminée,  le  plâtre  de  ce- 
lui d'Antinoiis  qui  était  le  pi  us  superbe  de 
cette  "villa . 

Suit  une  magnifique  galerie  décorée  de 
huit  pilastres  revêtus  de  mosaïque  ,  et  de 
dix  autres  incrustés  de  ditférens  marbres  . 
On  voit  ,  sur  la  porte  ,  deux  bas-reliefs 
représentant  des  trophées  ,  d'un  excellent 
travail .  Outre  les  autres  bas-reliefs  ,  qui 
sont  en  grand  nombre ,  on  trouve  une  bel- 
le statue  de  Pallas  .  La  voûte  de  cette  ga- 
lerie est  décorée  d'une  superbe  peinture 
du  chevalier  Mengs  qui  y  a   représenté 
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Apollon  et  Mnemosyne  ,  sur  le  Parnasse  , 
au  milieu  àts  Muses  .  Les  clairs-obscurs 
sont  de  Lapiccola . 

En  retournant  au  rez-de  chaussée,  et 
passant  par  le  vestibule  et  le  corridor  de 
l'escalier  5  on  trouve,  après  la  porte  ,  qua- 
tre petites  urnes  d'albâtre  de  Volterre  ,  et 
divers  bas-reliefs  en  marbres  et  en  terre 
cuite  .  De-là  ,  on  passe  dans  le  porche  ap- 
pelé de  la  Cariatide  ,  qui  est  pareillement 
revêtu  de  beaux  marbres  ,  et  au  milieu  du- 
quel est  un  très-beau  vase  .  Outre  la  célè- 
bre Cariatide  qui  porte  l'inscription  Gre- 
que  de  Criton  et  de  Nicolaus  ,  sculpteurs 
d'Athènes ,  et  deux  autres  Cariatides  sem- 
blables ,  on  voit  les  bustes  de  L.  Verus , 
de  Vespasien  et  de  Titus  ,  deux  beaux  va- 
ses antiques  ,  et  ,  en  haut ,  un  masque  co- 
lossal de  Silène , 

De  ce  porche  ,  on  passe  dans  une  lon- 
gue galerie  011  sont  les  hermès  de  Thémis- 
tocle  ,  d'Epicure ,  d'Amilcar,  de  Léonidas, 
de  Massinissa  ,  d'  Annibal ,  de  Scipion  , 
d'Alexandre  le  Grand  ,  et  le  célèbre  Mer- 
cure avec  l'inscription  Greque  et  Latine: 
on  y  trouve  aussi  une  statue  de  Faustlne  5 
deux  Vénus  ,  deux  Muses  ,  un  Paune  et 
une  Isis  . 

On  passe  de-là  au  portique  de  la  cassi- 
ne  ,  qui  est  ouvert  en  arcs  ,  et  soutenu  par 
des  pilastres  et  par  28  colonnes  de  diffé- 
rens  marbres  :  on  y  voit  les  statues  de 
Junon  5  de  Tibère,  de  L.Vcrus^  deTrajan, 
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de  M.  Aurèle  ,  d'Antonin  le  Pieux  et  d'A- 
drien .  Sur  les  niches  sont  six  frises  et  six 
masques  ,  et  au  bout  du  portique ,  un  bas- 
sin de  marbre  violet . 

De-là  on  arrive  au  porche  de  Junon  >  qui 
est  de  la  même  forme  et  de  la  même  déco- 
ration que  celui  de  la  Cariatide,  au  milieu 
duquel  est  un  beau  vase  antique  :  outre  la 
statue  de  Junon  et  celles  de  deux  Cariati- 
des 5  on  y  voit  les  bustes  de  L.  Verus  et  de 
M.  Aurèle  ;  Socrate  et  Fertinax  en  bas-re- 
lief, et  la  tête  colossale  d'un  fleuve,. 

De  ce  porche  on  se  rend  à  une  longue 
galerie  où  l'on  trouve  i8  hermès,  parmi 
lesquels  5  on  distingue  ceux  d'Euripide, 
d'Anacrc'On  ,  de  Pindare  ,  de  Persée  ,  de 
Platon  ,  de  Numa  ,  de  Sapho  ,  de  Corinna, 
de  Prasilla,  d'Erinna,de  Miro  ,  de  Pitheus 
et  d'Apollonius  de  Thyane  :on  y  voit  aussi 
les  statues  d'une  Prêtresse  Etrusque  ,  d'un 
Faune  qui  tient  Bacchus  , enfant  ,  de  deux 
autres  Faunes  5  d'Apollon ,  de  Diane  et 
d'une  Prêtresse  Etrusque  . 

Après  cette  galerie  on  trouve  une  salle 
pavée  d'une  mosaïque  antique  et  décorée 
de  12  colonnes  ,  dont  une  est  d'albâtre  : 
on  y  voit  deux  statues  de  Faune  ,  un  su- 
perbe sarcophage  de  marbre  de  Paros  avec 
les  noces  de  Pelée  et  de  Thetis  ,  six  bas- 
reliefs  antiques  et  d'autres  marbres  . 

Suivent  quatre  pièces  ornées  pareille- 
ment de  sculptures  antiques  :  on  remar- 
que dans  la  première,  le  buste  de  Bérénice 
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en  porphyre  ,  avec  la  tête  de  basalte  vert  . 
Parmi  les  bas-reliefs  ,  on  distingue  celui 
qui  représente  Diogène  dans  son  tonneau  , 
parlant  avec  Alexandre  le  Grand  ;  et  un 
autre  de  rouge  antique  représentant  Déda- 
le qui  travaille  aux  ailes  d'Icare  :  on  y 
voit  aussi  une  peinture  antique,  qui  repré- 
sente un  paysage  ;  un  fameux  buste  de  Sé- 
rapis  5  en  basalte  et  plusieurs  bas-reliefs  en 
terre  cuite  . 

Dans  la  seconde  pièce  qui  est  ornée  de 
huit  colonnes  ,  les  marbres  les  plus  singu- 
liers sont  ,  un  Ptoîémée  sculpté  par  Etien- 
ne, élevé  de  Praxitèle  ;  une  Pallas  ,  d'un 
très-ancien  travail  Grec  ;  une  V^'énus  ,  un 
autre  Ptoîémée  ,  une  petite  statue  d'  un 
pêcheur  ,  placée  sur  une  base  triangulaire, 
où  sont  représentées  les  trois  saisons  , 
dont  les  Anciens  formaient  la  division  de 
leur  Année  ;  et  un  bassin  de  marbre  blanc 
de  22  "^iftAsdiQ  circonférence?  où  l'on  voit, 
en  bas-relief-,  les  travaux  d'Hercule  • 

La  troisième  pièce  est  décorée  de  six 
colonnes  et  de  plusieurs  marbres  antiques, 
parmi  lesquels  on  distinf^ue  un  hermès  d'al- 
bâtre fleuri, avec  la  tète  d'un  Faune  en  jau- 
ne antique  ,  un  hermès  de  Priape  ,  un  bu- 
ste de  L.  Verus  ,  une  coupe  de  granit  noir, 
une  de  marbre  Africain  ,  supportée  par 
deux  petits  Esclaves  ,  et  une  mosaïque  an- 
tique où  Ion  voit  une  petite  barque  Egy- 
ptienne . 

La  dernière  pièce  est  ornée  de  huit  co- 
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lonnes  cannelées  et  de  sciilptiires  antiques, 
•parmi  les:juelles  on  remarqtie  une  statue 
,  <i'Apollon  assis  sur  un  trépied  ,  et  un^  Le- 
I  da  .  Su-  les  murs  extérieurs  sont  diverses 
I  inscriptions  antiques  et  ditférens  bas-re- 
!  liefs  ,  dont  le  plus  singulier  est  sur  la  por- 
te ,  et  représente  le  co.nbat  d'Achille  et 
:  de  Mcmnon  . 

Près  de  la  cassine  on  trouve  un  petit  édi- 
;  fice  5  appelé  le  billard  :  son  portique  est 
orné  de  14  colonnes  ,  de  différens  hermès? 
■d'un  bas-rrlief  et  d'  un  candélabre  .  La 
sbelle  salle  ,  où  est  le  billard  ,  est  décorée 
<le  huit  colonnes  ?  d'une  coupe  d'albâtre 
fleuri  et  des  statues  d\m  Prêtre  Etrusque  5 
d'un  Ptolémée  ,  de  Géta  ,  de  M.^.xime  ,  de 
Bacchus  et  de  Hyacinthe .  Dans  la  cham- 
bre vis-a-vis  ,  est  un  beau  bas-relief  qui 
représente  Bv.'rénice  ,  femme  de  Ptolémée 
-Evergète  ,  qui  fait  le  sacrifice  de  ses  che- 
veux pour  l'heureux  ret0!ir  de  son  mari  . 
JLa  pièce  suivante  est  ornée  de  14  belles 
colonnes  ,  d'une  statue  de  Diane  Ephesièn- 
ne  et  d'un  Satyre  femelle.  L^s  peintures 
sont  de  Dominique  et  de  Séraphin  Fattori. 
La  terrasse  qui  est  devant  la  cassine  ,  est 
terminée  par  une  balustrade  ornée  de  sta- 
tues et  d'une  fontaine  qui  occupe  le  mi- 
lieu .  De-là  on  descend  dans  le  jardin  in- 
férieur par  un  double  escalier  ,  où  l'on 
voit ,  sous  la  grande  balustrade  ,  une  bel- 
le fontaine  formée  d'une  coupe  de  granit 
et  soutenue  par  deux: Sphinx,  et  sur  laquel^ 
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Je  est  la  figure  du  Nil  en  marbre  d'Egy- 
pte .  Sous  les  escaliers  sont  deux  autres 
fontaines  avec  les  coupes  de  marbre  gris  : 
ces  fontaines  sont  ornées  de  colonnes  et 
de  deux  figures  de  fleuves  .  Des  deux  bu- 
stes colossaux  que  l'on  voit  sur  les  parties 
latérales  -,  un  reorésente  Titus  et  l'autre 
Trajan.  Au  milieu  du  jardin  est  une  grande 
fontaine  dont  U  bassin  est  de  granit  blanc 
et  noir  ,  et  de  41  pieds  de  circonférence  . 

Au  bout  du  jardin  ,  vis-à-vis  de  la  cas- 
sine  ,  on  voit  un  bel  édifice  décoré  d'un 
somptueux  portique  circulaire  •>  soutenu 
par  des  pilastres  et  par  26  colonnes  de  dif- 
férens  marbres  :  sous  ce  portique  sont  les 
statues  de  Mercure  5  de  Mars  ?  d'Apollon  , 
de  Diane  ,  de  Sapho  ,  d'Hercule  ,  de  Bac- 
chus  dont  la  tête  est  suprenante  ?  et  deux 
Cariatides  :  ce  portique  renferme  aussi  20 
petites  statues  placées  sur  autant  de  colon- 
nes correspondantes  à  celles  qui  soutien- 
nent les  ares  du  portique  :  on  y  voit  aus- 
si 20  bustes  5  la  plupart  d'Empereurs?  par- 
mi lesquels  en  est  un  de  Caligula  ,  fort  ra- 
re :  22  Hermès  de  Philosophes  ;  et  en  haut, 
dix  masques  antiques  . 

Au  milieu  du  même  portique  ,  au  devant 
de  rentrée  du  vestibule  ,  est  une  grande 
coupe  de  brèche  d'Egypte  ;  et  aux  côtés 
de  l'entrée,  on  voit  \qs  statues  d'un  Guer- 
rier et  d'une  Junon  en  forme  de  Livie  .  Le 
vestibule  suivant  est  orné  de  deux  statues 
de  marbre  noir  d'Egypte ,  de  deux  Sphinx> 
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de  quatre  petits  herm^s  et  de  six  petites 
statues  .  Sur  la  porte  de  la  galerie  est  un 
bas-relief  qui  représente  Arion  ,  né  de  Gé- 
rés et  de  Neptune  . 

Du  portinue  on  passe  dans  la  galerie  qui 
est  décorée  d'un  pavé  de  mor aïque  anti- 
que ,  et  de  peintures  sur  la  voûte  faites  par 
Lapiccola  qui  y  a  transporté  en  grand  , 
une  Baccanale  de  Iules  Romain:  les  paysa- 
ges sont  de  Paul  Anes!,et  les  petits  ta- 
bleaux 5  du  Bicchierai  .  On  y  voit  aussi 
deux  statues  5  l'une  de  Junon  qui  a  dans 
sa  base  ,  une  mosaïque  antique  où  est  re- 
présenté i  ne  Ecole  de  Philosophes  ;  et 
l'autre  d'un-^  Nymphe  qui  a  dans  la  base  , 
une  mosaïque  très-fine  ,  représentant  He- 
sione  ,  exposée  au  monstre  . 

En  allant  vers  le  bas  ,  on  trouve  derriè- 
re cet  édifice  ,  un  portique  ,  au  milieu  du- 
quel est  placée  une  figure  colossale  de  Ro- 
me assise  ,  en  marbre  gris  5  avec  la  tête  » 
les  mains  et  les  pieds  de  mrrbre  blanc  ; 
elle  a  sur  sa  base  ,  un  bas-relief  représen- 
tant Thésée  qui  levé  la  pierre, sous  laquelle 
était  cachée  l'épée  de  son  père  .  On  voit 
sous  Je  même  portique, une  statue  de  Clau- 
de ,  une  d'Auguste  ,  un  Prêtre  Etrusque  et 
une  Cariatide  ,  ainsi  que  phisieurs  bas-re- 
liefs et  d'autres  monumens  antiques  . 

iPrès  de-là  est  une  fontaine  décorée  de 
marbres  antiques  .  Vis-à-vis  du  portique  » 
on  voit  les  statues  de  Caligula  et  d'Adrien, 
et  deux  têtes  colossales  de  l'Océan  .  Dans 
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le  mi'icu  ,  oii  commencencent  Jessept  cas- 
cades d'eau,  est  une  statue  colossale  d'Am- 
phitrite  ..  appuyée  sur  un  Taureau  . 

Dans  le  jardin,  à  droite  du  portique  cir- 
culaire ,  on  voit  ,  au  bas  de  l'escalier  ,  en- 
tre deux  colonnes  de  granit  ,  un  groupe  re- 
présentant Pan  et  Apollon  •  On  y  trouve 
aussi  les  statues  de  Paris  5  de  Jupiter,  de 
Julie  Soémje  ,  de  Proseroine  ,  d'une  Naïa- 
de et  de  deux  Coméc'ens,  ainsi  ou' un 
Temp'e  à  moitié  démoli  ,  avec  une  statue 
mutilée  ;  le  tout  fait  exprès  pour  figurer 
un  Temple  ruiné  .  Dans  les  autres  parties  J 
-de  cette  l'illa  on  trouve  des  statues  ,  des  ' 
herm.ès  ,  des  coupes ,  des  sarcophages  ?  des 
inscriptions  et  d'  autres  précieux  monu- 
mens  de  l'antiquité  qu'il  serait  très-long  à 
décrire  . 

Fresques  à  deux  milles  de-là  ,  est  le 

rONTE-SALARO. 

Ce  pont  ,  qui  est  sur  le  Teveronc  ,  fut 
détruit  par  Totila  et  rebâti  par  Narsès  , 
après  la  victoire  qu'il  emporta  sur  les 
(joths  .  C'est  sur  ce  même  pont  que  ,  g  50 
ans  avant  l'ère  Chrétienne  ,  Manlitis  tua  un 
Soldat  Gaulois  ,  qui  l'avait  défié  au  com- 
bat,pour  décider  laquelle  des  deux  Nations 
était  la  plus  puissante  en  guerre.  Cette 
action  fit  donner  à  Manlius  le  surnom  de 
Torquatus  ,  du  mot  Latin  Torques  qui  si- 
gnifiait le  baudrier  dont  se  servaient  les 
Gaulois  j  parée  qu'  ayant  pris  celui  du 
vaincu ,  i\  se  le  mit  au  cou  . 
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En  rentrant  en  Ville  par  la  même  porte 
Salara  ,  on  trouve  sur  le  chemin  qui  est  à 
droite  ,  la  vigne  Mandosi  ,  oi'i  l'en  voit  les 
restes  d'un  ancien  Temple  octangulaire  que* 
l'on  croit  avoir  tté  dtdié  ii  W-nus  Ervci- 
ne  .  On  y  voir  aussi  les  vestiges  du  Cir- 
que de  Salluste  ,  au  milieu  duquel  était 
placé  l'Obélisque  Egyptien  ,  que  PicVi  fit 
élever  sur  la  place  de  la  Trinité  du  Ment .- 
Ce  Cirque  était  compris  dans  les  jardins 
du  même  Salluste  qui  occupaient  une  par- 
tie des  monts  (^uirinal  et  Pincius  ,  et  s'é- 
tendaient jusqu'aux  jardins  de  Lucullus» 
qui  étaient  placés  dans  l'endroit  ,  appelé 
acapo  U  case  .  Tout  près  de- Kl  o\\  trouve  la 

VILLA  LUDOVISI  . 

Le  Cardinal  Louis  Ludovisi  ,  Neveu  de- 
Grégoire  XV,  fit  faire  cette  charmante  wV/j,- 
qui  appartient  raijourd'hui  à  la  Mi.ison 
Boncompagni  .  L'Etranger  qui  veut  obser- 
ver les  monumens  précieux  qu^elle  rcn!*er. 
me  -,  il  faut  qu'il  en  demande  la  permission 
au  Duc  de  Sora,proprictaire  actuel  .  Cette 
*vUla  occupe  une  partie  des  jardins  de  Sal- 
luste ;  et  elle  confine  avec  les  murs  de  la 
Ville  ,  faits  par  l'Empereur  Aurélien  . 

Cette  'vHla  renferme  trois  cassines  ;  la 
principale  ,  qui  est  à  gauche  ,  près  e  l'en- 
trée 5  fut  bâtie  sur  le  plan  du  Dominiquin  * 
La  fac^ade  est  ornée  de  statues  ,  de  bustes 
et  de  bas-reliefs  antiques.  On  voit  dans 
l'autre  ca^sine ,  qui  est  à  droite  en  entrant 
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dans  la  vHla  ?  ime  superbe  collection   de  • 
sculptures  antiques  :  les  plus  remarquables  ; 
sont  ,  un  buste  de  Pyrrhus  -,  en  bas-relief  j. 
VA\^  statue  d'Esculape  ;  une  d^Apollon;  une  • 
de  Vénus  5  un  buste  de  Claude,  avec  la 
tête  de  bronze  ;  unt  statue  d'Antonin  le: 
Pieux;une  autre  d'Apollon;un  buste  d'An-* 
tfnoiis  ;  une  superbe  statue  deMarsjCa! 
repos  ;  un  groupe  d'Apollon  et  Diane  ;  nn\ 
autre  groupe  du  Dieu  Pan  avec  Syrinx;une  : 
statue.de  Clépatre  ;  un  Gladiateur  assis  ;  ''^ 
une  statue  de  Bacchus  ;  une  de  Mercure  ; .' 
une  statue  que  l'on  croit  d.'Agrippine,  très-  - 
bien  drape'e  ;  le  célèbre  groupe.  d'Oreste.: 
reconnu  par  sa  sœur  Hlectre^qui  est   un- 
ouvrage  Grec  de  Ménélaus  ,  suivant   l'in-  - 
scription  Greque  ?  que  l'on  y  voit  5  suit  un  .- 
autre  groupe  que  l'on  prétend  représenter 
Petus  soutenant  Arria  sa  femme  ?  qui  tom- 
be après  le  coup  mortel  qu^elle  s'est  donné 
elle-même,  tandis  qu'il  s'enfonce  un  poi- 
gnard dans  la  gorge.On  trouve  enfin  un  au- 
tre groupe  qui  représente  Pluton  ravissant 
Proserpine  ,  ouvrage  du  chevalier  Bernin  • 
L'autre  cassine,  placée  vers  le  jnilieu  de 
la  lilla^  a,  sur  la  vcute,une  superbe  fresque 
du  Guerchin  de  Cento  ,  représentant  Auro- 
re assise  sur  son  char  ,  et  chassant  la  nuit 
en  répandant  des  fleurs  .  Tout  le  Monde 
regarde  cette  fresque  comme  le  chef-d'œu- 
vre de  ce  célèbre  peintre  qui  s'est  vraiment 
surpassé  lui-même  .  On  voit  dans  une  des 
lunettes  de  Ja  même  voûte  ?  le  point  du 
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jour,  représenté  par  un  jeune  homme  ailé  ,- 
tenant  un  flambeau  ,  d'une  main.,  et  des 
fleurs.de  l'autre  .  Dans  la  lunette  qui  est 
vis-à-vis  5  on  voit  la  Nuit  ,  figurée  par  une 
femme  qui  s'est  endormie  en  lisant  .Dans 
la  salle, suivante  ,  il  y  a  quatre  paysages 
peints  à  fresque  ,  deux  par  le  Guerchin  et 
deux  par  le  Dominiquin  .  Dans  une  autre 
salle  5  dont  la  voûte  h\t  peinte  par  Zuccari, 
est  un  grand  buste  deMarc-Aurèle,  en  por- 
phyre 5  avec  la  tête  de.bronze  .  L'apparte- 
ment supérieur  a  également  sur  la  voûte  , 
une  fresque  du  Guerchin  ,  qui  n'est  pas 
inférieure  c\  l'autre  :  ce  peintre  y  a  repré- 
sentée la  Renommée  sous  la  figure  .  d'une 
femme  sonnant  de  la  trompette  ,  et  portant 
un  rameau  d'olivier  .  On  trouve  enfin  dans 
le  parc  de  cette  i';7/^  ,  des  statues,  bustes, 
bas-reliefs  ,  urnes  et  autres  marbres  anti- 
ques . . 

En  gagnant  la  rue  qui  conduit  à  la  place 
Barberini ,  on  trouve  ,  à  droite , 

L'EGLISE  DE  ST.  NICOLAS  DE  \ 
TOLENTIN  . 

Cette  Eglise  fut  bâtie  en- 1 614,  aux  frais 
du  Prince  Pamfili  et  sur  les  dessins  de  Jean 
Barratti  .  Le  St.Jean  Baptiste  qui  est  dans 
la  chapelle  de  la  croisée ,  est  du  Baciccio  . 
Le  maître  Autel  a  été  fait  sur  les  dessins 
de  l'Aîgarde  qui  fit  aussi  les  modèles  des 
statues,lesquelles  furent  sculptées  par  deux 
de  ses  élevés  ,  savoir  ,  Hercule  Ferrata  fit 
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k  Père  Eternel  et  le  St. Nicolas  ,  et  Domr 
nique  Guidi  sculpta  la  Vierge  .  Le  tableau 
de  Ste.Agnès  que  l'on  voit  dans  la  chapelle* 
de  la  croisée  ,  est  une  copie  d'un  tableau 
du  Guercin  qui  est   au  palais   Doria  .  La* 
chapelle  de  la  Maison  Gavotti ,  est  déco- 
rée de  marbres  tt  c 'autres  ornemens  ,  sur 
les  dessins  ce  Pierre  de  Cortone  qui   pei- 
gnit la  voûte  d'une  irjcni^re  merveilleuse,- 
et  commenta  la  petite  coi-pcle  qui ,  aprèS' 
sa  mort ,  fut  achevée  par  Giro  Ferpî  .-  Le- 
bas-relief  de    l'Autel,  qui   représente   la- 
V^'erge  de  Savone  ,  est  de  Cosme  FâncelU  -, 
Des  deux  tableaux  qui  sont  dans   la  cha- 
pelle de  la  Vierge  î  celui  à  droite  ,  est   du^- 
P.  Raph:.él  ,  Capucin  ;  l'autre  est  de  Jose- 
ph Cadès  .  les  quatre  colonnes   qui  sou- 
tiennent l'orgue,  sont  d'un  marbre  sin- 
gulier . 

En  suivant  la  même  rue  ,  on  trouve  la 

PLACE  BARBERliNI. 

Cette  place  prend  son  nom  du  palais 
Barberini ,  situé  sur  un  de  ses  cotés  .  11  y 
avait  anciennement  cans  cet  endroit  le 
Cirque  de  Flore  ,  surnommé  Ru!ti(]ue,à 
cause  de  sa  structure  grossière  ,  ou  parce 
que  les  Gens  de  la  campagne  y  célébraient 
ksjeux  .Moraux  .  On  voit  dans  cette  pla- 
ce ,  dtv.x  fontaines  ,  faites  sur  les  dessins 
du  chev.  Bernin  :  celle  qui  est  au  milieu  et 
qui  form.e  en  quelqi  e  façon  le  centre  de  la 
place,  est  composée   ce'q.uatre  Dauphins. 
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soutenant  une  grande  coquille  ouverte, 
sur  laquelle  est  placé  un  Triton  qui  jeté  de 
Teau  à  une  hauteur  considérable  .  L'autre 
fontaine  ,  placée  à  un  des  angles  de  la  pl^ 
ce,  est  formée  par  une  conque  ouverte,  sur 
laquelle  sont  trois  abeilles  qui  Jeteat  l'eau. 
Sur  cette  même  place  est 

L'EGLISE  rDÏTE  DES  CAPUCINSw    î 

Elle  fut  bâtie  sur  le  plan  d*Antoine  Cà- 
soni  5  par  le  Cardinal  Frarç^ois  Barberini , 
Gapucin  et  Frère  d'Urbain  Vlîl .  Quoique 
cette  Eglise  soir  fort  simple  ,  elle  est  ce- 
pendant riche  en  tableaux  de  bons  maîtres. 
Dans  la  première  chapelle  à  droite  ,  on 
voit  le  célèbre  tableau  de  Guide  Keni ,  re- 
présentant St.  M-ichel-Archange  .  Le  ta- 
bleau de  la  cinqurème^ chapelle  ,  qui  i*epré- 
sente  Si. Antoine  re suscitant  un  mort ,  est 
d'André  Siicchi  .  On  voit  dans  la  chapelle^ 
près  le  maître  Autel ,  un  tableau  de  StJBo* 
navcnture  5  qui  est  aussi  d'^André  Sacehi  . 
La  chapelle  suivante  ,  renferme  la  Nativué 
de  Jesus-Christ,  peinte  par  Lanfranc  Le 
Christ  mort  qui  se  trouve  dans  la  troisiè- 
me  chapelle  ,  est  du  Camasseî ,  élevé  du 
Doiîiinfq^uin  •  Le  St.  Paul  guéri  par  Ana- 
nie  5  que  l'on  voir  dans  la  dernière  chapel- 
i-e  5  est  un  des  ouvrages  \qs  plus  corrects  de 
Pierre  de  Cortone  .  Sur  la  porte  de  l'Egli- 
se  est  le  carton  de  Giotto  ,  qui  servit  d'ori- 
ginal pour  l'ouvrage  en  mosaïque  de  la 
Nacelle  -,  qui  se  trouve  dans  le  portique  de 
la  Basilique  du  Vatican .  H 
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En  sortant  de  la  place  Barherini ,  et  pre- 
nant la  rue  qui  conduit  au  mont  Quirinal ,. 
on  trouve  >  à  gauche  >  l'entrée  principa- 
le du 

PALAIS  BARBERliNI  . 

Ce  palais  a  été  commencé  sur  les  des- 
sins ce  Charles  Maderne  ,  continué  par  le 
Borromini  et  achevé  par  le  chev.Bernin ,. 
sous  le  Pontificat  d'Urbain  VllI  ,  de  la  Mai- 
son Barberini .  C^est  un  des  principaux  pa- 
lais de  Rome  ,  non  seulement  par  sa  gran- 
deur 5  mais  encore  parce  qu'il  renferme- 
une  nombreuse  collection  de  tableaux  choi- 
sis et  de  monumens  précieux  de  la  scul- 
pture antique  . 

tn  montant  par  le  grand  escalier  ,  oir 
voit  plusieurs  statues  et  un  très-beau  Liort. 
antique  ,  enchâssé  dans  le  mur  du  second 
palier .  On  passe  dt-l^^  dans  le  salon  ,  dont 
la  voûte  a  été  peinte  à  fresque  par  Pierre-. 
de  Cortone  :  cet  ouvrage  est  regardé  corn-- 
me  le  chef-d^œuvre  de  cet  habile  maître 
le  sujet  de  cette  peinture  est  le  triomphe-, 
de  la  Gloire  ,  exprimé  par  des  attributs  de 
la  jMaison  Barberini .  Le  peintre  a  divise" 
la  voûte  en  cinq  compaitimens  ,  dans  cha- 
cun desquels  \\  a  formé  un  tableau  .  Dans 
celui  du  milieu  sont  les  armes  de  la  Mai- 
son Bcrberiui ,  portées  au  Ciel  par  les A'^er 
tus  ,  en  présence  de  la  Providence  envi- 
ronnée du  Tems  >  des  Parques  ,  de  l'Eter- 
nité et  de  plusieurs  Divinités  .  Le  premier 
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fab-Ieiui  des  côtes  ,  représente  Minerve  qui 
foudroie  les  Titans  »  On  voit  au  milieu  du 
second  tableau  via  Religion  et  la  Foi  5  sur 
un  des  cotes  ,  la  Volupté  ,  et  sur  l'autre  , 
Silène.  Le  troisième  tableau  représente, 
dr.ns  le  haut  via  Justice  et  l'Abondance  i 
et'drns  le.  bas  ,  la  Charité  et  Hercule-  qui 
tue  les  harpies  f  allégorie  ayant  trait  au 
chatinicnt  des  mechcus  .  Au  milieu  du  qua- 
trième tab-ec'U  y  on  voit  l'Eglise  et  la  Pru- 
dence ;  et  dans  le  bas  ,  la  forge  de  Vulcairi: 
et  la  Faix  qui  ferme  le  Temple  de   Janus  c 

Les  tableaux  vies  statues  et  autres  objets 
d'art  5  qu'en  grand  nombre  renferme  ce 
pilais  ,  vont  être  divisés  entre  les  deux 
Princes  de  la  Famille  Barberini  ;  ainsi  une- 
partie  restera  di.ns  ce  palais  ,  et  l'autre- 
passera  dcus  le  palais  Sciarra  ,  au  Cours  . 

En  sortent  de  cet  apparrement,on trouve 
un  bel  escalier  h  limaçon  qui  conduit  à  la 
Bibliothèque  ,  située  au  dernier  étage  tel- 
le est  ouverte  ;  pour  la  commodité  du  Pu- 
blic 5  tous  les  Lundis  et  les  Jeudis  matin  > 
et  renferme  environs  cinquante  mille  volu- 
mes imprimés  et  plusîeius  milliers  de  ma- 
nuscrits . 

Attenant  à  ce  palais  est  un  vaste  jardin , 
où  i*on  croit  qu'était  le  Vieux  Capitole, 
bâti  par  Numa  Pon-ipilius  .  C'était  un  pe- 
tit Temple  qui  avait  trois  chapelles  dédi- 
ées à  Jupiter  ,  à  Junon  et  à  Minerve .  Ce 
fut  à  leur  imitation  que  l'on  en  fit  construi- 
re de  pareilles  chapelles  dans  le  Temple  de 
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Jupiter  Capitolin;  et  on  donna  alors  à  ce- 
lui ,  dont  nous  parions ,  le  nom   de  Vieux 

Cafitcle  .  Au  bout  de  la  rue  Félix  >  est 

L'OBELISQUE  DE  LA  TRINITE 
DU  MONT. 

Pour  décorer  de  pins  en  pîns  cette  Mé^ 
tropole  >  et  conserver  les  anciens  monu- 
mens  de  la  magnificence  Romaine  ,  Pie  Vt 
fît  élever  ,  en  17S9  ,  sous  la  direction  du 
chev.Antinori  >ce  fameux  Obélisque  ,  qui 
est  de  granit  d'^Egypt^  ,  avec  des  hiérogly- 
phes et  haut  de  44  pieds  et  demi ,  sans  Je 
piédestal  :  il  était  anciennement  placé  dans 
le  Cirque  des  jardins  de  Sailuste  ,  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut  . 

Cet  Obélisque  est  appe.é  de  la  Trinité 
du  Mont ,  de  l'Egiise  de  ce  nom  ,  bâtie- 
par  Charles  VIII  ,  Roi  de  France  ,  qui  Q.st 
située  sur  la  même  place  ?  et  où  présente- 
ment il  n'y  a  rien  à  voir  . 

Au  bout  ce  cette  esplanade  ,  qui  est  sur 
le  mont  Pincius  5  se  trouve  le 

PALAIS  DE  LA  VILLA  MEDICIS, 

AUIOURD'HUI    ACADEMIE 

IMPERIVLE  DE  FRANCE. 

Le  Cardinal  Ricci  de  MontepuJciano  fit 
bâtir  ce  pc.'cis  ,  en  1550,  tm  les  dessins 
d'Annibal  Li^P'  ;  excepté  la  façade  du  cô- 
té du  parterre  rtrenant  ,  que  Ton  croit  faî- 
te d'après  :e  p:?n  ce  Miche'-  \nge.  Cet  édi- 
fice fut  ensuite  augmenté  et  embelli  par  le 
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Cardtnal  Alexandre  de  Médicis  qui  en  fit 
J'acqiiisitfon  avant  d'être  élevé  au  Pontifi- 
cat ,  sous  ie  nom  de  Léon  Xï  .  Ce  palais 
avec  la  l'/V/j  est  dans  une  situation  e'nînen* 
te  et  délicieuse  ;  et  quoique  la  i^Hh  soit 
dans  l'enceinte  de  Rome  ,  elle  a  environ  un 
mille  et  demi  de  circuit  :  elle  domine  pres- 
que tout  i'horison  ,  et  présente  à  ?m\  une 
superbe  galerie  de  tableaux  de  paysages  et 
d'architecture  . 

L'Académie  de  France  sur  les  beaux 
Arts,  fondée  par  L-ouis  XIV, en  1666  a 
été  placée  dans  ce  beau  palais  ,  par  les 
soins  de  Napoléon  je  Grand  ,  notre  Augu- 
ste Empereur  .  Ejîe  est  composée  d'un  Di- 
recteur et  de  vingt-quatre  Pensionnaires 
choisis  parmi  les  élevés  qui  ont  remporté 
le  prix  à  Paris  ,  dans  la  peinture  ,  sculptu- 
re et  archite:ture  .  Le  Directeur  actuel 
est  le  chevalier  le  ïhierre  ,  peintre  célèbre 
d'histoire. On  y  trouve  les  plâtres  des  chefs 
d'œuvre  de  la  sculpture  antique  ,  et  une 
collection  de  livres  et  de  planches  analo- 
gues aux  beaux-Arts  .  Cette  Académie  a 
été  une  des  principales  causas  de  la  perfe- 
ction du  bon  goût  en  France  :  il  ne  pou- 
vait se  faire  de  plus  bel  ét-ablissementpour 
les  progrès  des  beaux-Arts  chez  la  Nation 
Française  • 

^  En  sortant  de  cette  z^Hla  par  la  porte  la- 
térale ,  et  allant  par  le  chemin  qui  suit  les 
murs  de  Rome  ,  on  trouve  la  porte  Pincia- 
na  qui  est  à-présent  fermée  et  qui  a  pris 

H3 


Ï74        Itinéraire  de  Rome 


son  nom  du  mont  Pincius  ,  où  elle  est  si- 
tuée :  l'Empereur  Anrélien  la  fit  bâtir  lors- 
qu'il renferma  ce  mont  dans  la  V\\\q  . 

En  avançj^ant  par  .e  grand  chemin  qui  .est 
devant  cette  porte  ^  on  trouve  la 

VILLA  BORGHESE  . 

Cette  magnifique -ivV/j  fut  construite  par 
le  Cardinal  Scipion  Borghèse,  sous  le  Pon- 
tificat de  Paul  V  ,  son  oncle  .  Elle  a  trois 
milles  de  circuit,  et  peut  être  considérée 
comme  la  plus  belle  et  agréab'e  de  Rome.^ 
Sa  cassine  principuie  fut  faite  sur  les  des- 
sins de  Jean  Vansanzio^  Flamand  .  Sur  la 
voûte  du  premier  salon  est  peinte  la  batail- 
le de  Furius  Camîjus  qui  Vwn-t  Rome  aux 
Gaulois  ;  ce  grand  et  bel  ouvrage  est  de 
Marien  Rossi  ,  Sicilien  .-  Ce  saJon  ,  de  mê- 
me que  tout  l'appartement ,  contenait  une 
riche  collection  de  statues-,  de  bustes  ,  de 
bas-reliefs  et  d^autres  marbres  antiques, 
qui  ont  été  achetés  par  Napoléon  le  Grand, 
pour  enrichir  son  Mnsée  de  Paris  . 

En  parcourant  XzVtlla ,  on  trouve  de  va- 
stes bosquets,  de  joiies  parterres  et  de 
très-agréables  allées  ,  avec  des  volières  et 
de  fontaines  ;  de  même  que  plusieurs  sta- 
tues ,  bustes  ,  bas- reliefs  et  autres  marbres. 
Au  bout  d'une  spacieuse  et  longue  allée., 
est  un  lac  fort-agréable  qui  a  été  formé 
vers  la  fin  du  dernier  Siècle  ,  par  le  Prince 
Marc-Antoine  Borghèse  :  on  arrive  ,  par 
un  pont  ,  au  Temple  d'Esculape  ,  qui  Qst 
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se  servit,  après,  l'Empereur  Aiirélien  pour 
former  la  nouvelle  enceinte  de  Rome  .  L'in- 
clination de  ce  mur  lui  a  fait  donner  le  nom 
de  MurO'Torto  ,  mur  tortu  .  Cs  penchant 
on  doit  l'attribuer  à  l'impétuosité  des  eaux 
de  la  colline  ,  qui  peu  à  peu  ant  poussé  et 
forcé  le  mur  ,  malgré  plusieurs  ouvertures 
que  l'on  y  voit  encore  auiourd'hui.Procope 
nous  assure  que  ce  mur  était  déjà  inciiné 
dès  tems  de  Belisaire  ,  et  qu'il  pan  isait  ^ 
comme  à-présent ,  prêt  à  tomber  .  Cette 
grande  masse  est  d'ouvrage  réticulaire  , 
suivant  le  style  des  anciennes  constru- 
ctions de  Rome  :  sa  hauteur  est  au  niveau 
du  mont  Pincius  5  et  s?  largeur  est  de  34 
pieds  • 
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QUATRIÈME   ]OVRNÉE 

JL,a  course  de  la  journée  précédente  s'est 
terminée  à  Uvilla  Borghèse  ,dont  l'entrée 
principale  est  du  côté  de  la  porte  du  Peu- 
ple .  Nous  rentrerons  pourtant  dans  la  Ville 
par  cette  porte  ,  et  nous  prendrorw  le  che* 
min  à  main  gauche  ,  nommé 

RUE  DU  BABOUIN  , 

Dans  cette  grande  rue  qui  mené  directe- 
ment à  la  place  d'Espagne  ,  on  voit ,  à  côté 
dti  palais  Carafa ,  une  fontaine  5  sur  laquel- 
le est  placé  un  Satyre  qui  est  endommagé 
par  les  injures  du  tems  ,  et  que  Ton  appelé 
vulgairement  Babouin ,  d'oh  la  rue  a  pris 
son  nom . 

En  avançant  ,  en  trouve  l'Eglise  de  %x. 
Athanase  des  Grecs  ,  érigée  par  Grégoire 
Xlll  .  Jacques  delà  Porte  donna  les  des- 
sins de  la  façade  ,  et  Martin  Lunghi,le 
vieux  5  ceux  de  l'intérieur  . 

Dans  la  petite  rue  ^  qui  est  à  côté  de  l'E- 
glise àits  GrecSîOn  trouve  une  maison  avec 
le  num,4  5  où  sont  les  ateliers  de  peinture 
des  chevaliers  Vincent  Camuccini  et  Gas- 
pard Landi ,  que  l'on  compte  parmi  les 
premiers  Peintres  de  ce  Siècle  . 

H  % 
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En  revenant  sur  la  rue  du  Babouin,  on 
trouve  ,  derrière  les  maisons  ,  à  gauche-, 
le  Théâtre  d'Alibert^  qui  porte  le  nom  de 
celui  qui  le  fit  bâtir  .  C'est  le  plus  grand 
théâtre  de  Rome  :  il  est  destiné  aux  opéras 
et  aux  bals  ,  dans  le  Carnaval . 

Vers  la  fin  de  la  même  rue  ,  avant  d'en- 
trer dans  la  place  d'Espagne  ,  on  trouve  , 
à  droite  5  mon  atelier  ,  indiqué  par  le  num. 
122,011  est  ma  chalcographie  et  mon  maga- 
sin de  livres  et  estampes ,  dont  je  donne 
le  catalogue  à  la  fin  de  cet  ouvrage  .  Ceux 
qui  voudront  m'honorer  de  leur  présence., 
y  trouveront  tout  ce  qui  peut  intéresser  et 
faire  plaisir  aux  amateurs  dQs  beaux-Arts 
et  des  antiquités  Romaines  . 

En  entrant  dans  la  rue  à  droite  ,  appelée 
de  la  Croix  ,  on  trouve  d'abord  le  palais 
du  Prince  Pognatowski .?  bâti  sur  les  des- 
sins de  Joseph  Valadîer  .  Ce  palais  renfer- 
me une  superbe  collection  de  tableaux  3  et 
différens  autres  objets  de  mérite  . 

11  faut  revenir  en  arrière  j  pour  parcour- 
rire  la 

PLACE  D'ESPAGNE. 

Cette  place  est  une  des  plus  vastes  de 
Rome  :  elle  est  entourée  de  grandes  et 
belles  maisons  et  de  plusieurs  parais  ,  par- 
mi lesquels  on  distingue  celui  de  Fropa- 
ga-ftda  F'ide  ,  et  celui  qui  appartenait  autre- 
fois à  la  Cour  d'Espagne  et  d'où  la  place  a 
pris  son  nom  .  Ce  palais  est  occupé  aujour- 
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d'hiiî  par  Monsieur  le  Baron  Janet  ,  Inten^" 
dant  du  Trésor  Impérial  ,  qui  en  a  fait  ar- 
ranger la  façade,  et  faire  ,  dans  Tintérieur, 
des  changemens  avantageux  . 

La  proximité  de  la  porte  du  Peuple  et 
le  grand  nombre  d'hôtels  garnis  qui  se 
trouvent  sur  la  place  d'Espagne  ,  font  que 
les  Voyageurs  lui  donnent  la  préférence  » 
et  qu'elle  est  devenue  pour  eux  ^  un  point 
de  réunion  .  Cette  place  est  ornée  ,  vers  le 
centre  ,  par  une  fontaine  faite  ,  sous  Ur- 
bain Vlil  ,  sur  les  dessins  du  chevaiier 
Bernin  ,  et  que  l'on  appelé  la  Barcacâa^y 
parce  qu'elle  a  la  forme  d'une  barque  ;  mais 
la  princpa:e  décoration  de  cette  place  est 
le  grand  et  magnifique  escalier  qui  conduit 
à  l'Eglise  de  la  Trinité  du  Mont.ll  fut  com- 
mencé sous  le  Pontificat  d'Innocent  Xlll  > 
aux  frais  d'un  Fran(j;aisTiommé  Mr.Guffier» 
sur  les  dessins  d'Alexandre  Specchi  5  et 
terminé  par  François  de  Sanctis  >  sous  Be- 
noit XIII  •  Cet  escalier  est  dans  son  genret 
un  des  plus  beaux  que  l'on  connaisse. 

On  croit  que  cette  place  était  jadis  oc- 
cupé par  la  Naimiachie  de  Domitien  5  qui 
était  très-vaste  et  contenait  une  si  grande 
quantité  d'eau  que  l'on  y  représentait  des 
batailles  navales  pour  divertir  le  Peuple  et 
<^xercer  ,  dans  Je  même  tems  ,  la  jeunesse 
aux  manœuvres  de  la  marine  . 

Vis-à-vis  du  grand  escalier  ,  est  la  rue 
Ccndotts  5  ainsi  nommée  parce  que  c'est 
par-là  que  passe  une  branche  du  conduit  de 
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l'eau  Viergcdite  de  Trevi  •  Au  bout  de  cet* 
te  rue  est  l'Egiise  de  j  a  Trinité  ,  hàtie  en 
1741 5  sur  les  dessins  d'Emanuel  Rodri- 
guez  ,  Portugais  .  E.le  est  de  forme  ovale  9 
et  ornée  de  stucs  dorés  etdQ  tableauxjpres- 
que  tous  d'auteurs  Espagnols  ,  à  l'exce- 
ption de  celui  du  maître  Autel  qui  est  de 
Conrad  Giaquinto ,  et  celui  du  dernier 
Autel  5  ouvrage  du  chev.Benefîale  . 

Au  bout  de  la  place  d'Espagne,  est  le 
grand  palais ,  dit  de  Fropaganda  Fide,  con- 
struit sous  Grégoire  XV  ,  d'iiprès  les  des- 
sins des  chevaliers  Bernin  et  Borromini  ;  il 
est  destiné  à  recevoir  et  instruire  les  Jeu- 
nes Ecclésiastiques  d'Afrique  et  d'Asie  que 
l'on  renvoyé  depuis  dans  leurs  Pays  pour 
propager  la  Sainte  Foi  .  Une  partie  de  ce 
grand  palais  renferme  la  Chalcographie 
Impériale  qui  possède  une  grande  quanti^ 
té  d'ouvrages  graves  en  cuivre  . 

En  prenant  la  rue  qui  çst  à  gauche  du 
palais  de  Frapagarida  9  on  trouve 

L'EGLISE    DE    ST.   ^NDRE 
DELIE  FRATTE. 

Comme  d'autrefois  5  dans  ces  environs* 
il  n'  y  avait  que  des  jardins  et  des  vignes  9 
entourées  de  haies>appelées  en  Italien /r^r- 
r^,  de  cei.es-ci  a  pris  la  dénomination  cette 
Eglise  .  Elle  a  été  bâtie  sur  les  dessins  de 
Jean  Guerra  ;  mais  l'invention  bizarre  du 
clocher  est  du  chev.Borromini  .  La  magni- 
fique chapelle  de  St.Franjois  de  Paul  ,  faite 
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sur  jes  dessins  de  Joseph  Barigioni  ,  est 
riche  en  marbre  et  ornce  de  deux  figures 
d'Anges  ,  ouvrages  du  chev.Bernin  .  Leta- 
bjeau  de  St.André,  au  milieu  de  la  tribune 
du  maître  AuteU  est  de  Lazare  Baldi  ;  ce- 
lui à  droite  ,  est  de  François  Trevisani  ;  et 
l'autre  ,  ù  gauche  ,  de  Jean  Baptiste  Lenar- 
di  .  Les  fresques  de  la  voirte  de  ia  tribune 
et  celles  de  la  coupole ,  sont  de  Paschal 
Marîni  .  Dans  la  chapelle  suivante  il  y  a  ^ 
sur  l'Autel,  une  statue  représentant  le 
Trépas  de  St. Anne  ,  ouvrage  du  chev.  Ca- 
mille Pacetti  .  Peu  loin  âG-lh  ,  se  trouve  la 

FONTAINE  DE  TREVl . 

L'eau  de  cette  fontaine  est  la  fameuse  «au 
Vierge  ,  qu'Agrippa  ,  gendre  d'Auguste  , 
fit  conduire  à  Rome  pour  l'usage  de  -ses 
Thermes  qui  étaient  derrière  le  Panthéon. 
Son  nom  lui  vient  t. 'une  jeune  -fiile  -qui  en 
montra  la  source  à  des  Soldats  altérés  . 
Cette  eau  précieuse  a  sa  source  à  huit  mil- 
les de  Rome  ,  entre  le  chemin  de  Tivoli  et 
celui  de  Paiestrine  ,  dans  le  champ  Salone  . 
Elle  vient  à  Rome  par  uh  conduit  souter- 
rain, long  de  14  miles  ,  que  Claude  et  Tra- 
jan  firent  restaurer  .  Cet  aqueduc  passe 
vers  \q  ponte -Lame  nt  an  0  ,  traverse  les  voies 
Nomentanaet  Salara  ,  et  allant  par  hi^illa 
Borghèse  et  celle  de  Médicis  ^  il  arrive  au 
bas  delà  Trinité  du  Mont  ,  oii  il  se  parta- 
ge en  deux  branches ,  dont  Tune  vient ,  par 
Tancien  conduit  ,  à  cette  fontaine  5  et  i'au- 
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tre  prend  sa  direction  par  la  rue  Condotti  • 
On  a  donné  à  cette  fontaine  le  nom  de 
Trevi  ,  parce  que  celle  que  Nicolas  V  avait 
faite  construire  dans  cet  endroit,  je' ait 
l'eau  par  trois  bouches  5  mais  -Clément  XII 
n'en  étant  pas  satisfait  ,  en  changea  entiè- 
rement la  forme  5  et  lui  donna  ce  caractère 
de  noblesse  et  de  magnificence  qui  brii^ie 
dans  les  autres  édifices  de  Rome  :  il  la  fit 
faire  sur  les  dessins  de  Nicolas  Salvi  -,  qui 
la  décora  de  statues  et  de  bas-reliefs  en 
stuc  ^  mais  ensuite  Clément  XllI  les  fit 
exécuter  en  marbre?  pour  rendre  ce  monu- 
ment  plus  somptueux  • 

La  fa(j:ade  du  palais  Conti  ,  sur  laquelle 
est  addossée  cette  fontaine  ,  est  ornée  de 
quatre  colonnes  et  de  six  pilastres  Corin- 
thiens ,  en  travertin  ,  entre  lesquels  sont 
deux  ordres  de  croisées:  on  voit,  entre  ies 
colonnes,  deux  bas-reiiefs  ;  et  au-dessus  de 
l'entablement  ,  un  ordre  Attîque  ,  décoré 
de  quatre  statues  et  des  armoiries  de  Clé- 
ment Xll  .  L'eau  sort  en  grande  quantité 
d'un  amas  de  rocher  et  se  répand  dans  un 
vaste  bassin  de  marbre  . 

La  grande  niche  du  milieu  ,  est  ornée 
de  quatre  colonnes  et  d'une  statue  colos- 
sale représentant  l'Océan  5  il  est  debout  , 
sur  un  char  formé  de  coquilles  marines  ,  et 
trainé  par  deux  chevaux  marins  guidés  par 
deux  Tritons  :  cet  ouvrage  tst  de  Pierre 
Bracci  .  Dans  les  d^wx  niches  latérales  , 
sont  les  statues  de  la  Salubrité  et  de  l'Abon- 
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-dancc  ,  sculptées  par  Philippe  Valle,  et  sur 
lesquelles  il  v  a  deux  bas-reliefs  dont  l'un 
représente  Marc-Agrippa,  et  l'autre  la  Jeu- 
ne'pille  qui  trouva  la  source  de  cette  eau^ 
sculptés  par  André  Bergondi  et  Jean  Gros- 
si .  Les  quatre  statues  de  travertin  qui  sont 
•sur  l'entablement  ,  ont  trait  à  l'Abondance 
des  Heurs,  à  la  fertilité  des  campagnes,  aux 
richesses  de  l'Automne  et  aux  agrémens 
des  prairies . 

Sur   cette  place  on  voit  l'Eglise  de  St. 
Vincent  et  de  St. Anastase, bâtie  sur  les  des- 
sins de  Martin  Lunghi  ,  le  jeune  ,  qui  orna 
ja  fa(j:ade  de  deux  ran^ps  de  colonnes   Co- 
rinthiennes et  Composites  ^ 

En  allant  dans  la  rue  de  St.  Nicolas  in 
Arcîone  ,  on  trouve  la  maison  du  Custode 
de  l'Arcadie  ,  marquée  num.  96  ,  où  \qs 
Académiciens  Arcades  s'assemblent  ['après 
dinée  de  chaque  Jeudi.,  et  y  récitent  leurs 
compositions  en  prose  et  en  vers  .  C'est 
une  des  plus  célèbres  Aicadémies  d'Europe. 

En  revenant  à  la  fontaine  de  Trevi  ,  la 
me  qui  lui  est  presqu'en  face,  conduit  à  la 

PLACE  DE  MONTE-C  AVALLO  . 

Cette  place  est  une  des  plus  belles  et 
des  plus  agréables  de  Rome.,  tant  par  la 
charmante  situation^  que  par  les  magnifi- 
ques édifices  qui  la  décorent  .  La  colline 
sur  laquelle  qWq  se  trouve  ,  s'appelle  Mont 
Qjiîrinal ,  diL  Temple  de  Quirinus  qui  y 
^tait  anciennement  érigé  en  i'honneur  da 
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RomiLUS.:  il  retient  encore  anjourd'hui  ce 
nom  ,  quoiqu'on  lui  donne  communément 
celui  de  Mo^te  Caz'allo  ,  à  cause  des  deux 
chevaux  de  marbre  qui  sont  sur  cette 
place  . 

Ces  deux  chevaux  .  guidés  par  deux  fi- 
gures colossales  de  la  hauteur  de  17  pieds  5 
sont  des  chefs-d'œuvre  delà  s:ulpture  Gre- 
que  .  Celle  de  droite  ,  est  de  Phidias  ,  et 
représente  Castor  :  la  légèreté  et  la  force 
que  l'on  trouve  reunies  dans  les  différen- 
tes parties  de  ce  co  osse  ,  en  font  un  objet 
d'admiration  .  L'autre  figure  a  été  faite  5 
quelque  tems  après  5  par  Praxitèles  ?  à 
l'imitation  de  celle  de  Phidias:  ejle  repré- 
sente PoUux  ,  et  est  aussi  d'un  grand  mé- 
rite ,  par  l'exactitude  des  proportions  et 
la  finesse  du  travail  .  Constantin  le  Grand 
fit  transporter  ces  deux  groupes  d'Alexan- 
drie à  Rome  ,  pour  orner  ses  Thermes  qui 
étaient  sur  cette  CGJline  ,  et  de  là  ils  furent 
transférés  par  ordre  de  Sixte  V  ,-sur  cett-e 
place  .  Enfin  ,  sous  Pie  VI  ,  le  chevalier 
Antinori  tourna  ces  mêmes  groupes  ,  l'un 
h  droite  et  l'autre  à  gauche ,  pour  leur 
donner  un  plus  bel  effet  ;  et  y  plaça  ,  au 
milieu  d'eux,  l'Obélisque  Egyptien,  trouvé 
près  du  Mausolée  d'Auguste  ,  à  qui  ser- 
vait d'orn^^.nent  :  il  est  de  granit  rouge  , 
et  haut  de  45  pieds  ,  sans  le  piédestal . 

Sur  la  même  place  ^  est  le 
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PALAIS  IMPERIAL  . 

Siîrlemont'.iuirinal  ,  situation  la  plus 
belle  de  Roine  ,  le  Pap?  Grégoire  XIU  , 
vers  î'an  î  5*74  ,  commença  à  faire  bâtir  ce 
magnifique  p?Iais  d'après  le  plan  de  FJami- 
n;  Ponzio;  il  fut  ,  ensuite ,  continué  et 
achevé  sur  les  d-.\9sms  d'Octave  Mascheri- 
no  ,  Dominit]ue  Font.;na  ,  Char  es  Mader- 
ti^f  ainsi  que  des  chevaliers  Be-nin  €t  Fu- 
ga  oui  furent  les  architectes  de  celui  dit  de 
la  Famille  . 

Ce  grand  pa'ais  nécessitait  beaucoup 
de  réparations  ,  et  oour  le  rendre  di^^ne 
de  LEURS  MAJESTES  IMPERIALES  ET 
ROYALES  ,  il  fallait  su-tout  y  faire  divers 
•chan^emens  ;  ils  ont  été  combinés  en  ma- 
nière au'au  lieu  de  diminuer  la  beauté  de 
cet  édifice .,  ils  en  augmentent  la  magnifia 
cence  .  Les  dessins  présentés  à  cet  erfet  , 
par  l'architecte  Impérial  Mr.Raphc^elStcrn, 
à  Mr.le  Baron  Martial  Daru  ,  Intendant  de 
la  Couronne^  furent  aoprouvés  par  SA 
MAJESTE  L'EMPEREUR^  qui  en  ordon- 
na l'exéjution  .  Ce  palai^  devenu  mainte- 
nant digne  de  sa  destination  ,  a  pour  dé- 
pendance ^  les  palais  déjà  connus  sous  la 
dénomination  de  la  Consulte  ,  la  Daterie  , 
les  bàtim  ms  des  écuries  et  le  logement  de 
laFamil'e;  cette  dernière  partie  est  un  édi- 
fice qui  a  plus  de  ^00  pas  de  longueur  . 

La  grande  cour  du  palais  Impérial  a  30g 
pieds  de  longueur,  et  165  de  largeur:  trois 
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de  ses  côtes  sont  entourés  d'un  portique 
soutenu  par  44  pilastres  :  le  quatrième;  cô- 
té ,  soit  le  fond  de  la  cour  ,  présente  une 
façade  d'ordre  Ionique  ,  et  se  termine  par 
une  horloge  ,  sous  laquel'e  se  trouve  un 
grand  tableau  de  la  Vierge,  fait  en  mosaï- 
que ,  d'après  l'original  de  Charles  Ma- 
ratte  . 

Sous  le  portique,  dont  il  est  parle  ,  il 
y  a  un  double  es:alicr;  celui  de  gauche 
conduit  à  l'appartement  de  reorésentation; 
l'antre  de  droite  ,  donne  l'entrée  à  la  ma- 
gnifiqi'.e  sa^e  ô.qs  Maréchaux  :  elle  est  ex- 
trêmement ^'aste  ,  décorée  d'un  pavé  de 
divers  marb-es  ,  d'un  plafond  enrichi  de 
sculptures  sur  bois  et  dorées  ,  et  d'une 
haute  frise  peinte  par  le  chevalier  Lanfranc 
et  par  Charles  Saraceni  ,  dit  Vénitien  . 
L'on  voit,  au-dessus  de  la  porte  de  la 
grande  chaoelle  ,  où  l'on  entre  par  la  mê- 
me salle  ,  un  beau  bas-relief  représentant 
Jésus  lavant  les  pieds  à  ses  Apôtres,  ouvra- 
ge de  Taddée  Landini  .  Cette  chapelle  est 
de  la  mcme  grandeur  et  de  la  même  forme 
que  la  chapelle  Sistine  >,  au  Vatican:  elle 
est  déc:rée  de  grands  tableaux,  parmi  les- 
quels on  distingue  le  St.  Sébastien  ,  chef- 
d'a-uvre  à\\  Titien  • 

Le  grand  appartement  de  représenta- 
tion ,  placé  à  l'ai'e  droite  du  palais  ,  est 
composé  du  salon  des  Officiers  de  la  Mai- 
son Impériale  ,  de  celui  des  Grands  Offi- 
ciers 5  d'un  autre  pour  les  Princes  ,  de  la 
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salle  du  Trône  ,  de  celle  du  Conseil  et  de 
^ceiie  des  Ministres  ,  nouvellement  formée. 
A  la  suite  c^e  cet  appartement  ,  il  y  a  une 
chapelle  privée  ,  oeinte  à  fresc;ue  par  Gui« 
de  Rtni ,  et  où  ce  célèbre  r^rtiste  a  repré- 
senté la  vie  de  la  Vierge  . 

Les  appartemens  d'honneur  et  particu- 
lier de  SA  MAJESTE  rEMPEREUR,  oc- 
cupent la  partie  qui  reste  sur  le  fond  de  la 
cour  et  où  l'on  arrive  par  le  grand  appar- 
tement de  représentation  ,  ou  bien  par 
l'escalier  élégant  et  commode  ,  fait  en  li- 
maçon ,  soutenu  par  des  colonnes ,  et  que 
l'on  trouve  à  gauche  ,  au  fend  de  la  cour  . 
Du  cabinet  topographique  de  SA  A4AJE- 
STE  ,  nouvellement  construit  et  attaché  à 
l'appartement  particulier ,  on  jouit  de  la 
plus  beî"e  vue  de  Rome;  elle  donn:  sur  le 
jardin, s'étend  du  palais  Barhcrini  jusqu'au 
de-îà  de  St.Pierre^  comprend  tous  les  édi- 
fices antiques  et  modernes  ,  placés  dans  la 
partie  Septentrionale  de  la  Ville  ;plus  loin 
l'on  voit  les  maisons  de  campagne  Ludo- 
visi,  Médicis  ,  Borghcse  et  autres  5  et  dans 
une  distance  plus  éloignée  ,  le  mont  Jani- 
cule  et  le  mont  Marins  . 

A  la  suite  de  ces  appart-emens  ,  et  dans 
le  bras  gauche  du  palais  ,  sont  situés  cqux 
de  SA  MAJESTE  L'iMPERArRlCE  :  l'on 
a  eu  la  plus  grande  précaution  de  conser- 
ver les  plus  belles  peintures  qui  existaient 
dans  cette  partie  ,  et  l'on  y  a  ajouté  des 
tableaux  remarquables  5  exécutés  par  les 
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chevaliers  Camuccini  et  L^nd'i  ,  ainsi  que 
par  Mr.  Agricola  ,  Maimo,  Conca  ,  Corsi 
et  autres  principaux  peintres  Italiens  . 

Des  bas-reiiens  ,  auxquels  les  mî'iîleurs 
Sculpteurs  de  Rome  cnt  été  emp  oyés  ,  dé- 
corent les  frises  de  plusieurs  appartemens^ 
et  y  produisent  un  elTjt  superbe  ;  l'on  y 
voit  le  Triomphe  d'Alexandre  ,  celui  de 
Jules  César-ct  autres  sujets  des  plus  intc- 
ressans  ^  Les  divers  marbres  ,  porphyres 
et  autres  pierres  rares  et  antiques  sont  en 
profusion  dans  ce  parais  ;  l'on  y  remarque 
aussi  des  pavés  en  mosaïque  ^  des  chemi- 
nées précieuses  ,  tant  par  leur  travail  ,  que 
par  leur  variété  . 

Le  jardin  du  palais  Im:3érial  a  un  mil- 
le de  circuit  ;  il  est  décoré  de  statues  , 
de  fontaines  et  autres  objets  d'agrément: 
les  allées  en  sent  larges ,  les  promena- 
des sont  couvertes  d'épais  -feuillages  qui 
en  font  goûter  les  délices^  Au  milieu  il 
y  a  un  gracieux  caffé-house  ,  dont  l'ar- 
chitecture est  du  chevalier  Fuga  :  il  est 
Grné  de  peintures  de  François  Oriz-zonte  ? 
de  Pompée  Battoni  ,  de  Jean  Paiil  Panniai 
et  d' Augustin  IVfasucci . 

En  sortant  du  palais  Impérial  et  suivant 
la  place  de  Mome-C  ctj  ail  g  ^  on  trouve  ,  à 
gauche  ,  au  fond  d'une  grande  cour  ,  le 

PALAIS  ROSPIGLIOSI  • 

Le  Cardinal  Scipion  Borghèse  fit  con- 
struire ce  palais  d'après  le  plan  de  Flamine 
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Ponzio,siir  les  ruines  des  Thermes  de  Con- 
stantin y  qui  furent  les  derniers  bains  bâtis 
à  Rome  .  Ce  palais  appartint  ensuite  au 
CardinaîBentivoglio  et  à  la  \faison  Maz^ 
27.rini  jqui  T'augmenta  sous  la  direction  de 
Charles  iVtaderne  ;•  et  enfin- H  passa  dans 
la  Fi.mille  Rospiglibsi  . 

En  entrant  dan^  le  pavillon  du  fardîn  , 
qui  appartient  ,  ainsi  que  le  premier  étage 
du  palais ,  au  Prince  Pallavicini  ,  on  re- 
marque 9  sur  la  voiite  du  salon  ,  la  fameuse 
Aurore  de  Guide  Reni  :  c'est  une  grande 
fresque  ,  où  l'on  voit  Apollon  ,  représen- 
tant le  Soleil  5  assis  sur  son  charjtrainé 
par  quatre  chevaux  de  front,  etenvironné 
de  sept  cliarmantes  Nymphes  qui  ,  malgré 
leur  petit  nombre,  signifient  les  heures . 
Apollon  est  précédé  par  Hesper  tenant  un 
flambeau  à  la  main  ,  et  par  Aurore  qui  ré- 
pand des  fleurs  .  Tout  le  Monde  regarde 
cet  ouvrage  comme  une  des  plus  excellen- 
tes peintures  qui  existent  .  Outre  la  per- 
fection du  cessin  et  du  coloris, elle  réunit 
encore- une  belle  et  noble  composition  ,et 
sur-tout  des  physionomies  àts  figures  qui 
étonnent .  La  frise  qui  est  autour  de  ce  sa- 
lon ,  a  été  peinte  par  Antoine  Tcmp  sta  , 
qui  y  a  représenté  des  cavala^des  ,r'rnt 
Tune  est  le  triomphe  de  PAmour  ,  et  Ti-u- 
tre  ,  une  pompe  triomphale  de  la  V'e;  tu  r 
on  y  voit  aussi  des  paysages  de  Paul  Bril  j. 
une  statue  antique  de  Diane  et  un  cheval  da 
broQze^ 
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Dans  une  des  deux  chambre^  contigues  ,- 
on  trouve  un  superbe  buste  antique  de  Sci-  • 
pion  l'Africain  ,  et  deux  grands  tableaux  » 
dont  l'un  î  qui  est  du  Dominiquin  ,  repré^- 
aen:e  Adam  et  Evcdans  le   Paradis  terre- 
stre ;  et  l'autre  ,  Samson  qui  fait   écrouler 
le  Temple  ,  peinture  de   Louis  Carrache  . 
Dans  l'autre  chambre  sont  quatre   bustes- 
antiques  et   plusieurs    tableaux?  dont  le- 
plus  distingué  est  le  triomphe  de  David  v 
qui  est  aussi  du  Dominiquin  . 

Dans  le  premier  étage  du  Dalais50n  trou- 
ve, un  vaste  appartement  orné  de  beaux  ta-- 
Bleaux  :  les  plus   remarquables   sonf?  le 
portrait  de  Nicolas  Poussin  ,  fait  par  lui- 
même  5  Dalila  qui    coupe    les  cheveux  à 
Samson  ,  ouvrage  o'Annibal  Carrache;  Re-- 
naud  avec  Armide.?  de  TAlbane  ;  douze  ta- 
bleaux de  Rubens  ,  représentant  les  Apô- 
tres; Hercule  etTo]e>  du  Guide  Cagnacci  ;- 
la  Vierge  avec  le  Christ  mort  ,  d'Annibal 
Carrache  ;  Andromède,  du  Guide;  et  plu- 
sieurs paysages  de  Paul  Bril  . 

L'aopartCii.ent  du  second  étage  qui  ap- 
partient'au  Prince  Rospigliosi  5  de  même 
que  celui. du  rez-de-chaussée  ,  est  compo- 
sé de  plusieurs  chnmbres  qui  renferment 
aussi  une  riche  collection  de  tableaux  5 
dont  les  plus  remarquables  de  la  première 
chambre  3  sont  ,  quatre  paysages  de  Fran- 
Cj;cîs  Orizzonte  ;  quatre  batailles  de  Mr. 
léandre  ,  père  ;  quatre  tableaux  de  Mr. 
Manglar  ;  et  un  tableau  de  l'Albane  5  re- 
présentant Endymion  .. 
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Dans  la  seconde  chambre  sont  quatorze 
marines  ,  de  Mr.  Manglar  5  quatre  paysa- 
ges ,  d'Orizzonte  ?  et  une  perspective  ,  du 
Vivi  a  ni  .^ 

la  troisième  chambre  contient  5  entre 
autres  tableaux  ,  un  paysage,  de  Paul  Briîf 
une  Vierge ,  de  TAlbane  j  un  Ecce-Hcmo  , 
de  Mr.  Valentin  5  un  superbe  tableau  de 
Gérard  délie  Nottf;deux  tableaux  ài\  Pous- 
sin 3  l'un  représentant  la  Vierge  avec  TEn- 
fant  Jésus  5  et  l'autre  ,  les  Saisons ,  ou  plu- 
tôt le  cours  de  lavie  hiunaine;  et  uneVier-- 
ge  avec  l'Enfant  Jésus  ,  de  Raphaël  . 

Dans  la  quatrième  chambre  ,  on  distin- 
gue trois  têtes  ,  peintes  par  Rubens  ;  une 
tcte  ,  de  l'Espagnolet  ;  David  avec  la  tête 
du  géant  Goliath  ,  de  Guide  Cagnacci  ;  six 
paysages  ,  d^Orizzonte  ;  un  grand  tableau, 
d'André  Sacchi?  représentant  Noé.  avec 
ses  quatre  ^\s  ;  quatre  portraits  ,  de  Ru- 
bens 5  un  portrait ,  de  Vandyck  5  une  demi- 
figure  ,  du  Barroche  ;  la  Circoncision  ,  de 
Rubens  ;  les  deux  amis  fidèles  ,  du  Guer- 
chin  ;  et  un  Ange  ,  du  Guide  . 

L'appartement  du  rez-de-chaussée  ren- 
ferme 5  dans  la  première  chambre  5  une 
grande  coupe  de  vert  antique  ,  très-rare  , 
un  candélabre  ,  plusieurs- statues  et  bustes 
antiques  ,  et  dix-huit  fresques  ,  tirées  des 
Thermes  de  Constantin  .  Les  autres  cham- 
bres sont  ornées  de  tableaux  ,  parmi  les- 
quels on  voit  les  ébauches  des  quatre  an- 
gles de  la  coupole  de  St.André  de  la  Valle^. 
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du  Domîniquin  .  Des  chambres  suivcJites, 
une  fut  peinte  par  les  frères  &f  illi  ,  et  les 
autres  par  \(tdï\  de  St.)can  .  Presque;  vis-à- 
vis  de  ce  palais ,  est 

L'EGLISE  DE  ST.  SIL\^ESTRE. 

Cette  Eglise  qui-  fut  renouvellée  sous 
GrégoireXUI  ,  est  bien  décorée  de  pein* 
tures  de  bons  inciîtres  .  Dans  la  seconde 
chapelle  ,  à  droite  ,  est  un  petit  tableau  d(? 
Jacques  Palma  ,  Vénitien*  L'Assomption  ,- 
peinte  dans  la  chapelle  de  la  croisée  ,  à 
droite  du  grand  Autel  ^est  de  Scipion  Gae-^ 
tano  .  Les  quatre  ronds  des  pendentifs 
de.  la  coupole  de  cette  chapelle  ,  sont  du 
Dominiquin  r.  ils-représentent  David  dan^ 
sant  devant  l'Arche  vJtidith  montrant  1» 
tête  d'Holopherne  aux  habitans  de  Bethu- 
lie  î  Esther  s'evanouissant  devant  Assué- 
rus  ;  et  la  Reine  de  Saba  ,  assise  avec  Salo- 
mon  sur  le  trcne  .  Dcns  cette  même  cha- 
pelle il  y  a  deux  statues  de  l'Algrrde  y  re- 
présente nt  Stjean  TEvangelistc  et  SttvMa- 
rie  Magoclaine  .  et  autres  sculptures  de- 
divers  Artistes  .  Le  tableau  de  la  Magde- 
laine  de  l'avant  dernière  chapelle  ->  est  de. 
Mariottus  Albertinelli  :  les  peintures  des 
côtés  de  cette  chapelle  ,  sont  de  Mathurin 
et  de  Folidore  t'e  Caravage  ;  et  celles  de 
la  voûte  5  sont  du  chevalier  d'Arpin  . 

En  avançant ,  on  trouve  ^  à  gauche  ,  la 
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VILLA  MIOLUS . 

Cette  vUla  ,  qui  appartenait  auparavant 
à  laMaison  Aldobrandini  jcst  à-prtsent  de 
propriété  de  S.E.  le  Général  Comte  Mici- 
lis,  Lieutenant  du  Gouverneur  Général  .  Il 
l'a  faite  restaurer  et  orner  la  cassine  de 
beaux  tableaux  et  de  plusieurs  statues  ,  bu- 
stes, bas-reliefs  et  autres  marbres  de  méri«r 
te.  On  voit,  dans  les  jardins,  des  fontaines 
et  autres  objets  d'agrément  ,  qui  forment 
un  lieu  très-délicieux  .  On  trouve  dans 
cette  lilla  ,  quelques  restes  des  Bains  d^A- 
grippine  ,  ott  est  un  pavé  de  mosaïque,- 
eomposé  de  petits  morceaux  de  marbre. 
noir  . 

De  l'autre  côté  de  la  rue  ,  se  trouve 

L'EGLISE  ET  LE    MONASTERE  DE 
ST.DOMLNIQUE  ET  DE  ST,SiXT£. 

St.  Pie  V  érigea  cette  Eglise  et  le  mona-* 
stère  ,  pour  les  Religieuses  Dominicaines 
qui  étaient  auparavant  ù  l'Eglise  de  St.Six- 
te  5  près  des  Thermes  de  Caracalla  ,-  Ces 
Religieuses  augmentèrent  le  monastère  ,  et 
sous  Urbain  Vlil  , -rebâtirent  l'Eglise  sur 
les  dessins  de  Vincent  de  la  Greca .  Sa  fa- 
çade est  décorée  de  deux  rangs  de  pila- 
stres Corinthiens  et  Composites  ,  et  d'un 
escalier  à  double  rampe  .  L'intérieur  de 
l'Eglise  est  orné  de  marbras  et  de  tableaux 
du  Mola  ,  de  Louis  Gentile  ,  de  Canuti , 
de  François  Allegrini  et  du  Romanelli  qui 
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a  reprL'senté  dans  le  tableau  cie  la  derniè- 
re chapelle  ,  la  Vierge  donnant  le  Rosaire 
à  une  Religieuse  . 

Vis-à-vis  de  cette  Eglise  ,  il  y  a  celle  de 
Ste.Cathérine  de  Sienne  5  bâtie  vers  l'an, 
1565  5  diaprés  les  dessins  de  Jean  Baptiste 
Soria  .  Elle  est  ornée  de  pilastres  Corin- 
thiens 5  en  marbre  ,  et  de  înédiocres  pein- 
tures . 

Près  de  cette  Eglise  se  trouve  la  Fabri- 
que du  Tabac  3  où  l'on  voit  rdans  la  cour  , 
une  grande  Tour  faite  de  briques,  appelée 
Tour  des  Milices ,  parce  qu'on  a  cru,  qu'el- 
le a  été  érigée  par  Auguste  ou  par  Trajaa, 
pour  les  Milices  qui  gardaient  les  places 
voisines  :  cependant  on  croit  plutôt,qu'élle 
fut  bâtie  par  la  Famille  Conti ,  ainsi  que 
celle  qui  est  près  de  l'Arc  des  Pantani ,  du 
tems  des  guerres  Civiles ,  pour  la  sûreté 
d'Innocent  111  ,  de  la  même  Famille  . 

Dans  le  suivant  palais  Ceva  ,  et  dans  les 
maisons  contigues  ,  on  voit  des  restes  d'un 
ancien  édifice  de  forme  circulaire  ,  en  bri- 
ques 3  que  l'on  dit  avoir  appartenu  aux 
Bains  de  Paul  Emile  .  On  croit  communé- 
ment que  c'est  de-là  que  cette  partie  du 
mont  Quirinal ,  on  l'appelé  Mo^te  Magna- 
napoli  ,  dénomination  corrumpue  par  le 
vulgaire  5  du  nom  Latin  de  Balnea  Paull . 

En  descendant  par  la  rue  qui  est  pres- 
qu'en  face  de  cette  Eglise  ,  on  trouve  la 
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PLACE  DE  LA  COLONNE 
TRAjANE  e 

La  plus  belle  CoJonne.qiii  ait  jamais  été, 
et  le  plus  célèbre  monument  antique  con- 
servé dans  son  entier,  depuis,  dix  sept  Si-"- 
cles,  restait  caché  parmi  des  maisons  j  et 
son-piédestal  qui  est  admirable,  était  com- 
me dans  un  puits.  C'est  à  NAPOLEON  LE 
GRAND  ,  notre  Auguste  Souverain  vqu* 
était  réservée  la  gloire  de  la  faire  triom- 
pher ,  en  lui  rendant  une  place  correspon- 
dant à  sa  magnificence  .< 

Cette  Colonne  a  été  érigée  ,  au  milieu 
du  Forum  dQ  Trajan-,  et  dédiùc  à  cet  Em- 
pereur par  le  Sénat  et  par  le  Peuple  Ro- 
main ,  pour  les  victoires  qu'il  remporta 
sur  lesDaces  :  on  accorda  ensuite  par  pri- 
vilège, qu'il  fut  enterré  dans  l'enceinte  de 
Rome  ,  en  faisant  transporter  ,  de  l'Asie  , 
ses  cendres  qui  furent  placées  dans  le  pié- 
destal de  cette  Colonne  et  renfermées  dans 
une  urne  d'or  .- 

La  Colonne  Trajane  est  d'ordre  Dori- 
que -.composée  de  34  quartiers  de  marbre 
Grec  ,  placés  l'un  sur  l'autre  ,  et  unis  en- 
semble par  des  crampons  de  bronze  •  Le 
grand  piédestal  est  de  8  blocs  :.  le  tore  est 
d'un  seul  ;  le  fût  de  la  colonne  est  de  23  j 
le  chapiteau  d'un  seul ,  ainsi  que  le  piéde- 
stal de  la  statue  .  La  hauteur  de  cette  Co- 
lonne ,  depuis  le  pavé  jusqu'à  la  sommité 
de  la  statue  ,  est  de  1 3  2  pieds  .  En  la  divi* 

l  2 


1^6        îtîH-éralre  de  Rome. 

sant  par  ses  parties ,  le  grand  piédestal  a 
14  pieds  de  haut  ;  le  SQcle.,  g  ;  la  colonne 
avec  sa  base  et  son  chapiteau  ?  90  j  le  pié- 
destal de  la  statue  ,  14  ;  et  enfin,  la  statue  5 
1 1  pieds  .  Le  diamètre  inférieur  de  la  co* 
lonne  est  de  11  pieds  2  pouces,,. et  le  dia- 
mètre supérieur  ,  de  10  pieds-.  Cette  Co* 
lonne  est  d'un  pied  et  demi  plus  haute  que 
celle  de  Marc-Âurèle  ,  et  elle  est  égale  à  la 
hauteur  du  mont  Quirinal  ,  qui  dai^s  cette 
partie  fut  applani  pour  y  faire  le  Forum  > 
comme  l'indique  l'inscription  gravée  sur< 
le  piédestal  de  la  même  Colonne. 

On  monte  jusqu'au  sommet  de  ce  grand 
monument,  par  un  escalier  intérieur  taillé 
dans  le  marbre  même  ,  et  fait  err  limaçon  >- 
ce  qui  a  donné  à  la  Colonne  le  nom  de 
Codlde  .  Cet  escalier  est  composé  de  18^ 
marches  ,  de  2  pieds  2  pouces  de  longueur:^ 
il  est  éclairé  par  43  petites  ouvertures  :.. 
on  trouve  ,  en  haut  ,  une  balustrade  d'où 
l'on  jouit  de  la  vue  de  Rome  dans  toute  son 
étendue  .  La  statue  de  Trajan  ,  en  bronze, 
doré  ,  était  anciennement  placée  au  som- 
met de  la  Colonne  ;  mais  Sixte  V  fit  met- 
tre sur  le  même  piédestal ,  celle  de  l'Apô- 
tre St.  Pierre  ,  qui  est  aussi  en  bronze  do- 
ré ,  faite  d'après  le  modèle  de  Thomas  de 
la  Porte  • 

Le  grand  piédestal  de  la  Colonne  passe 
pour  le  plus  beau  qui  existe  .  11  est  chargé 
de  trophées  ,  d'aigles  et  de  guirlandes.de 
feuilles  de  chêne  j  le  tout  est  admirable^ 
ment  sculpté^. 
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Cette  mapnifiqiie  Colonne    est  encore 
moins  remarquable  par  sa  hauteur,  que  par 
les  bas-reliefs  ,  dont  elle  est  ornée  ,  depuis 
la  base  jusqu'au  chapiteau  :  ils  représen- 
tent la  première  et  la  seconde  expédition 
de  Trajan  ,  et  les  victoires  qu'il   remporta 
sur  Décébale  ,  Roi  des  Daces  5  l'an  loi  de 
rère  Chrétienne  .  On  y  voit  environ  deux 
mille  cinq  cents  figures  d'hommes  5  outre 
une  infinité  de  chevaux  ,  d'éléphans  ,  d'ar- 
mes ,  de  machines  de   guerre  ,  d'  enseignes 
militaires  ,  de  trophées  et  d'autres  choses 
qui  forment  une  si  grande  variété  d'objets, 
que  l'on  ne  peut  les  regarder  sans    surpri- 
se .  L' invention  et  les  dessins  de  ces  bas- 
reliefs  sont  d'un  seul  maître;  mais  le  grand 
nombre  de  figures  a  nécessairement  exigé 
le  travail  de  plusieurs  Artistes  .  Ces  figu- 
res ont  presque  toutes  ,  deux  pieds  de  hau- 
teur .  Les  événemens  et  les  plans  des  figu- 
res sont  distingués  par  un  cordon   en  spi- 
rale ,  qui  entoure  toirte  la  Colonne  ,  en  fai- 
sant 23  tours  ,  de  haut  en  bas  ,  Ces  bas-re- 
liefs ont  toujours  été  regardés  comme  des 
chefs-d'œuvre  de  sculpture ,  qui   servent 
de   modèles  pour  les  Artistes;   Raphaël, 
Juks  Romain  ,  Polidore  de  Caravage  ,  et 
tous  les  autres  ,  en  ont  tiré  un  grand  profit, 
La  magnificence  de  cette  superbe  Colon- 
ne repondait  fort  bien  à  celle  du  Forum  de 
Trajan  ,  au  milieu  duquail  qWq  était  placée» 
Ce  Forum  ,  dont  le  célèbre  Apollodore  de 
Damas  fut  l'architecte,  surpassait  tous  les 
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autres  en  richesse  et  en  magnificence  :  il 
était  entouré  de  poitîques  à  grosses  colon- 
nes, décorés  de  statues  et  autres  ornemens 
de  bronze  doré  :  il  y  avait  une  Basili- 
que où  Ton  rendait  la  jusficcet  un  Temple 
qni  renfermait  la  célèbre  Bibliothéuic  Ul- 
pienne  .  Plusieurs  Antiquaires  prétendent 
qu'à  chacun  des  quatre  iingles  de  ce  Fortim-i 
était  placé  un  Arc  de  Triomphe  ,  orné  de 
bronze  5  de  statues  et  de  bas-reliefs  en 
marbre.* 

Parmi  les  statues  équestres  qui  déco- 
raient ce  lieu  célèbre  ,  on  distin^^uait  celle 
de  Trajan  en  bronze  doré  ,  placée  dans  le 
portique  de  la  Basilique..  Elle  mérita  l'ad- 
miration de  l'Empereur  Constance  ,  qui  > 
suivant  Ammien  jMarcelIin  ,  ayant  fixé  ses 
regards  sur  elle  ,  se  vanta  de  vouloir  faire 
jeter  en  bronze  ,  un  cheval  semblable  à  ce- 
lui-là ;  mais  Hormisdas  ,  fils  du  Roi  de 
Perse  ,  son  maître  d'hôtel  ,  lui  repondit  ? 
35  je  le  crois  •>  Seigneur  ,  mais  il  faudra  , 
39  a^'ant  tout ,  lui  faire  bâtir  une  écurie 
3,  semblable  à  celle-ci . 

Les  injures  du  tems  et  plus  encore  la 
barbarie  des  hommes  ,  ruinèrent  tous  ces 
superbes  édifices,  dont  il  ne  reste  que  cet- 
te merveilleuse  Colonne  qui  a  donné  son 
nom  à  la  place  moderne  ,  où  l'on  trouve 

L'EGLISE  DE  STE.  MARIE 
DE  LORETE. 

Cette  Eglise  est  de  figure  octogone  ?  de- 
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Corée  de  pilastres  Corinthiens  et  d'une 
double  coupole  semblable  à  celle  du  Vati- 
can ;  le  tout  fait  sur  les  dessins  d'Antoine 
de  Sangallo  .  11  n'y  a  de  remarquable  dans 
cette  Eglise  ,  qu'une  belle  statue  qui  est 
surl'Airtel  delà  seconde  chapelle  ,  repré- 
sentant Ste.Susanne  ,  ouvrage  fort-estimé  > 
de  François  Quesnoy  ,  appelé  le  Flamand  . 
Le  maître  Autel  est  orné  de  deux  tableaux 
du  chev.  d'Arpin,  et  de  plusieurs  statues. 
En  allant  par  la  rue  qui  est  à  droite  de 
la  porte  latérale  de  cette  Eglise  ,  on  arrive 
à  la  place  des  Saints-Apôtres  ,  où  parmi 
rpkisieurs  beaux  édifices  ,  on  remarque  le 

PALAIS  COLONxNA. 

Ce  palais  est  placé  au  pied  du  mont  Qui- 
rinal  ,  et  ses  jardins  s'étendent  jusqu'  k  sa 
sommité  ,  Martin  V,  de  l'ancienne  Famille 
Cclonna  ,  le  fit  commencer  ,  et  il  fut  ache- 
vé et  orné  en  différens  tems  ,  par  des  Car- 
dinaux et  des  Princes  de  la  même  Famille  • 
Quoique  ce  grand  édifice  n'ait  ,  à  l'exté- 
rieur ,  aucune  décoration  d'architecture  > 
c'est  cependant  un  des  principaux  palais 
de  Rome  ,  non  seulement  par  sa  grande 
étendue  5  mais  encore  parce  qu'il  renferme 
une  belle  collection  de  tableaux  de  bons 
maîtres  . 

En  entrant  dans  la  grande  cour,  on  trou- 
ve d'abord  ,  un  appartement  au  rez-de- 
chaussée  ,  de  cinq  pièces  que  différens 
maîtres  ont   peintes  .  Une  de  ces  pièces 
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est  orné  de  fresques  de  Gaspard  Poussin^ 
qui  a  fait  aussi  les  trois  tableaux  ,  placés 
dans  la  pièce  contigue  à  l'alcove  .  \.t%  ma- 
rines que  Ton  voit  dans  une  autre  pièces  5 
sont  du  Tempesta  .  Les  peintures  de  tou- 
tes les  voûtes  sont  des  Zuccari  :  les  figures 
pt  les  paysages  semblent  du  style  de  Ro- 
manelli . 

On  voit  sur  l'escalier  ,  qui  conduit  aux 
principaux  appartemens  ,  une  belle  statue 
représentant  un  esclave  ,  qui  semble  du 
même  ciseau  que  les  esclaves  de  FArc  de 
Constantin  .  On  trouve  ensuite  dans  le 
mur  .5  vis-à-vis  la  porte  de  la  salle  des  do- 
mestiques 5  une  tête  de  Méduse  en  bas-re- 
lief ,  de  rouge  antique  ,  que  1'  on  croit 
être  un  portrait  de  Néron  . 

En  passant  par  la  salle  des  domestiques , 
après  diiTérentes  chambres  richement  ta- 
pissées,  on  trouve  celle  des  tableaux. qui 
est  coïitigue  à  la  galerie  ,  où  l'on  admire 
deux  tableaux  5  Fun  au  dessus  de  l'autre  > 
de  la  première  manière  de  Raphae  ;  un 
^.005  Homo  5  de  TAlbane  ;  deux  tableaux 
du  Guerchin  ,  l'un  représentant  Moyse  -, 
et  l'autre  ,  St.Paul  j  deux  petits  ovales  ,  du 
Guide  5  une  caricature  ,  d'Annibal  Carra- 
che  ;  un  portrait  ,  du  Tintoret,  et  deux  du 
Titien  j  une  Vierge  avec  l'Enfimt-Jesus ,  de 
la  première  manière  de  Raphaël  ;  l'Ange 
Gardien ,  du  Guerchin  ;  et  deux  autres 
superbes  portraits  ,  du  Titien  ,  l'un  repré- 
sentait  Calvin  et  l'autre  Lutlier  .  Le  ta- 
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bîeaii  du  milieu  de  la  voûte  ,  est  de  Benoit 
Luti  j  les  six  autres  qui  sont  autour  ,  sont 
de  Pompée  Battoni  . 

Vient  ensuite  la  galerie  ?  qui  est  la  plus 
magnifique  et  la  mieux  ornée  des  palais  de 
Rome  ;  elle  a  209  pieds  de  longîSur  35:  de 
large  .  Son  vestibule  est  décoré  de  deux 
paysages  de  l'Albane  ,  où  l'on  voit  de  bel- 
les figures  .  En  entrant  dans  la  galerie  par 
im  arc  plan  ,  soutenu  par  deux  colonnes 
de  jaune  antique  ,  on  voit ,  à  droite  ,  une 
Assomption  ,  de  Rubens  ;  un  St.François  , 
du  Guide  ;  et  un  autre,  du  Mutien  5  deux 
tableaux,  l'un  du  Guide  et  l'autre  du 
Guerchin;  deux  portraits,  dans  un'tableauj 
du  Tintoret  5  et  une  caricature  5  de  Rubens. 
Lorsqu'on  a  monté  quelques  marches,  et 
p^ssé  un  autre  arc  plan  ,  ayant  des  colon- 
nes semblables  à  celles  du  vestibule  ,  on 
remarque  une  répétition  de  VEcce  Homo  9 
de  l'Albane  ;  un  portrait ,  du  Titien  ,  et  un 
autre  de  Vandyck  5  Attilius  Regulus,  de 
Salvator  Rosa  ;  une  Magdelaine  ,  d'Annî- 
bal  Carrache  ;  et  quelques  portraits  )  en  un 
seul  tableau  ,  de  Pordenone  , 

On  passe  de  plein-pied  de  la  galerie  aux 
jardins  ,  qui  sont  sur  le  penchant  du  mont 
Quirinal  ,  où  l'on  trouve  deux  gros  et 
mei-veillcux  fragmens  d'un  frontispice  de 
marbre  blanc  ,  bien  travaillé  ,  que  l'on  dit 
être  des  restes  du  Temple  du  Soleil ,  ou  du 
Salut  :  on  y  voit  aussi  différens  restes  d'uo 
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ancien  édifice  que  l'on  croit  avoir  été  la 
maison  de  la  Famille  Cornelie  . 

En  revenr.nt  dans  la  galerie  ,  après  avoir 
descendu  les  marches  ,  on  voit  ,  de  l'autre 
côti:  du  corps  de  la  galerie,  une  Cène  ,  du 
Bassin  ;  le  Triomphe  de  David  et  le  mar- 
tyre de  Ste. Agnès  ,  du  Guerchin  ;  Adam  et 
Eve  ,  du  Dominiquin  ;  l'Enfant  Prodigue  , 
du  Guerchin  ;  l'Hérodiade  ,  du  Guide  ;  et 
im  St.  Pierre  vde  Lanfranc  .  La  Vénus  Ana- 
dyomène  qui  est  à  droite  ,  est  la  statue  la 
plus  remarquable  ,  parmi  celles  qui  sont 
dans  le  pourtour  de  la  galerie  . 

En  retournant  dans  la  salle  des  domesti- 
ques ,  on  trouve  un  autre  appartement  sur 
le  même  plan  .  Après  avoir  passé  plusieurs 
pièces  ,  on  arrive  à  la  première  cham- 
bre des  tableaux  ,  dont  les  plus  distingués 
sont ,  trois  paysages  à  détrempe  5  du  Pous- 
sin ;  et  un  St.  François,  tiu  Guerchin  .Sur 
un  des  cotés  de  cette  chambre  ,  on  trouve 
une  petite  chapelle ,  dont  le  tableau  trans- 
parent est  d'  albâtre  ,  peint  par  Charles 
Maratte,  qui  y  a  représenté  la  Conception: 
ce  tableau  est  éclairé  par  une  fenêtre  qui 
est  derrière  . 

Dans  la  chambre  ?  située  après  l'alcove, 
on  voit  une  petite  colonne  torse  de  rouge 
antique  et  d'ordre  Corinthien  ,  ornée  tout 
autour  de  petites  figures  qui  représentent 
un  triomohe  ,  et  surmontée  d'une  fiirure 
de  Pallas  .  Les  tableaux  les  plus  remarqua- 
bles de  cette  chambre  3  sont  ditîérens  pay- 
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sages  d'Orizonte  ;  deux  de  Lucatelli  ;  un 
portrait  du  Pape  Corsini ,  au  pastel ,  de  la 
célèbre  Rosalba  ;  une  caricature  ,  d'Anni- 
bal  Carrache  ;  un  Moyse  ,  de  l'Albane  5  et 
une  Crèche  ,  de  Benvenuto  Garofolo  . 

En  montant  dans  le  second  étage  5  on  re- 
marque, dans  la  première  chambre  5  un  St. 
François  ,  de  l'Espagnolet  ;  un  St.Pierre  , 
du  Guide;  la  mort  d'Abeljd'André  Sacchi  ; 
quelques  portraits  dans  un  seul  tableau  j 
du  Tintoret  ;  et  une  caricature?  de  Michel' 
Ange  de  Caravage  • 

La  chambre  suivante  renferme  des  paysa- 
ges de  Lucatelli  ,  dont  quatre  ,  à  détrem^ 
pe  5  sur  le  style  du  Poussin  ;  quatre  autres 
à  l'huile  ,  à  l'imitation  de  Salvator  Rosa  ; 
et  d'autres  de  son  propre  style.  On  y  trou- 
ve aussi  deux  paysages  de  Jean  Miele  ?  di- 
vers autres  de  Vanvitelli;  trois  de  Mr.Sten- 
dardo  ;  et  deux  vues  ^  du  chev.Pannini  . 

On  voit  5  dans  le  cabinet  qui  suit ,  plu- 
sieurs paysages  d'Orizonte  ;  et  une  demi- 
figure  de  femme  5  par  le  Guerchin  ?  repré- 
sentant la  peinture  .  Dans  un  autre  cabi- 
net contigu  A  celui-là  ,qm  est  orné  de  pay- 
sages 5  on  en  trouve  plusieurs  d'Orizon- 
te 5  quelques-ims  ,  de  Lucatelli  et  de  Van- 
vitelli ,  et  d'autres  de  l'école  Flamande, 
outre  deux  bambochades  pareillement  Fla- 
mandes 5  et  deux  petits  tableaux  placés  sur 
la  porte  ,  qui  ont  beaucoup  de  mérite  . 

Dans  la  chambre  suivante  5  à  coucher  , 
on  voit  l'ébauche  du  tableau  de  St,  Pierre 
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martyr  ,  du  Titien  ?  qui  était  à  Venise  ;  La 
célèbre  demi-figure  de  Ste. Marie  Magde- 
laine  ,  de  Guide  Reni  ;  un  beau  paysage 
de  l'école  du  Carrache  ;  deux  petits  ta- 
bleaux ,  de  Salvator  Rosa  ,  l'un  de  paysage 
çt  l'autre  de  demi-figure  ;  deux  paysages, 
d'  Orizonte  ,  sur  le  style  du  Poussin  ; 
deux  batailles  ?  du  Bourguignon  5  deux  pe- 
tits tableaux  ,  de  Berghem  ;  une  Sainte-fa- 
mille 5  d'Andrée  del  Sarto  ;  deux  images 
de  la  Vierge,  de  Sassoferrato  ;  et  une  Sain- 
te-famille 9  de  Pompée  Battoni .  Près  de 
ce  palais  ,  est 

L'EGLISE  DES  SAINTS  APOTRES . 

Cette  Eglise  est  une  de  celles  que  Con- 
stantin le  Grand  fit  construire  .  Elle  fut 
rebâtie  au  commencement  du  dernier  Siè- 
cle 5  sur  les  dessins  du  chev.  François  Fon- 
na  .  On  voit  sur  le  mur  à  droite  /  dans  le 
portique  ,  qui  est  celui  de  l'ancienne  Egli- 
se 5  un  bas-relief  antique  ,  représentant  un 
Aigle  qui  tient  ,  dans  ses  serres  ?  une  cou- 
ronne de  chêne  5  dont  il  est  environné  . 
Vis-à-vis  de-là  5  est  le  monument  sépul- 
cral de  Jean  Volpato  ,  fameux  graveur 
Vénitien  »  érigé  et  sculpté  par  le  cheva- 
lier Canova ,  son  compatriote  et  son  bon 
ami.  Il  consiste  en  un  grand  bas-relief, 
où  est  représentée  l'Amitié  ,  exprimée  par 
une  figure  de  femme  qui  pleure  devant  le 
buste  du  défunt  VoJpato  . 

L'Eglise  renferme  trois  nefs  >  divisées 
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par  un  rang  de  pilastres  Corinthiens  ,  qui 
soutiennent  Ja  grande  voûte  ,  au  milieu  de 
laquelle  est  peint  Je  triomphe  de  l'Ordre 
de  St. François  ;  ouvrage  du  Baciccio  .  Les 
chapelles  sont  ornées  de  beaux  marbres  et 
de  peintures  de  Nicolas  Lapiccoja  ,  de 
Conrad  Giaquinto  ,  de  Benoît  Luti ,  de 
Dominique  Muratori  et  de  Joseph  Cades  . 

Sur  la  porte  de  la  Sacristie  est  placé  le 
tombeau  de  Clément  XIV  ,  de  la  Maison 
Ganganelli ,  mort  en  1775  ,  ouvrage  célè- 
bre du  chevalier  Cauova  :  outre  la  statue 
d  u  Pontife  ,  on  y  voit  deux  figures  ,  dont 
l'une  repré  ente  la  Tempérance5et  l'autre» 
la  Clémence^ 

Vis-iVvis  de  cette  Eglise  ,  est  le  palais 
Odescalchi  ,  bâti  sur  les  dessins  de  Char- 
les Maderne  et  du  chevalier  Bernin  -,  qui 
fit  ceux  de  la  façade  .  On  y  voit  5  sous  le 
portique  ,  les  statuts  des  Empereurs  Clau- 
de et  Maximien. 

En  entrant  dans  la  rue  du  Cours  ,  et  al- 
lant à  gauche  ,  on  trouve  ,  au  bout  de  cette 
rue  5  la  place  et  l'Eglise  de  St.  Marc  ,  qui 
fut  rebâtie  ?  en  1468  ,  sous  Paul  II  ^  d'a- 
près les  dessins  de  Julien  de  Majano  .  Elle 
est  à  trois  nefs  ,  divisées  par  20  colonnes 
de  marbre  ,  et  renferme  plusieurs  chapel- 
les,, ornées  de  marbres  et  de  peintures, 
dont  les  plus  remarquabJes  sont  ce.les  de 
la  première  chapeLe ,  à  droite  5  dont  le 
tableau  de  l'Autei  est  de  Palma  .,  'es  autres 
sont  du  Tintoret .  Sur  l'Autel  de  l'avant 
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dernière  chapelle  ,  on  remarque  un  beau 
bas-relief  en  marbre  ,  représentant  le  B. 
Grégoire  Barbarigo  ,  en  action  de  donner 
j'aumone  aux  pauvres  ,  ouvrage  d'Antoine 
d'Esté  ,  dont 'est  aussi  le  joli  tombeau, 
placé  i\  coté  de  la  Sacristie  . 

On  voit  à  droite  -,  sur  la  place  de  cette 
Eglise  5  un  ancien  buste  colossal  d'  une 
femme  que  Pon  appelé  vulgairement  5  Ma- 
daine  Jjicrtce  ^ 

En  allant  ensuite  dans  la  petite  place  de 
Mjcel  dé"  Gowl  ^  on  trouve,  à  gauche  ,  au 
commencement  jde  la  -montée  de  Marphore  , 
les  restes  du 

TOMBEAU  DE    C.  POBLICIUS 
BIBULUS . 

L'endroit  où  est  placé  cet  ancien  monu- 
ment sépulcral  ,  fut  donné,  selon  l'épi- 
taphe  que  l'on  y  voit  en  grandes  lettres, 
par  le  Sénat  à  Cajus  Poblicius  Bibulus  , 
édile  du  Peuple,  à  cause  de  son  mérite  . 
Quoique  ce  monument  f lit -,  dans  son  ori- 
gine ,  hors  des  murs  de  Servius  Tuliius  , 
lorsque  l'Empereur  Trajan  les  recula,  pour 
y  renfermer  son  Fcrum  ,  il  se  trouva  dans 
l'enceinte  de  Rome  ,  ainsi  que  celui  de  la 
Famille  Caudienne  qui  en  était  peu  éloigné. 

Ce  Tombeau  et  ceux  des  Scipions ,  de 
Cécile  Metella  ,  et  de  la  Famille  Servilia  , 
ayant  tous  une  inscription  ,  et  étant  suffi- 
samment conservés, doivent  être  regardés 
comme  les  quatre  monumens  sépulcraux 


Q^uatrlème    journée.       207 

Jes  plus  anciens  et  \qs  plus  remarquables 
de  la  République  Romaine  .  Celui  dont 
nous  parlons  ,  est  composé  de  travertin  et 
orné  de  quatre  pilastres  qui  supportent 
un  bel  entablement:  ces  pilastres  sont  sin- 
guliers ,  parce  qu'ils  diminuent  depuis  le 
milieu  jusqu'au  sommet  ,  en  forme  de  co- 
lonne • 

tn  descendant  par  la  première  rue  ,  à 
gauche  ,  on  va  dans  la  contrée  que  l'on  ap- 
pelé des  Fantani  -i^-dvcQ  que  c'était  autre- 
fois un  endroit  bas  et  marécageux  ,  dit  les 
Carines  .  Le  Cardinal  BoneLi,  surnommé 
Alexandrin  ,  Neveu  de  St.Pie  V ,  fit  net- 
toyer et  exhausser  le  terrain  ,  et  forma  la 
rue  qui  va  ,  de  la  place  de  la  Colonne  Tra*- 
jane,  au  Temple  de  la  Paix  ,  laquelle,  pour 
cette  raison  ,  est  appeiée  rue  Alexandri/^e  . 

Derrière  l'Eglise  de  St.Luc  ,  était  la  pla- 
ce ou  le  Fcrum  d'Auguste  1,  qui  se  nommait 
aussi  Forum  Martis  ,  du  Temple  de  Mars 
que  le  même  Empereur  y  érigea  .  Jules  Cé- 
sar fit  aussi  son  Forum  ,  qui  était  derrière 
l'Eglise  de  St. Adrien  et  celle  de  St. Laurent 
inMiranda  ,  parce  qwQ  le  Forum  d'Auguste 
et  le  Romain  ne  suffisaient  pas  pour  conte- 
nir le  Peuple  .  Ces  deux  paces  >  vu  leur 
proximité  du  Forum  Romanum  ,  pouvaient 
être  considérées  avec  celui-ci  ,  comme  un 
seul  Forum  . 

En  suivant  la  rue  Alexandrine  5  on  trou- 
ve 5  à  gauche  ,  le 


2o8       Itinéraire    de  Rome* 

TEMFLE    DE  PALLAS  . 

L'Einpereur  Domitien  ayant  commencé 
son  Forum  ,  près  de  ceux  d'Auguste  et  de 
César  5  y  érigea  ce  Temple  en  l'honneur 
de  Pallas  ;  ce  qui  fit  donner  au  Forum  le 
nom  de  Falladhim  .  Ce  beau  monument  est 
à  moitié  enterré  et  presque  ruiné  .  Les 
deux  colonnes  ,  qui  en  restent ,  sont  can- 
Ji2lées  et  d'ordre  Corinthien:  elles  ont  9 
pieds  et  àç,m\  de  circonférence  5  et  29  de 
haut .  L'entablement  qu'elles  soutiennent, 
est  riche  en  ornemens  d'un  beau  travail . 
Les  petites  figures  sculptées  en  bas-relief 
sur  la  frise  ,  et  représentant  les  arts  de  Pal- 
las  5  sont  de  la  meilleure  composition  et 
d'un  ciseau  excellent  .  L'entablement  est 
surmonté  par  l'ordre  Attique  ,  au  milieu 
duquel  est  la  figure  de  Pallas  debout?  scul- 
ptée en  bas-relief. 

En  allant  par  la  rue  qui  est  à  droite  de 
ce  Temple  3  on  trouve 

L'ARC  DES  FANTANl  ET   LES 
RESTES  DU  FOKVM  DE  NERVA. 

Le  Forum  de  Domitien  n'ayant  pas  été 
terminé  par  CGt  Empereur  ,  Nerva  l'incor- 
pora au  sien  ,  et  lui  eu  donna  le  nom  .  On 
l'appela  aussi  Trat'sitorlum  ,  à  cause  des 
arcs  qui  donnaient  entrée  au  Forum  d'Au- 
guste et  à  ceux  de  Jules  César  et  de  Tra- 
jan  ,  au  milieu  desquels  il  se  trouvait  pla- 
cé .  L'ua  de  ces  arcs  est  précisément  ce- 
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lui  que  l'on  nomme  aujourd'hui  /l,c  des 
Panta/-îi . 

Ce  Forum  Put  aggrandi  et  décore  par 
Trajan  ,  et  augmente  aussi  par  Alexandre 
Sévère  ,  qui  donna  un  exemple  de  justice -s 
en  y  fiusant  mourir  par  une  fumée  de  pail- 
le ,  Vetronius  Turinus  ,  son  courtisan  ->  qui 
vendait  les  grâces  de  l'Empereur  . 

Le  grand  mur  ,  qui  nous  reste  de  ce  Fch 
YUm  -,  est  une  partie  de  ceux  qui  le  renfer- 
maient :  il  n'est  pas  moins  merveilleux  par 
sa  hauteur,  que  par  les  grands  blocs  de  pé- 
perin  dont  il  est  composé  ,  et  qui  sont  as- 
semblés sans  chaux  .  La  tortuosité  de  ce 
mur  semble  proveni"  de  la  direction  de 
l'ancienne  rue  ?  antérieure  à  la  constru- 
ction de  cette  muraille -. 

A  coté  de  l'Arc  des  Pantani  ,  sont  àt^ 
restes  du 

TEMPLE    DE  NERVA  . 

Ce  Temple  que  Trajan  fit  ériger  en  l'hon- 
neur de  Nerva ,  était  un  des  plus  beaux  édi- 
fices de  l'ancienne  Rome  ,  soit  par  sa  gran- 
deur démesurée  ,  soit  par  l'excellence  de 
son  architecture  ,  soit  enfin  par  les  riches 
ornemens  qu'il  renfermait .  Il  ne  nous  re- 
ste qu'un  morceau  du  mur  de  la  cellule  et 
une  partie  latérale  du  portique  ,  soutenu 
par  trois  superbes  colonnes  et  un  pilastre  , 
qui  supportent  l'architrave  :  ces  colonnes 
sont  de  marbre  de  Paros  ,  d'ordre  Corin- 
thien et  cannelées  :  leur  circonférence  es-t 
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de  i6  pieds  et  detni ,  et  leur  hauteur  ,  de 
51  :  l'architrave  et  Je  plafond  du  portique 
sont  garnis  de  très-beaux  ornsmens. 

La  façade  de  ce  Temple  regardait  le  Fo- 
Yum  Romrnum  ;  la  partie  opposée  s^appu- 
yait  au  mur  du  Forum  .  Selon  le  plan  que 
nous  en  donne  Pa'lc.dio  ,  la  partie  antérieur 
re  du  portique  était  foriiiée  de  deux  or- 
dres, chacun  de  huit  colonnes  j  et  les  deux 
parties  latérales,  de  9,  y  compris  les  deux 
de  la  façade  ,  qui  restaient  sur  la  même 
ligne  . 

Vis-à-vis  de  cet  édifice  étaient  d'autres 
débris  antiques  que  l'on  croit  avou*  appar- 
tenu au  Portique  érigé  par  Trajan  en  l'hon- 
neur de  Njrva  ,  lorsqu'il  augmenta  et  dé- 
cora ce  même  Forum .  Ce  beau  monument 
consistait  en  se^t  grandes  colonnes  canns- 
lées  de  marbre  Grec  et  d'ordre  Corin- 
thien ,  qui  souî^enaient  un  magnifiqne  en- 
tablement et  un  très-beau  fronton  ,  comme 
on  Tobserve  dans  différentes  estampes  gra- 
vées avant  que  Paul  V  les  fit  démolir  pour 
en  employer  les  marbres  à  la  fontaine  Pau- 
line ,  sur  le  mont  Janicule  . 

Le  clocher  que  l'on  voit  sur  l'architrave 
du  Temple  de  Nerva,  appartient  à  TEglise 
de  l'A^nnonciatiou  ,  bâtie  sur  les  restes  du 
même  Temple . 

On  voit ,  près  à^-Xk  ,  une  Tour  faite  de 
briques  ,  appelée  Tor  de'^Conti ,  que  quel- 
ques uns  ont  pris  pour  antique  ;  quoiqu'il 
soit  hors  de  doute  qu'elle  a  été   bâtie  en 
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1207,  ,  par  Innocent  III,  de  la  Maison  Con- 
ti ,  de  mcmetjiie  CrtAe  dite  des  MHkes ,  que 
l'on  voit  dans  le  jardin  de  Ja  fabrique  du 
tabac  ,  sur  la  descente  de  Monte-Cavallo-j 
du  coté  de  la  Colonne  Trajane  . 

En  avcinçant ,  on  trouve  la  petite  Eglise 
de  St. André  ,  nojnmLe  par  corruption  in 
Fortugallo^âu  lieu  de  Susta  Gallka-fCommQ 
on  l'appelait  anciennement  ,  parce  qu'on 
y  avait  brûlé  les  corps  des  Gaulois  ,  après 
le  carnage  que  Furius  Camillus  fît  de  leur 
armée  . 

C'est  de  ce  côté  que  d ovait  être  le  ^^ku'S 
scélératus ,  c'est-à-dire  le  quartier  scélérat, 
où  la  cruelle  Tullie  ,  femme  de  Tarquin  le 
Superbe  ,  passa,  avec  son  char,  sur  le  corps 
de  son  père . 

Comme  nous  avons  observé  dans  la  se- 
conde journée  ,  tout  ce  qu'il  y  a  au  de-ià 
de  ce  quartier  ,  nous  retournerons  vers  la 
place  du  Peuple  ,  d'où  commence  la 

HUE  DE  RIPETTE. 

Cette  grande  et  longue  rue  qui  va  abou^ 
tir  à  la  place  de  St. Louis  des  Français  ,  a 
pris  la  dénomination  de  Ripette  ,  à  cause 
du  petit  port  de  ce  nom  ,  où  elle  conduit . 

En  entrant  dans  la  sixième  rue  ,  ù  gau- 
che ,  dite  de*  Pontefici  ,  on  trouve  le  palais 
auparavant  Correa,  et  aujourd'hui  Vivaldi^ 
dans  la  cour  duquel  sont  les  restes  àxi 

MAUSOLEE  D'AUGUSTE. 

Octavien    Auguste  5  dans  son  sixième 
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Consulat,  érigea,  dans  le  Champ  de  Mars, 
ce  somptueux  monument  pour  sa  sépultu- 
re et  celle  de  sa  famille  .  Cet  édifice  était 
si  magnifique  nu'il  mérita  d'être  appelé 
Mausolée ,  pouvi-nt  être  comparé  à  celui 
que  la  Reine  Artemise  érigea  à  Mausole, 
son  mari  . 

Ce  superbe  Tombeau  ,  qui  s'élevait  sur 
un  soubassement  rondîétait  formé  de  trois 
ordres  de  mu;-s  circulaires  5  T  un  sur  l'au- 
tre ,  chacun  desquels  allait  un  peu  en  de- 
dans et  diminuait  de  manière  que  tout  l'é- 
difice était  de  forme  pyramidale  ,  de  la 
hauteur  de  250  coudées  ,  qui  font  environ 
^75  pieds  de  Paris  .  Sur  le  dernier  ordre 
s'élevait  une  voûte  en  forme   de  coupole  , 
qui  avait  152  pieds   de  diamètre  ;  et  au- 
desHis  de  laquelle   était  placée  la  statue 
d'Auguste.  La  même  voûte  étant  ruinée  , 
elle  a  formé  \mt  terrasse,qui  sert  à-présent 
d'arène  pour  la  joute  du  Taureau  et  autres 
spectacles  ;  c'est  pourquoi  on  a  fait  tout 
autour  des  loges  et  des  gradins  ,  à  l'imita- 
tion des  anciens  Amphithéâtres  .  Les  murs 
de  cet  immense  édifice  qui  existent  encore, 
sont  d'une  si  grande  épaisseur  que  l'on  y 
avait  pratiqué  douze  chambres  sépulchra- 
l^s  5  sur   chaque  rang,  l^ts   trois  ordres 
de  murs  circulaires  étaient  recouverts  de 
marbre  blanc  ,  ornés  de  pilastres  et  entou- 
rés de  ciprès  .  On  sait  par  des  vers  -de 
Virgile  ,  que  Marcellus  ,  Neve-u  d'Augus- 
te ,  est  le  premier  qui  y  h\t  enseveli  . 
On  entrait  anciennement  dans  ce  Tom- 
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beau  par  une  seule  porte  ,  qui  était  vers 
l'hôpital  de  St. Roch  :, aux  côtés  de  cette. 
porte  étaient  placés  deux  Obélisques  de 
granit  d'Egypte  ,  dont  l'un  fut  élevé  ,  par 
Sixte  V  5  sur  la  place  qui  est  devant  la  faça- 
de postérieure  de  la  Basilique  de Ste. Marie 
Majeure  :  Pie  Vi  a  fait  élever  l'autre,sur  la 
place  àiQ  monte  Cafallo»  Derrière  ce  Mauso- 
lée était  un  bosquet  de  cyprès  et  de  peu- 
pliers . 

En  retournant  sur  la  grande  rue  de  Ri-- 
pette  5  on  trouve ,  à  gauche  , 

L'EGLISE  ET  L'HOPITAL     DE 
ST.  ROCH. 

Cette  Eglise  a  été  bâtie  en  1657?  d'au- 
près les  dessins  de  Jean  Antoine  de  Rossi. 
Sur  l'Autel  de- la  seconde  chapelle  ,  il  y  a 
un  beau  tableau  du  Baciccio  ,  représentant' 
St. Roch  et  St.Antoine  .  Le  tableau  du  maî^- 
tre  Autel  est  de  Jacinthe  Brandi  ;  et  celui 
de  la  chapelle  de  la  Crèche  ,  est  de  Balta-- 
zar  Peruzzi  , 

L'hôpital  attenant  à  cette  Eglise,  à  été 
érigé  par  le  Cardinal  Antoine  Marie  Sal- 
viati  pour  les  pauvres  femmes  en  couche. 

Presque  en  face  de  cette  Eglise?  est  k- 

PORT  DE  RIPETTE. 

Clément  XI  fit  construire  ce  port  sur  le 
plan  d'Alexandre  Specchi  ,  au  bord  du  Ti- 
bre 5  avec  de  larges  dégrés  qui  en  facili*- 
tent  l'accès.  C'est  l'endroit  où  arrivent 
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les  barques  qui  viennent  de  la  Sabine  et  de 
rOmbrie,poiir  porter  à  Rome  les  denrées  .- 
11  est  orné,  sur  le  plan  de  la  rue,  d'une  fon- 
taine environnée  d'  une  balustrade  ,  aux 
extrémités  de  laquelle  on  a  placé  deux  co^ 
lonnes  ,  où  sont  marquées  les  plus  gran- 
des crues  du  Tibre  .  Ce  petit  port  forme 
une  vue  tout-à-fait  pittoresque  .Le  lieu  de 
l'ancienne  Rome  5  où  l'on  débarquait  les 
denrées  ,  était  sur  la  rive  opposée  ,  où 
étaient  autrefois  les  prairies  du  célèbre 
Cincinnatus . 

En  allant  par  la  petite  rue  qui  est  vis-à-»- 
vis  de  ce  port  5  on  trouve  le 

^PALAIS  BORGHESE.- 

Ce  palais  est  compté  parmi  les  plus" 
beaux  et  les  plus  magnifiques  de  Rome  .  Il 
fut  commencé  en  159O)  par  le  Cardinal 
Dezza  ,  sur  les  dessins  de  Martin  Lunghi ,. 
l'ainé  5  et  achevé  5  sous  Paul  V  ,  Borghèse, 
par  Flamine  Ponzio  .  Sa  forme  est  celle 
d'un  cîc;vecin  ;  ce  qui  fait  qu'on  l'appelé 
le  clai'ech;  de  Borghèse  .  La  cour  est  carrée 
et  ornée  de  deux  rangs  d'arcs,  sur  lesquels 
est  un  Attique  Corinthien  :  ces  arcs  sont 
soutenus  per  96  colonnes  de  granit  ,  tant 
Doriques  que  Corinthiennes  ,  formant  au 
rez-de-chaussée  et  au  premier  étage,  deux 
portiques  ouverts  et  ornés  de  différentes 
statues  ,  parmi  lesquelles  sont  celles  de 
Julie  ,  de  Sabine  et  de  Cérès  . 

En  allant  par  la  petite  rue  qui  est  vis-ù- 
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vis  de  ce  palais  ,011  trouve  le  palais  dit  de 
Florence,  parce  qu'autrefois  il  appartenait 
à  cette  Nation  .  11  a  été  bâti  sur  \qs  des- 
sins du  fameux  Vignole  •.  Le  grand  appar- 
tement est  orné  de  peintures  de  Primatic« 
cio  et  de  Prosper  Fontana  ,  Bolonnais  .Au 
rez-de-chausste  est  le  bureiiu.de  la  distri- 
bution âiQs  lettres  • 

La  rue  qui  est  en  face  de  cc.palais  >  coii«- 
duit  à  la  petite 

PLACE  DE  CAMPO  MARZO  .. 

L'ancien  et  fameux  Champ  de  Mars  a 
donné  le  nom  à  cette  place  et  à  tout  le 
quartier;  il  comprenait  une  vaste,  étendue 
<ie  terrain  5  que  le  Peuple  Romain  dédia  à 
Mars  5  après  l'expulsion  des  Tarquins  qui 
le  possédaient  auparavant .  Ce  champ  était 
renfermé  entre  les  monts  Pincius  ,  Quiri- 
nal  et  Capitolin  ,  et  le  Tibre  :  il  commen- 
çait à  la  porte  Carmentale  ,  qui   était  près 

i  du  Théâtre  de  Marcellus  ,  et  se  terminait 
au  de-là  du  Mausolée  d'Auguste  .  Comme 
on  lit  dans  les  anciens  Ecrivains  ,  que  le 
Champ  de  Mars  était  d'une  grandeur  im- 
mense ,  et  qu'aune  partie  était  occupée  par 
des  édifices  publics  ,  et  que  l'autre  consi- 
stait en  une  prairie  ,  destinée  aux  exerci- 
ces militaires  j  ainsi  l'on  peut  croire  que 

I  ce  Champ  que  l'on  divisait  en  majeur  et 
mineur  ,  s'étendait  jusqu'  à  pcnte-Mùlle  . 
Le  Champ  majeur  qui  était  rempli  de  su- 
perbes édifices,  fut  renfermé  par  Aurélicn 
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dans  Tenceinte  de  Ja  Ville  :  le  Champ  mi- 
neur ,  qui  restait  hors  dQs  murs ,  servait 
pour  les  exercices  militaires.  C'est  dans 
ce  Champ,  que  la  jeunesse  s'exerçait  à  l'art 
militaire  et  aux  travaux  de  la  guerre  :  on 
y  faisait  des  courses  de  chars  et  de  che- 
vaux ;  on  y  jouait  à  la  balle  et  au  disque , 
et  Ton  s'y  exerçait  à  la  lutte  .  Cette  vail- 
lante Jeunesse  ,  toute  couverte  de  sueur  et 
de  poussière  ,  se  jetait  ensuite  à  la  nage* 
dans  le  Tibre  ,  pour  se. rendre  encore  plus 
robuste.  Les  exercices  que  l'on  faisait  dans- 
ce  Champ,  étaient  si  nombreux  et  si  variés 
que  l'on  peut  absolument  le  regarder  corn*- 
me  une  école  où  se  sont  formés  ces  hom-- 
mes  aussi  forts  que  magnanimes  ,  dont  les 
actions  passeraient  pour  fabuleuses  ,  si  el-- 
les  ne  nous  avaient  été  transmises  par  les 
Historiens  le?  plus  accrédités  . 

Les    anciens    Romains    regardaient    le- 
Champ  de  Mars  ,  comme,  urr  lieu  sacré  j'-^ 
aussi  une  partie  de  celui-ci  fut  décorce  de 
monumens  les  plus  magnifiques,  parmi  les-- 
quels  étaient,  le  fameux  Obélisque  Solaire- 
d'Auguste  et  son  Mausolée  ,  la  grande  Co- 
lonne de  Marc-Aurcle  ;  le  Temple  d'Auto-- 
rin  le  Pieux  ;  plusieurs  autres  Temples  , 
au  nombre  desquels  était  le  célèbre  Pan- 
théon d'Agrippa  ;  les  Théâtres  de   Balbus- 
et  de  Pompée  ;  l'Amphithéâtre  de  Statilius-' 
Taurus  :  plusieurs  portiques  ;  divers  Arcs- 
triomphaux  ;  la  Naumachie  et  autres  édi-- 
j^ces  de^Domitien  j  les  Thermes  de  Néron: 
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et  d'Agrippa  ;  les  Cirques  Flamïnieii  et  A- 
gonal  ;  et  différens  autres  monumens  •. 

Sur  cette  place  est  à-prcsent ,  la  grande 
salle  ,  où  Ton  fait  le  tirage  de  la  loterie  , 
trois  FoiS'par  mois  .  tn  allant  plus  avant  y 
on  trouve 

L'EGLISE  DE   STE.  MARIE 
MAGDELAINE. 

Elle  a  été  commencée  d'après  les  dessins 
d'Antoine  de  Rossi  et  achevée  dans  son 
intérieur  rsous  Innocent  XLi ,  par  Charles 
Quadri  ;  et  Joseph  Sardi  fit  la  façade  .  Le 
tableau  de  St.  Camille  de  Lellis  ,  est  de 
Placide  Constan^i  :  celui  de  St. Nicolas  de 
Bari  ,  est  du  Baciccio  ;  et  le  tableau  de  la 
dernière  chapelle  ,  est  de  Luc  jordans  . 

En  sortant  de  cette  Eglise  par  la  porte 
latérale?  on  trouve  la  place  Capranica,  sui' 
laquelle  est 

L'EGLISE  DE  STE.  MARIE  ÎN  AQVÎ- 
KO  ,DiTE  DES  ORPHELINS? 

Plusieurs  Antiquaires  prétendent  qu'el- 
le a  pris  la  dénomination  'm  Aquiro  ,  des 
jeux  équires  que  Ton  faisait  anciennement 
dans  cet  endroit  .  On  l'appelé  communé- 
ment des  Orphelins  ,  parce  que  lui  est  at- 
tenant l'hospice,  où  sont  reçus  et  instruits 
les  pauvres  Orphelins  .  L'architecture  de 
cette  Eglise  5  que  Ton  croit  bâtie  sur  les 
restes  de  l'ancien  Temple  de  Juturne  >  est 
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de  François  de  Volterre  ,  et  celle  de  la  fa-- 
çade  ,  de  Pierre  Camp  ores  i . 

La  petite  rue  ?  qui  est  presque  en  face  ,- 
conduit  à  la 

PLACE   DE  LA  ROTONDE  . 

Après  les  dévastations  des  Rome  ,  cette: 
place  resta  sous  les  décombres  des  anciens 
édifices  jusqu'à  ce  qu'Eugène  IV  l'en  fit 
dé  harasser  .  Ce  fut  alors  que  l'on  trouva  ? 
devant  le  portique  à\i  Panthéon  ries  dcHX 
Lions  de  basalte  que  Ton  voit  maintenant 
à  la  fontaine  de  l'eau  Félix  ,  aux  Thermes 
de  Dioclétien  :  peut-être  servaient-ils  d'or- 
nement aux  degrés  de  ce  portique  ?  si  tou- 
tefois ils  n'appartenaient  pas  aux  Thermes 
d'Agrippa  qui  y  étaient  attenants  .  On  y 
trouva  aussi  une  superbe  irrne  de  porphy- 
re 5  qui  sert  aujourd'hui  de  sarcophage  au 
tombeau  de  Clément  XII ,  dans  la  chapelle 
Corsini ,  à  St.Jean  de  Latran  :  enfin  on 
découvrit  une  tête  de  M.Agrippa  ,  un  pied 
de  cheval  et  un  morceau  de  roue  ;  le  tout 
en  bronze  ,  fragmens  d'une  quadrige  ?  que 
l''on  croit  avoir  servi  d'ornement  au  fron- 
tispice du  portique  .  Grégoire  XIII  fit  en- 
suite faire  ,  sur  les  dessins  d'Honorius 
Lunghf,  la  fontaine  qui  se  trouve  sur  cette 
place  ,  et  sur  laquelle  Clément  XI  plaça 
l'Obélisque  qu'il  fit  transporter  de  la  pla- 
ce de  St.Mahut  ,  située  près  de  l'Eglise  de 
St.  Ignace  ,  où  Paul  V  l'-avait  fait  élever. 
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"Ce  petit  Obélisque  est  de  granit  d'Egypte 
chargé  d'hiéroglyphes;  on  le  trouva  ea 
faisant  \qs  fondemens  de  la  maison  atte- 
nante à  l'Eglise  d-e  la  Minerve  :  il  était  pla- 
cé devant  le  Temple  d'isis  ,  qui  se  trou- 
vait auprès  de  celui  de  Serapis  et  de  Mi- 
nerve .  Sur  cette  place  triomphe  le  fameux 

PANTHEOxN  D'AGRIPPA  ,  AUJOURD' 

HUi   L'EGLISE  DE  STE.MARIE  AD 

M/iRTTRES,  VULGAIREMENT 

APPELEE  LA  ROTONDE. 

Ce  magnifique  Temple  est  le  plus  célè- 
bre monument  qui  nous  reste  de  l'antiqui- 
té :  il  est  le  chef-d'œuvre  de  l'architecture 
Romaine  :  sa  conservation  et  son  intégrité 
ajoutent  un  nouveau  prix  au  mérite  de 
l'art  :  la  solidité  de  cet  édifice  et  l'élegan- 
ce  de  sa  forme  ,  la  justesse  et  la  régularité 
de  ses  proportions  ->  lui  ont  acquis  l'admi- 
ration de  tous  les  Connaisseurs  .  H  fut  bâ- 
ti ,  suivant  l'inscription  sculptée  sur  l'en- 
tablement de  la  façade  du  portique  5  par 
Marc- Agrippa  ,  gendre  d'Octavien  Au- 
guste 5  dans  son  troisième  Consulat ,  c'est- 
à-dire  l'an  727  de  Rome  ,  26  ans  avant  l'è- 
re Chrétienne;  et  il  a  été  restauré  par  les 
Empereurs  Septime  Sévère  et  Antonin  Ca- 
racalla  .  Agrippa  le  dédia  à  Jupiter  Ven- 
geur  ,  en  mémoire  de  la  victoire  qu'Au- 
guste remporta  contre  Marc-Antoine  et 
Cleopatre  .  Ce  Temple  renfermait  les  sta- 
tues de  Mars  et  de  Vénus  >  et  même  ,  à  ce 
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que  l'on  prétend  ,  celles  de  tous  les  Dieux, 
en  bronze  ,  en  argent  ,  en  or  ,  ou  en  pier- 
res précieuses  ;  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom 
de  Fanthéon  ,  mot  Grec  ,  qui  signifie  l'as- 
semblée de  tous  les  Dieux. 

Quoiqu'il  y  ait  à.^s  Antiquaires  et  des 
Architectes  qui  croient  que  cet  édifice 
était  le  vestibule  ,  ou  une  grande  salle  des 
Thermes  d'Agrippa  ;  comme  on  n'y  trou- 
ve aucune  communication  entre  ces  ô.t\\yi 
édifices  ?  nous  suivrons  les  anciens  Ecri- 
vains qui  en  parlant  du  Panthéon,  lui  don- 
nent le  nom  de  Temple  .  Il  y  en  a  d'au- 
tres qui  prétendent  que  M.Agripna  ne  fit 
que  le  portique ,  et  que  le  Temple  avait 
été  construit  par  quelque  autre  Consul  ,  à 
une  époque  antérieure  .  Ils  fondent  leur 
opinion  ,  premièrement  sur  ce  qu'on  voit 
à  la  façade  du  Temple  ,  un  fronton  qui  est 
entièrement  détaché  du  portique  ;  secon- 
dement sur  ce  que  l'entablement  du  por- 
tique ne  correspond  pas  avec  celui  du  Tem- 
ple ;  et  enfin  sur  ce  que  l'architecture  du 
portique  est  meilleure  que  ctW^  du  Tem- 
ple .  Mais  quoiqu'il  paraisse  que  le  porti- 
que ait  été  postérieurement  aujouté  au 
Temple  ,  il  ne  s'ensuit  pas  pour  cela  qu'ils 
ayent  été  bâtis  par  diverses  personnes  , 
car  M.  Agrippa  pourrait  bien  avoir  fait 
construire  seulement  le  Temple  ,  et  l'avoir 
ensuite  fajt  décorer  d'tin  portique  par  un 
plus  habile  Architecte,  afin  de  rendre  l'ou- 
vrage plus  parfait  .  Le  même  Agrippa  a- 
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vait  déjà  ajouté  un  portique  au  Temple 
qu'il  avait ,  auparavant ,  dédié  à  Neptune  : 
cette  idée  est  d'  ailleurs  ,  d*  autant  plus 
vraisemblable  que  le  portique  du  Panthéon 
devait  servir  pour  placer  les  statues  d'Au- 
guste et  d'Agrippa  . 

On  montait  anciennement  à  ce  portique 
par  quatre  degrés  ;  ce  qui  le  rendait  bien 
plus  majestueux  qu'il  ne  l'est  aujourd'hui, 
où  l'on  n^y  monte  que  par  deux  marches  • 
Ce  superbe  portique  est  long  de  103  pieds 
et  large  de  61  :  il  est  décoré  de  seize  ma- 
gnifiques colonnes  /toutes  d'un  seul  bloc 
de  granit  Oriental  :  elles  ont  14  pieds  de 
circonférence  ,  et  g  8  et  demi  de  hauteur  • 
sans  y  comprendre  la  base  et  le  chapiteau> 
qui  sont  de  marbre  blanc  et  les  plus  beaux 
que  nous  ayons  de  l'antiquité .  Les  huit  co- 
lonnes de  la  façade  ,  qui  sont  de  granit 
rouge  5  soutiennent  un  entablement  et  un 
fronton  ,  qui  sont  des  plus  belles  propor- 
tions que  l'architecture  puisse  fournir  .  11 
y  avait  autrefois ,  au  milieu  de  ce  fronton, 
un  bas-relief  de  bronze  doré;  et  sur  le 
tout  étaient  placées  des  statues  du  même 
métal  5  faites  par  le  célèbre  Diogènes  d'A- 
thènes et  louées  par  Plii.e  .  Les  entreco- 
lonnemens  sont  peu  spacieux  ;  ce  qui  pro- 
duit Un  bon  effet  ;  celui  du  milieu  est  ce- 
pendant un  peu  plus  large  que  les  autres  • 

La  couverture  du  portique  était  en 
bronze  ,  et  fut  Gnlevée  par  l'Empereur 
Constant  •  Urbain  VIII  fit  oter  les  lames 
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de  bronze  qui  couvraient  les  poutres  du 
^\2.{Q\\à  de  ce  portique;  et  s'en  servit  pour 
Ja  constrfiction  du  grand  baldaquin  et  de 
la  chaire  de  la  Basilique  de  St.  Pierre  ;  le 
reste  fut  employé  à  la  fonte  des  canons  du 
Fort  St .Ange. Les  seuls  doux  pesaient  1 179 
kilogrammes  :  la  totalité  de  ce  bronze  s'est 
élevé  à  152,678  kilogrammes .  Les  murs  du 
portiqre  ?  dans  l'intervalle  d'un  pilastre  à 
l'autre  ,  sont  revêtus  de  marbre  ,  où  l'on 
voit  sculptés  des  foudres  5  des  coupes  et 
des  candélabres.  La  statue  d'Auguste  était 
placée  dans  la  grande  niche  à  droite  5  et 
oelled'Agrippa,  dans  l'autre  . 

Ce  portique  annonce  d'une  manière  no- 
ble la  porte  principale  du  Temple?  laquelle 
s'ouvre  sur  'es  pilastres  de  bronze  canne- 
I-és  :  le  seuil  e^t  de  marbre  Africain  ;  les 
jambages  et  l'architrave  sont  de  marbre 
blanc  .  Cette  porte  est  revêtue  de  lames 
de  bronze  et  a  été  substituée  à  l'ancienne  , 
qui  fut  enlevée  par  Genseric  5  Roi  àç,% 
Vandc.les . 

L'intérieur  du  Temple  n'a  pas  moins 
d'élcgance  et  de  noblesse,  que  de  majesté: 
sa  forme  circulaire  a  fait  substituer  le  nom 
de  Roto^^de  à  son  acienne  dénomination. 
Son  diamètre  est  de  1 3  2  pieds  :  la  hauteur 
de  l'édifice  ,  depuis  le  pavé  jusqu'au  som- 
Ciet  5  est  égaie  à  son  diamètre  :  l'épaisseur 
du  mur  qui  ceint  le  Temple  5  est  de  19 
pieds  :  on  voit,  par  les  bases  des  colonnes, 
qui  sont  à  l'entour,  que  le  pavé  était  an- 
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ciennement  pins  bas  que  celui  du  porti- 
que ;  ce  qui  rendait  l'entrée  plus  noble 
et  plus  majestueuse.  La  lumière  n'entre 
dans  le  Temple  que  par  une  seule  ouver- 
ture circulaire  5  pratiquée  dans  le  milieu 
de  la  voirte  5  et    dont  le  diamètre  est  de 

26  pieds  :  on  y  monte  par  un  escalier  de 
190  marches  qui  sont  au  dehors  . 

La  tribune  du  maître  Autel  est  formée 
par  un  demi-cercle  pris  dans  l'épaisseur  du 
mur  :  son  grand  arc ,  pareil  ^  celui  de  l'en- 
trée 5  est  orné  de  deux  grosses  colonnes 
de  jaune  antique  et  cannelées .  Les  six  cha- 
pelles du  pourtour  ,  sont  aussi  creusées 
dans  l'épaisseur  du  mur  :  chacune  d'elles 
est  décorée  de  deux  pilastres  encaissés 
dans  le  mur  qui  sont  de  jaune  ,  cannelés.: 
on  voit,  sur  le  devant,  deux  colonnes  d'or- 
dre Corinthien  ,  isolées  ,  qui  sont  d'une 
superbe  cannelure  ;  huit  de  marbre  violet, 
mêlé  de  jaune  ,  et  quatre  de  jaune  antique: 
elles  ont  5  pieds  et  demi  de  diamètre  ,  et 

27  et  demi  de  hauteur  ,  sans  y  compren- 
dre la  base  et  le  chapiteau  qui  sont  de  mar- 
bre blanc  :  ces  colonnes  et  ces  pilastres 
soutiennent  un  grand  entablement  de  mar- 
bre blanc  ,  qui  règne  tout  autour  de  l'édi- 
fice et  dont  la  frise  est  de  porphyre  .  Sur 
cet  ordre  est  une  espèce  d'Attique  avec 
quatorze  fenêtres  murées  qui  éclairaient 
autrefois  les  six  enfoncemens  ,  oii  se  trou- 
vent ces  chapelles  ;  ainsi  qu'un  entable- 
ment 5  sur  lequel  pose  la  grande   vcùie  , 
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Les  famciisss  Cariatides  de  bronze  Siracu- 
sain  ,  ouvrages  de  Diogènes  d'Athènes  , 
dont  parle  Pline  ,  étaient  placées  ?  selon 
lui  5  sur  les  colonnes  du  Temple  .  La  gran- 
de voûte  est  ornée  de  cinq  rangs  de  cais- 
sons carrés  ,  que  l'on  dit  avoir  été  ancien- 
nement recouverts  de  James  d^argent  3  ou 
de  bronze  doré  . 

Sur  la  circonférence  du  Temple  ,  entre 
les  chapelles  intérieures  ,  sont  huit  Autels 
ornés  de  deux  petites  colonnes  Corinthien- 
nes qui  soutiennent  un  frontispice  :  qua- 
tre de  ces  Autels  ont  des  colonnes  canne- 
lées ?  de  jaune  antique  ,  savoir  ,  deux  de 
porphyre  et  deux  de  granit .  Les  murs  sont 
revêtus  de  différens  marbres  jusqu'à  l'en- 
tablement :  il  en  est  de  même  du  pavé  . 

La  statue  de  Jupiter  Vengeur  ,  à  qui  le 
Temple  était  principalement  dédié  3  était 
placée  au  milieu  de  la  tribune  . 

Ce  Temple  ,  après  différentes  répara- 
tions et  plusieurs  change^mens  ,  fut  donné 
par  l'Empereur  Phocas  ,  en  609  5  au  Pon- 
tife St.  Boniface  IV  ?  qui  en  fit  une  Eglise 
qu'il  dédia  à  la  Vierge  et  aux  Saints  Mar- 
tyrs 5  dont  il  fit  mettre  sous  le  maître  Au- 
tcU  une  grande  quantité  de  Reliques.  C'est 
cette  dédicace  qui  a  préservé  le  Panthéon 
de  la  ruine  générale  que  la  plupart  des  au- 
tres Temples  ont  subi .  Grégoire  IV  ,  en 
850  5  le  dédia  ù  tous  les  Saints  ,  dont  il 
institua  la  Fête  à  cette  occasion  .  Urbain 
VIll  restaura  l'Eglise  et  y  fit  faire  3  par  le 
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chev.  Bernin  les  deux  clochers  qui  y  exi- 
stent aujourd'hui ,  malgré  le  chrgrin  de 
tous  les  connaisseurs  .  Alexandre  VU  fit 
remettre  les  deux  colonnes  qui  manquaient 
sur  le  coté  droit  du  portique  ;  et  fit  faire 
de  nouveau  les  chapiteaux  des  colonnes  , 
où  sont  sculptées  les  armes  de  sa  Famille. 
Ces  deux  colonnes  ont  été  découvertes 
sous  la  place  de  St.  Louis  des  Français  ,  et 
ont  presque  les  mêmes  proportions  que  les 
autres  colonnes  du  portique  .  Enfin  ,  Be- 
noit XLV  fit  polir  toutes  ces  colonnes  et 
restaurer  la  voûte  de  l'Eglise  5  qui  tombait 
en  ruine  . 

11  y  a  dans  cette  Eglise  ,  une  Confrérie  5 
composée  de  Peintres,  de  Sculpteurs, d'Ar- 
chitectes et  d'autres  Personnes  de  mérite  . 
Diiférens  amateurs  des  beaux-Arts  ont  fait 
élever  des  monumens  funéraires  à  plu- 
sieurs hommes  célèbres  qui  s'y  sont  di- 
stingués .  Eu  commeiîçant  le  tour  de  l'E- 
glise ,  ù  droite  5  le  premier  buste  est  de 
Pierre  Métastase  ,  ctlcbre  P-'  été  Romain  , 
mort  à  Vienne  en  1782;  c'est  le  Cardinal 
Riminaldi  qui  le  fit  faire  par  Joseph  Cerac- 
chi  .  Le  buste  suivant  est  celui  de  Pierre 
Bracci  ,  sculpteur .  Vient  ensuite  le  mo- 
nument de  Jean  Pikler  ,  fameux  graveur  de 
pierres  dures.  On  voit ,  aprts  ,  le  buste 
de  Ridolfino  Venuti  ,  Antiquaire  ,  sculpté 
par  Philppe  Albacini .  Dans  la  chapelle 
stiivante  ,  est  le  monument  sepulchral  de 
Caïetan  Rapini^  ar<:hitecte  .  Les  bustes 
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qui  suivent  jusqu^au  maître  Autel  5  sorît 
ceux  c'e  divers  Ecclésiastiques  . 

Après  le  grand  Autel  ,  on  voit  5  >sur  Je 
suivant  ,  la  statue  de  St.Auastase,  sculptée 
par  François  Moderati  .Le  buste  que  l'on 
trouve  à  droite  ?  est  de  Camille  Rusconi , 
sculpteur.  Les  deux  bustes  suivans  sont 
sculptés  par  Paul  Naidini  ,  aux  frais  de 
Charles  Maratte  j  l'un  est  du  célèbre  An- 
nibal  Carrache  j  et  l'autre  ,  de  l'immcrtel 
Raphaël  Sanzio,  d'Orbin  ,  mort  en  1520» 
à  l'âge  de  57  ans  .  Sous  son  buste  est  le  di- 
stique suivant ,  composé  par  le  Cardinal 
Bembo: 

nie  hk  est  Raphaël ,  t'muh  quo  sospite  'vlncî 
Rerum  magna  Farens ,  et  morlente  mort . 

Ces  vers  ont  été  parfaitement  traduits  en 
Ltalien  par  Bellori  : 

Questi  è  quel  Rajf'ael  ,  cui  zho  l'inta 
tsser  terne  0  Mat  tir  a  ,  e  mcrto  eutnta  . 

La  statue  de  la  Vierge  ,  qui  est  sur  l'Autel, 
au  milieu  de  ces  deux  bustes  ?  a  été  faite 
par  Lorenzetto ,  d'  après  1'  ordre  de  Ra- 
phaël • 

Dans  la  chapelle  suivante  est  le  buste 
d'Antoine  Sacchini  ,  Napolitain  ,  fameux 
compositeur  de  musique  .  Au-dessus  5  est 
le  buste  d'Antoine  Allegri,dit  le  Corrè- 
ge  ,  peintre  célèbre  :  vis-à-vis  5  est  oelui 
d'André  Palladio  ,  Vénitien  ,  architecte  re- 
nommé ;  Ym\  et  l'autre  ont  été  érigés  et 


Quatrième  Journée,        227 

sculptés  par  le  chevalier  Canova.  On  voitj 
à  gauche  de  l'Autel  suivant  3-le  buste  du 
chevalier  Mengs  ,  célèbre  peintre  Saxon  5 
niort  à  Rome  en  1779  .  Le  buste  qui  suit , 
est  de  Nicolas  Poussin  ,  peintre  Français 
d'un  grand  mérite  :  il  a  été  érigé  par  le 
chevalier  d'Agincourt  ,  connu  avantageu- 
sement par  son  histoire  de  l'Art ,  que  Ton 
imprime  actuellement  à  Paris  . 

La  statue  de  St.  Joseph  ?  placée  dans  la 
chapelle  suivante  ,  est  de  Vincent  de  Ros- 
si .  On  voit  aussi  dans  cette  chapelle  ,  plu- 
sieurs bustes  r  savoir  ceux  d'Archange  Co- 
relli  5  le /neilleur  Violon  qu'ait  jamais  eu 
l'Italie  ;  de  Thaddée  Zuccari,  peintre  fa- 
meux ;  de  Flamine  Vacca  ,  sculpteur  re- 
nommé ;  et  de  Pierrin  del  V^aga  ,  qui  fut , 
sous  Raphaël  ,  le  restaurateur  de  la  pein- 
ture grotesque  ,  suivant  le  style  des  An- 
ciens ». 

Après  CQtte  chapelle  ,  on  trouve  le  bu- 
ste de  Winkelmann  ,  fameux  Antiquaire  , 
Allemand  ,  et  celui  du  chev.  Marc  Bene- 
fiale  5  un  des  plus  habiles  peintres  du  der- 
nier Siècle;  il  a  été  sculpté  par  le  chev., 
Vincent  Pacetti  . 

Les  Thermes  de  Marc-Agrippa  ,  qui  fu- 
rent les  premières  que  l'on  construisit  àRo- 
me,  avec  une  certaine  magnificence,  étaient 
attenans  à  ce  Temple  > sur  le  derrière  ,  mais 
sans  y  avoir  aucune  communication  .  L'eau 
Vierge  qu'Agrippa  amena  à  Rome  ,  servit 
pour  l'usage  de   ces  Thermes  ,  o\x  3  parmi 
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plusieurs  statues  qui  les  décoraient,  on  ei 
trouvait  miQ  en  bronze  ,  ouvrage  du  cclc 
bre  Lisippe  ;  elle  était  si  superbe  et  si  be: 
le  que  d'après  ce  que  nous  racconte  Pline 
Tibère  en  étant  charmé  ,  la  fit  transporte 
dans  son  palais  ;  mais  par  les  réclamation 
du  Peuple  ,  il  fut  obligé  de  la  remetre 
sa  place  . 

On  voit  encore  des  restes  de  ces  Ther 
mes,  dans  la  Sacristie  de  l'Eglise  même  :  i 
existe  aussi  près  de  la  place  de  St.  Jea 
delta  Flgna^  des  débris,  que  l'on  croit  êtr 
ceux  du  Calidartum  ,  et  que  Ton  appel 
vulgairement  r  Arco  délia  Chmbella -, 
cause  d'une  grande  couronne  de  bronz 
doré  ,  trouvée  dans  une  feuille  faite  prè 
de  cet  endroit  .  On  prétend  que  ces  Ther 
mes  occupaient  précisément  la  place  d 
marais  Caprea  ,  où  les  Sénateurs  firent  as 
sassiner  Romulus,  lorsqu'il  faisait  la  revu 
de  ses  Soldats  . 


Fh  du  Terne  Premier . 
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